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PRÉFACE 

A tous les siècles de son histoire, Thessalonique a tenu 
dans l'empire byzantin une place considérable: grande 
ville de commerce, peuplée, riche et prospère, place de 
guerre importante et boulevard de la Macédoine, la cité 
de saint Démétrius apparaît vraiuwnt comme la seconde 
capitale de la monarchie. Tous les événements qui agi~ 
tèrent la péninsule balkanique, toutes les manifestaLions 
politiques, religieuses ou sociales qui troublèrent le 
monde byzantin ont trouvé là un écho sonore et, dans 
l'histoire de l'art, les mouvements dont elle était fière 
méritent d'être rangés à côté de ceux dont Constanti­
nople s'enorgueillit. Mais le XIVe siècle surtout lui a 
donné des titres pal'ticuliers à l'attention de l'historien. 
A ce moment Thessalonique a été à la fois le théâtre 
d'une lutte religieuse ardente et d'un grand mouvement 
social, dont l'étude nous ouvre sur l'histoire de la civi­
lisation byzantine des jours tout nouveaux. 

Ce que fut la querelle des Hésychtlstes, long et formi­
dable conflit entre la scholastique latine et la mystique 
byzantine et dernier écho des luttes passionnées qui 
mirent tant de fois aux prises l'Orient et l'Occident; ce 
que fut lft révolution de.s Zélotes, crise révolutionnaine 
redoutable née de l'âpreté des haines sociales, pittoresque 
et presque unique, exemple de la vie communale dans 
l'empire byzantin, on le verra dans les pages qui suivent. 
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Ce qu'il imporl de signaler plutôt , c'es t la nou veaulé des 

r echerches qui ont fourni la matière de ce livre. Entre 

tanl de cho e que nous connai sons mal encore dan s 

l'h is toire de By zan ce, une des plu s ignorées à coup sûr 

cs t l'é lllde de inslÏLulions municipa le ' , des lulles de 

classes qui agitèrent les cÏlés : sur tout c la l 'his toire de 

la commune de Th essalonique nou . a pI ort des inform a­

tion auss i int6f'es an les que peu connue. Elle nous 
lais. e entrevoir , comme en I1n raccourci , toute une sér ie 

de ph énom ènes qne l 'on vil se produire dans l'empire grec 

tout entiee, mai qui apparaissent ici avec lin r eli ef tra­

gique. Journées r<~ voIL1lionn aire , pleine de terreur e t de 

sang , lulles civi les , Ol! les partis s'affrontent, la m enace 

à la bouche ou le glaive au poing, passions anticléricales 

arden te, proje t de réformes ocial es OlJ le salut public 

inspire so uvent e t CO ll vre le pires injustices , rien ne 

manqu e à l'intérêt de ce lle hi s toire pittoresqu e et colo­

r ée . Et san doute cc mouvement popu laire e l démocra­

tique nous es t principa lement connn par le lémoignage 

de ceux qui en furent les adversaires ou les v ictim e : 

pourtant, sous leur plume même, apparaît quelque cho e 
des intentions, souvent louables, qui animaienl « les ami 

du peuple» ( 'es t le en du mot Zélotes ), lant qu 'ils ne 

se lai ssèrent point déborde l' par la foule anguinaire e t 

féroce de leurs partisan . 

Sur ceLLe hisloire oubliée, bien des informations inté­
ressantes dorma ient encor e dans la pou sière cles biblio­
thèques . M. Tafrali a cu le grand mérite, en étudiant 

toute une série de manuscrits inédits, de nous r évéler 

plus pleinement le carac lère de ces curieux événem ents 
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et de les mettre en un jour plus vrai. Ce n'est point le 
seul mérite de son livre : ceux qui s'intéressent à l'his­
toire de Byzance y apprendront beaucoup sur la société 
byzantine et les éléments qui la constituaient; SHI' l'or­
ganisation municipale d'une grande cité; sur sa vie reli­
gieuse - que le culte de saint Démétl'ius faisait à Thes­
salonique particulièrement intense -; sur les causes pro­
fondes enfin des haines de classe qui troublèrent la ville. 
Mais surtout ils y trouveront l'étude de ce que fut cette 
chose inconnue jusqu'ici, urie commune byzantine. Et 
de cela, qui est absolument nouveau, nous ne saurions 
remercier assez l'auteur de ce livre. M. Tafrali a mis à 

l'écrire beaucoup de zèle, de conscience; il Y a consacré 
plusieurs années dé recherches persévérantes: je ne doute 
pas que l'ouvrage lui fasse honneur et je suis heureux de 
rendre ce témoignage à un hon travailleur, dont je saIS 
les sérieuses qualités. 

Ch. DIEHL. 



AVANT-PROPOS 

En publiant le présent travail, nous pensons avec un 

ineffable sentiment de reconnaissance à ceux qui nous 

ont aidé à mener à bonne fin cette tâche bien difficile. 

TouL d'abord, à notre éminent maître, M. Charles 

Diehl, y'ui nous a conseillé d'entreprendre cette étude. 

Il a été pour nous un guide sûr, plein de bienveillance. 

C'est grâce à lui que nous avons eu toutes les facilités 

désirables dans nos recherches' c'est o'râce à lui qlie , 0 

di verses difficultés matérielles, menaçant de paralyser 

nos eft'orls, ont pu être évitées. Qu'il nous permette de 

lui expl'imer ici notre profonde défél'ence et notre très 
. . 

vive reconnmssance. 

Nous ne sommes pas moins reconnaissant envers notre 

mallre, M. Gabriel Millet, qui nous a largement ouvert 

les portes de son enseignement, de son admirable collec­

tion byzantine de l'l~cole des Hautes Études et qui nous 

a permis de r'eproduire quelques-unes des photographies 

inédites. Sa bienveillance a été extrême pOUl' nous. Il 

nous a recommandé parlout. C'est par lui que nous avons 

eu l'honneur d'êtl'e connu de M. Th. Homolle et recom-. ' 

mandé pal' celui-ci à M. Paul Mellon , président du Comité 

de patronage des l~tudiants étranger's. 

Nous nous permettons de leur adr,esser l'expression de 

notre profond respect et de notre infinie reconnaissance. 
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Nous g;:\l'dons aussi une large place dans n oIr e gr'ali­

Lude à M. Daniel Serruys, notre maître, qui n ous a tou­

jours témoigné un e lrès g l'ande amilié. C'est grâce à lu i 

que M. Ga briel Monod nous a connl l e l bien vou lu con­

tribuel' aux frais d 'impression du présenl ouvrage. Qu'ils 

nous perm e ttent de les en r em er cier bien ch aud e menL. 

1\"on moindres sonlles ti tres à nolre reconnaissance de 

ce ux qui nous ont fourni les moyens d 'ach ever nos éludes 

à Paris . 

Nous devons Ull e reco nnaissance parlic ulière à nolre 

ancien élève, M. Conslanlin Iarca , e l à Mlle Val ly Iarca. 

sa sœur, qui onl pris l'initialive e l mis génér euse m enl 

leurs peliLes économies à nolre disposition afin de no us 

perm ettre de con tinu el' nos é ludes dans la ca pilale cle la 

France pendanl plus de deux ans. 

En souveniI' de ce n oble ges le , nous l'e mp lissons U ll 

agréab le devoir en leur dédiant le pré enl 1 ivre. 

Mais les é tudes entreprises réclamaient un lem ps bi en 

plus considérable que nous n 'avion pensé . Les moyens 

allaienl n ous manquer, lorsque M. J e<t n J\.alind él"o, 

l'ém in elll m e mbI'e de l'Acaclémie Ho um ai ne e l homm e 

d e bien , no us a pl'is so us sa ha u le pl'olec lion , il la suite 

d 'un e inlervenlion de n os maîLres de P aI'ls . 

Tl'o i a ns d Ul'anL, av ec.: un e gé n t' l'e ut'e so ll icitude, il 

nous a fourni les m oy ns nécessaires p O LlI' co nlinll er e l 

acheve l' nos lr'avaux. Il n ous Cl prolégé, enco ura gé eL 

conseill é avec le cœu I' ha ul placé qlli le d islingue . Pour 

fac ilile r davanlage notre L;'lche, ca r les é llldes d ' his loire, 

d 'art et d 'archéologie r éclament so uve nL des frai s ex traol'-
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dinaires, il nous a trouvé d'autres reSSOlll'l:es . A la suÏLe 

de ses recommàndations, M. Sp. Haret, alors minisLre 

de l'Instruction publique en Roumanie, et M. Em.-Em. 
Kretzulesco, président de l'Institution « Eforia Kretzu­

le8co )), qu'il dirige avec tant de distinction, ont bien 

voulu, le premier, nous accorder une aide du ministère, 

et le second une bourse que nous avons reçue pendant 

plus de trois ans. 

Nous leur adressons bien respectueusement l'expres­

sion de notre vive reconnaissance. 

Nous prenons la liberté de dédier aussi le présent livre 

à M. Jean Kalindéro, comme hommage et en témoignage 

de nos sentiments de profonde gratitude. 

Son Excellence le Ministre de Roumanie il Paris, 

M. Al. Lahovary, ainsi que M. Constantin Dissesco, 
ancien ministre, nous ont montré une grande bienveil­

lance. Nous les en remercions bien vivement. 

O. TAFllALI. 

Paris, le 17 avril 1912. 



LES SOURCES 

Les sources, auxquelles nous avons puisé nos informations 
pour le présent travail , sont de deux catégories: sources 
publiées - historiens, recueils de documents, etc. - et 
sources inédites . 

Nous avons mis à contribution d'abord, tous les auteurs du 
XIVe siècle, qui pouvaient nous apprendre quelque chose sur 
l'histoire de Thessalonique. Ainsi , outre les deux grands 
historiens contemporains, Grégoras et Cantacuzène, surtout 
ce dernier, qui prit une pad directe aux événements et dont 
le récit est par conséquent plus réel (voir V. Parisot, Canta­
cuzène, homme d'État et historien, p. 14 et s.), les grands 
littérateurs, originaires de Thessalonique, ou ceux qui habi­
tèrent cette ville, nous ont fourni de précieux renseignements. 

Nous avons tiré le meilleur parti possible, croyons-:-nous, 
des œuvres de Démétrius Kydonis, Nicolas Cabasilas, Tho­
mas Magistros; des patriarches de Constantinopl!l, Neilos et 
Philothée; des archevêques Grégoire Palamas et Isidore; de 
Nicéphore Chumnos, Constantin Harménopoulos , Mathieu 
Vlastaris et d'autres contemporains, que le lecteur trouvera 
bien souvent cités dans notre livre. 

En second lieu, nous avons dépouillé les différents docu­
ments du XIV' siècle, chrysobulles, ordonnances, typica, sen­
tences patriarcales ou synodales , publiés dans divers recueils, 
tels que ceux de Miklosich et Müller, Acta et diplomata graeca; 
de Boissonade, Anecdota graeca ; de L. Petit, Actes du monas­
tère de Xénophon; .de Regel, Kurtz et Korablev, Actes du 
monastère de Zographou; les documents concernant les traités 

o. TAFRALI. - Thessalonique au XIV' siècle. 
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entl'e les cités italiennes et les Byzantins, publiés dans les 
Monumenti sto,.ici puhhlicati dalla !'. deputazione Veneta di 

storia patria, dans les M onuments relatils à l'hisloire de la 

Grèce au moyen âge, publiés pal' Sathas, et aulees, qu'on 

trouvera égalemen L notés dans notre li ste bibliographique. 

Les A necdola de Heimbach, le Jus graeco-romanum de 
Zachariae von Lingenthal, pOUl' ne citer que les principaux 
recueils concernan t le droit byzan tin, nous on t fourni aussi 

des renseignem'ents importants pOUl' ce qui se rapporte à 

l 'organisation de la justice dans l'Empire byzantin à cette 

époque. 

Un discours inédit de Nicolas Cabasilas nous a appl'ls 

qu'au XIVe siècle, ouLre le Prochiron audum, dont la compo­
sition date du commencement de ce siècle ou de la fin du 

précédent, é taien t en vigueur aussi la Cronica mino!' et la 
Cronica major, ainsi que diverses autres lois anc iennes. 
Cabasilas fait souvent allus ion à ces lois dans une plaido irie 
devant les tribunaux de Thessalonique, et demande leur 

application 1. 

Cependant, si nous avons mis à contribution le texte de ces 

divers recueils, nous l'avons entrepris avec circonspection, 

avec méthoçl.e critique, cherchant touj OUl'S à contrôler si t ell e 
ou telle loi s'appliquait encore ou non au XIVe siècle. 

Les Vies des saints, les homélies des prélats, les écriLs 
d'auLres ecclésiastiques, les ÈIY.l~p.~?, les monodies sur la prise 

de Thessalonique, nous ont été de gTand profit. 

ous avons aussi consulté la riche correspondance, en pal'lie 

inédite, échangée entre di v rs Thessaloniciens el leurs amis 

de Co nstantinopl e ou d'ailleUl's, ainsi que les voyageurs 

modernes. 
Il est bien entendu que, toutes les fois que le sujet s'y 

1. Ms. gr. '1213 , r. 245-268 v. 
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prêtait , nous avons remonté puiser nos informations dans des 

auteurs antérieurs au XIVe siècle. Le lecteur se rendra compte, 
par lui-même, que nous l'avons fait parcimonieusement et 
dans le sens critique le plus strict. 

Enfin, nous avons également consulté certains auteurs du 
xve siècle, soit pour l'explication des événements concernant 
le XIVe siècle, soit pour ceux du premier quart du xv", tels 
que Doucas, Phrantzès, Chalcocondyle. 

Les sources inédites, que nous .avons utilisées, sont assez 
nombreuses. 

Manuscrits grecs de la Bibliothèque Nationale de Paris: 

N° 389 (xvme siècle, pap. 61 foL) . Typicon de l'empereur 
Jean V Paléologue, concernant la fondation d'un monastère 

(ff. 1-61). Nous y avons trouvé quelques renseignements 
utiles à l'étude de la topographie et des revenus de Thessa­
lonique. 

N° 1189 (XIII-XiVe s., parch., 235 f., peint.). Nous y avons 
trouvé, entre autres, un encômion à saint Démétrius, œuvre 

du religieux Néophyte: NEOÇi IJorOU 7tpSC1bU'dpou (Joo'ICtxiii (sic) XCtt 
Eù'tEÀ€C1'tcl'tou h Kupt<t>, Et.; 'tCV (}."(~O'l XCtl é'loo~o'l lJ.<:"(CtÀOIl.cXP'tUPCt 
'tOÙ XptC1'tOO Al)(Jo~'tptOV, 7tSpt 'ts't1l.; Ct~'toO (JoCtp'tup[Ct.; xcd 'tWV 6Ctu[J.cl­
'tW'I xCtl 'tOÙ C1s5CtC1lJ.tou 'ICtO:i Ct~'tou, ff. 122-129. 

N° 1192 (xve s., pap. 322 f.), provenant du monastère de 
Sainte-Anastasie -:1;.; <PCtp(JoCtxoÀu'tp[Ct.;, situé à l'est et tout près 
de Salonique. Ce manuscrit contient uniquement des écrits 
inédits d'Isidore, archevêque de Thessalonique à la fin du XIV· 

et au commencement du xve siècle (voir Joannis Alh. Fabri­
cius, Bihliotheca. gra.eca., éd. Harle, Hambourg, 1807, t. X, 
pp. 498-9). C'est un recueil de trente et une homélies, dont. 
trois ont un contenu plutôt politique et sont datées. Les voici: 

'O(JotÀ(Ct, o'tt &x 'tOÙ (Jo~ SÙxCtptC1'tÛV 'tiii 8siii xCtt 'tOt.; 'twv xot'/W'l 
q>pO'l,tC1'tCt\.; 'tW'l O~Ctq>opW'I xaptv ,?j 7toÀSt 607j6EtW'I, ~7ta'(s't<Xt 'trx 
;\u7':l)pa. 'Exq>w'Il)~Eï:C1Ct XUpt<xx?j Ct' 'twv 7tposop't(wv 'toU &'YtOU A'q(Jo7j,ptoU, 
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z.;x,a 1).'1)'10: Oz.1"W iJ'Ôp~OV. I,SpC; 0:' tr~uc; ç lTl\ ~ 

1393, if. 311 - 315 v. 

6902-0509 

' O!l.~)'(O:, O·t"( 'l'€PE\V Xp·~ 't'oùç 't'WV Z.Ol'IW'/ 7tpo·(at'O:!l.Évouç z.0:1 

7tpOÜxono:ç È'/ 7to),Lt'd~ 't'où; 'tW'/ 7COÀ),WV x,0:1 EÙ'tE),WV àvOp(hwv 

"(o"ua!l.o~ç. ' EY''l'w'l'lJa~rÛ;( Y.upLa,.?) ~' ,W'I 7CpOEOpt'(W'/ t'O;) o:,bu 

ù ·I)!l:lj t'p(ou. ' Ox,t'W!l.f:)p[ou t~" j,b,oç ~ ' . {houç ç tTl\ ~' = 1393 , 
fI, 315 v. -319 v. 

'Op.tl,ta 7tEpl t''/jç O:p7to:"('/jç t'W'I 7to:[Owv ,.at'a 't'OÙ à !l:lj pà (Bajazet ) 
Èû,a,p.o: ,.al 7tEp1 't''/jç !l.E),ÀOUû'lj<; ,.p(aEwç. ' E"'l'W'I'Ijf}E(ûo: z.up lax,:;î 

7CpWt'-n 't'W'/ v·l)a·wwv. <Pe:upouap[ou , •. ~, t'/OLY.t'tW'/oç ,'. g'touç ç lf1\ " = 
1394, fI. 320-322 v. 

Ces trois sermons ou plutat discours politiques, tse rap­
portent à la période où Bajazet, maître de Thessalonique, 
faisait peser lourdement sur elle sa domination. 

Nous avons aussi utilisé d'autres sermons d'Isidore, que 
le lecteur trouvera ciLés dans notre livre. 

Nous espé rons pouvoir publier ultérieuremen t, dans une 

édition critique, au moins une partie de ces sermons intéres­
sants. 

o 1213 (xve s., copié par J oseph, pap., 428 f. ). Ce m.anu­
scrit contient difI'érents opuscules et lettres des Thessaloniciens 
Nicolas Cabasilas et DéméLrius Kydonis. Nous avons utilisé, 
parmi ceux qui sont inédits, les suivants: Nicolas Cabasilas : 

1. 'E,(" w!l.to,/ EtC; t'O'l €'100ÇO" 'toO Xp~a,ou p.qû,O!l':7.pt'upo: za t Oau!l.a­

TOUP,O'l ,.0:1 !l.upOÔ/,U·ïlJ" À'Ij!l:r,t'pm, If. 46-68 V.; 2. 1\"',0e; "Ept 

't'W'I 7Co:pa', b!l.(j) e; t'ore; apxouûL h1 't'oie; [Epoie; 't'oÎ,p,w!lbwv, If. 245-
268 v. ; 3. T?) EÙûEÔêût'(h-n aù,ouû.·~, 7têP1 't'oxou, if. 277-280 v. ; 

4. Ro:,.?: 'twv 'tou f'P'IJ,op:x À·IJP·IJ!l.<f'tWI, fI'. 282-285; 5 . L ettres, 
if. 295 v.-295, 301-303; 6. Vers inédits, ll'. 287-289. Démé­
trius Kydonis : Le tt,.es , Ir. 387, 324, 421 -428. 

N° 1238 (xvc s. , pap., :300 L ). Ce manuscrit contient 
plusieurs écrits inédits de Grégoire Palamas. Nous avons 

utilisé les suivants : 1. IIpoç 't'o~ç 'toO ' A '.LV OU'IOU a,txouç, 

if. 49-52 v. 
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C'est un'e réponse de Grégoire Palamas, ou d'un de, ses 

partisans, en 618 ïambes aux 009 ïambes qu'Akindynos 
avait composés pour attaquer la doctrine de son adversaire. 

2. Lettre à Gabras : Ti)} ÀOïtw'tch'<)l 1'.0:\ È[.I.o1 èv xupi<)l 'TCo6e:tvo­

'ta't<)l, xupt<)l ' IwcXvv?i 'ti)} ro:op~, ff. 244 v.-204. 

3. Lettre à Akindynos : npo e; 'A".('1oUVO'l, ÈO"'tcXÀ'Il o'O:7tO E)e;O"O'o:­

).O'l[X'lle;, "'po 't~e; 'toü Bo:pÀo:i%[.1. x:xl O:ù'toU O'u'lootxiie; y.O:'to:o[x'lle;, 

fi. 262 v.-266 v. 
4. Deux diatribes, sans titre ni nom d'auteur, contre les 

écrits d'Igna'ce, patriarche d'Antioche, ff. 281 v.-292. Le 

contexte trahit comme auteur Grégoire Palamas. 

N° 1239 (xve s., pap., 308 f.). Ce manuscrit contient 

soixante-trois homélies et autres œuvres de Grégoire Pala­

mas, prononcées ou écrites à Thessalonique entre 1300 et 

1304. Dans la Patrologie . grecque de Migne on ne trouve 

publiée qu'une partie seulement de ces homélies. Nous avons 

puisé quelques utiles informations dans les suivantes, qui sont 

inédites: 

'0 [J.tÀ(o: , ô"';t 'lj 7tpèC; 'tOV eeov O'uveX'I;e; ati% ';tpOO"EUX~C; xo:~ tJio:).[J.<)laiae; 

EV'tO:~te;, EOpO: xo:t &a~cXÀEtcX Èatt 7to:'i'tOe; ".Û.oU xo:t O:7tOtp07t~ Y.o:t 
ÀÛtpwO'te; 7tcXO"IJe; xo:x[:xc; "';e x:x~ ouaxepe(o:e;, ff. 181 v.-184. " 

·O[J.tÀio: ÈX~w'l'IJeErO'o: t?j xUpto:x?j 't(;) '1 7tpO'TCO:...opW'l, È'I fi xo:~ 7tpOe; 

'toùe; P9'eû[J.(j)e; EX0'i'to:e; 7tpèe; 't~'1 lixpoO:O't'l t'Ile; Otoo:O'xo:À[o:e;, Oti% ' 't~'I 

'toU xo:tpOÜ ouaxÉpeto:'I xo:~ ,,~v EVOêtO'V tW'l O'w[J.O:ttxW'l 7tPO:ï[J.!XtW'I, 
ff. 208 v.-214 v. 

AOïOe; È1ttO"ToÀt[J,octoe; 'TCpOe; 'Iwa'l'l'll'l XOC\ eeoo(j)pOV tOùe; 'ln).oO'o~ouc;, 
&7tooetxvûw'l, ,,[ne; te o[ 0'<)l~6[J.evot, xo:t ",;['Iee; ou' xo:~ 7tspl tW'I ttxtO­

[J.ivw'l h t'Ile; xo:ti% voU'I axoÀ'Ile;, xo:toC te ,,(-;')V ïeVtx(ùtatw'l r.o:ewv, y.oct 

tWV ôaot [J.iïa ~povoüat\l È'TCl ~t).oO'o1'i9' )'OïW'l, o:pet~e; xwp[c; . 
ff. 241 v.-248 v. 

np~ ;; tOÙ;; ouaxoctpi'lo'ltoce; È'TC\ to:~e; O'u[J,ôoct\loûao:te; 'lj[J.N 'TCoC'ltOeev 

'lrapta"';!XaEat 'lt'o:noco.7to:rc;, ff. 281-285 v. 

Eùï.~ . 'TCpOe; tO'1 e 100''1 , :~" 'lrpè t'Ile; 'TCuÀ'IJC; "';~e; 7t6Àe(ilC;'lJU~O:to 

O"uv~e(j)C;, ôte ,,~v &PX~'I E[J.EÀ),SV elo-û,6er'l, ff. 301 v.-303. 
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N° 1246 (xve s., pap., 388 L). On y trouve des œuvres de 
J ean Kyparissiotis, un des adversaires de Grégoire Palamas. 

U ne grande partie de ses œuvres sont inédites; quelques 
autres sont publiées dans la Patrologie grecq ue de Migne. 

Au cha pitre sur la querelle hésychaste de notre livre, on 

trouvera cités les titres des écrits de Kyparissiotis , dans 
lesquels il accusait ses adversaires d'un grand nomhre d 'hé­

résies. 
N° 1247 (XIVc-XVc s., pap., 281 f .). Ce manuscrit contient , 

entre autres, quelques écrits inédits de Jean 'Cantacuzène, 

COllcemant les discussions th éologiques, qui se sont engag'ées 

entre lui , comme défenseur de la doctrine de Palamas, et 

Prochoros Kydonis , l'érudit moine Thessalonicien, frère de 
Démétrius . ous avons consulté sur tout le 7tpoof!J.!:l'1 EtÇ 't'O 

7tEpl 't'oD ,?uHOÇ ~'~'t'·lJil.a 't'oo tEp:l!J.o'iâzou il p~X6p' u , if. 68-86 v., 

87-141 v. 

Dans les manuscrits nOS 1259 (copié en 151G par l'hiéro­

monaque Joachim, pap., 348 f. ), f. 34R; 1339 (xve s., parch., 
276 L ), L 2:i3, et 1375 (copié en 1540 par Cyrille de Nau­

pacte, pap., !~ OO L), f. 400 , nous avons trouvé trois listes 
intéressantes des évêchés suffragants de l'archevêché de 

Thessalonique. 
° 1278 (xve s., pap., 172). Ce manuscrit contient diffé­

rents écrits de Barlaam le Calab rais, dont plusieurs inédits. 

ous avons consulté, pour notre chapitre sur les Hésychast es , 

ceux qui son t intitulés : ~u!J.lbu),éunY..O 'i 7tEpl o!J.o'lofaç 7tpàç 

Pûl!J.a[ou; Y.al Aa,['/ouç, ff. 6-20 v. et ITpoç ,'h'i crU'/OQO'1 7tEpl 't"~ç 

7tpOç Aa'L'/ouç ÉVWcrE ûl Ç, If. 20 v. -26. 
N° 1310 (xve s., pap., 344 f. ). On y trouve , entre autres , 

deux lettres de Démétrius Kydonis au patriarche de Constan­
tinople Philothée,ff. 27-28 v. 

N° 1368 (Xye s., pap., 274 L). Ce manuscrit contient diffé­
rents textes de lois, déjà publiés dans divers recueils. Ils 



LES SOURCES VII 

sont précédés cependant par quelques ordonnances et serments 
inédits, que nous sachions, relatifs aux juges généraux, 

qu'Andronic III a institués en 1329 : 
'Opxwl.I.o-:Lxèv 1:WV X~60ÀLXW'1 XPL't'(;'IV, '(qovoç, xoc6' ÔV XOCLpOV 

~aIPPocî'{aa 'l)aocv, if. 3 v .-5. - IIpba'tocî'!J.~ 0pXWIJoO'tLXO\l, if. 5-5 v. 
(émanant de l'empereur, qui déclare instituer les juges géné­
raux). - "E't'êpOV 1tp6a't'oc'([J.cx opxw[J.:mz.6v, if. 5 v.-6 v. (par 
lequel l'empereur invite les autorités administratives à se 
soumettre aux jugements rendus par les juges généraux) . 

N° 1790 ( XVIe S., pap., 900 pag.). Ce manuscrit contient: 
Une chronique de Manuel Malaxos, en langue grecque vul­
gaire, qui va depuis la création du monde jusqu'à l'an 1573, 
if. 1-295; Les offices du· palais de Constantinople par le 
Thessalonicien Nicéphore Xantopoulos, if. 295-297; Une 
liste des patriarches de Constantinople, f. 297, et une notice 
de la réorganisation et de la nouvelle répartition des diocèses 
ecclésiastiques, ordonnées par Andronic II Paléologue, 
ff. 794 v .-797. Ces dernières parties semblent avoir été utili­
sées par Malaxos dans son œuvre. 

N° 2629 (XVIe S., copié par .Jean Nathanaël, pap., 182 C.). 
Nous y avons trouvé un discours inédit du fnmeux maître 

thessalonicien, Thomas Magistr'os : Torç Eleaa:xÀO\lLXeÜaL 'ltept 

o[J.o,/o{oc,;, if. 127-130 V., dans lequel il est q~estion des 
troubles, qui eurent lieu à Thessalonique dans la première 
moitié du XIVe siècle, troubles qui amenèrent l'avènement 
d'une administration municipale démocratique. 

N° 2953 (XIIIe s., pap., 325 L). Aux pages A V., 1-3 et 
325 v. de ce manuscrit un percepteur de Thessalonique du 
xve siècle a noté les encaissements qu'il faisait dans cette 
ville, surtout sur les revenus des diiférentes églises. Ses notes, 
qui concernent aussi sa famille, vont depuis l'an 1405 jusqu'en 
1438. C'est M. S. Kugéas, qui a bien voulu p01,lS indiquer 
rexi~tence de CeS p.otices, . 
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N° .80-41 ( XVC-XV IC siècle, pap. , 383 f. ). Dans ce manuscrit , 

qui comp rend une riche co rrespondance échangée enlre l'em­

pereur Manuel Paléologue el Démétrius I<ydonis , Nicolas 

Ca basil as, Manuel el Dém élri us Chry solaras c l autres, publiée 

par Ém. Legrand l, ct que nous avons utilisée, nous avons puisé 

des renseignements intéressants dans un écrit inédit de 

Manuel Paléologue in tilulé : GUiJ.ôou),slmx.o ç 7tpOç 'toùç Eh o-O-:'Ù 0 'IL­

y,Srç, '~'i (y,o: T.~),~OpX.Oü 'i' O (IT. !~ 7 -~1) ~. Ce discours fut composé à 

l 'occasion d 'un des sièges mis pal' les Turcs devant Th essa­

lonique dans la seconde moitié du X lVC siècle. 

N° 67 S upplément grec (copié en 1614 pal' Métrophane, 

pap ., 233 f. ). Ce manusc rit contient un No mocanon de 

Manuel Malaxos (ft 2-220 ), qui corrobore l es informations, 

qu'un manuscrit précédent nous a fournies sur la réforme 
ecclés iastique d'Andronic II. 

N° 146 Coislin (XI Ve S., pareil., 316 f. ). Entre autres écrits, 

on y trouve un sermon sur saint Démélrius, œuvre de Jean 

Staurakios, c ha rtophylax de l 'église t hessalonicienne : Toü 

iJ.O:XO:P lW't(Z-rOU 'Iwâ"'IOù 'toG ~'tC(upC(Y,(ou M,oç é\Ç 't0: (huiJ.C('tC( 'tou 

7tC( 'l c,,~b 1;ou !J.qO:/,O iJ.âp'tup oç ~'l)iJ:l)'tpLcU (If. 2-84 v.). L 'au leur a 
puisé ses informa tions dans le récit bien connu des actes de 

saint Démé trius , publié en dernier lieu dans la Patrologie 
grecque de Mign e, l. CXVI. Il les co mplè te avec quelques 

allusions aux événeme n ts postérieurs au XC siècle, mais il fait 

beaucoup de confusions. C'es l pour cela que nous avons 

utilisé son récit avec circonspection, e t nous l 'avons presque 

éca rlé de nos sources. 

1. L eUres de ['empereur Manu el Paléo logue. Par is, lI. "Velter, 1893 . 
2 . M. 11. Omon L, clans son Inventaire sommaire des manuscrits g recs 

de la B ibliothèque Nationale, Paris, 1898, propose comme auLeUl' de cet 
écrit Démé Lr iu s Kydon is. A l'encontre de ce tle opinion , Ém ile Legrancl 
a a tLrib ué avec raison, cl'oyon s-nous, cet op uscul à Manucl Paléologne, 
loc. cit. , p. XI. Cr. M. Treu, Demetrios Chry solo l'as und seine hunderl 
B,.ief. Byz. Zc it. , XX (191'1 ), p. HO, note 1. 
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Pendant notre séjour à Salonique, en 1910, nous avons fait 
aussi quelques recherches dans les manuscrits que possède la 
bibliothèque du lycée grec de cette localité, et dont le cata­
logue a été dressé par notre maître Daniel Serruys. 

Nous avons été heureux de trouver dans deux de ces 
manuscrits, les nOS 35 1 et 49 2, deux écrits, dont l'un surtout 
nous a donné des informations extrêmement intéressantes. 
C'est un sermon du célèbre jurisconsulte thessalonicien Con­
stantin Harménopoulos, tenu dans l'église de la Théotokos, 
~ 'AZE~p07t~[-,l't'OÇ, que nous avons pu identifier avec la grande 
basilique, connue aujourd'hui sous le nom de Eski-Djuma. 

Voici le titre de ce sermon: Too 1t~VO'EOIXO''t'OU vO(J.oipuÀ~ltO~ lt~t • 
ltp~'t'oU 8EO'0'2Àovbt·l)ç KWVO''t'2V't'tVOU 't'ou 'Ap(J.Evo7touÀou À6-yoç EÏç 't'~'1 

7:poeop't'to'l éop't'~'1 't'OU tJ.E"(<XÀou â"tJtJ."tJ't'ptOU 't'oO tJ.upoôÀU't'ou, -il't'~ç Èv 

't'il> 'I2~) 't''Ilç Ù7tEpex-Y(2Ç 8EO't'OXOU 't'r,ç , AZE\po7tO~Et't'ou 't'EÀEt't'ex~ (ms. 49, 
ff. 3-22). L'autre c'est une vie de sainte Thomaïs, qui s'était 

faite religieuse dans Thessalonique : Btoç xex\ 7to),tntex lt~l tJ.Eptlt~ 

't'W'l 6cxutJ.lX't'lI)v at~-Y'l)O'tç 't''Ilç ô:-y\exç È'I1lé~ou Met OexUiJ.2't'OUP-Y0Ü eW(J.~!ooç 
(ms. 35, f. 31). 

1. LISTE DES PRINCIPALES SOURCES 

Acta et diplomata graeca, éd. Miklosich et Müller. Vin­
, dobonnae, 1860 et s., t . I-VI. 

Actes de saint Démétrius, éd. de Bije. Patrologie grecque 
de Migne, t. CXVI. 

Actes du monastère de Xénophon, éd. L. Petit. Vizantijskij 
Vremennik, X (1903). 

Actes d'Esphigménou, éd. L. Petit. Vizant. Vrem., XII 
(1905). 

i. XIVe S, pap., 293 f. 
2. XIVe-XV· S. pap. eL pa,rch. 
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Actes du monastère de Z o.r; raphou , éd. VV. Regel, E. Kurb: 
et B. Korablev. Vizant. Vrem., XIII ('1906). 

Acomin atos (Michel). Mev4lo[o: El; 1:0'1 <XytW1:O:1:0V e~uuo:)\ovr.'l:I] ; 

l'.UpO'1 EùuTclOtOV (Monodia in Eustathium Thessalonicensem). 

Patr. gr. de Migne , CXL, col. 337 et S. 

Acropolite (Georges). Xpo-m:h uUHPO:Cf'·~' éd. Teuhner. 
Anagnoste (Jean). Lh~-Y'r, :HÇ 1tEpt 1:'~ç 1:Û,EUtO:[O:Ç àÀ(ÛuE ûlÇ 1:?j e; 

Ehuuo:ÀO'I['l.·r,Ç (De extre mo Thessalonicensi excidio narratio, 
a. '1430). Bonn, 1838. 

Andronici senioris conslitut io synoe/alis ab Athanasio 

patrial'cha proposita de d iversis ca l/ sis (a. 1 il06 ). Pa tr . gr . de 

Mig'ne, CLXI , col. 1064 et S . 

A nn e Comnène. 'A)\EÇtiç. Bonn, 1839 el; '1878 , t. 1-11 et 

éd. Teubn er. 

A rgyropoulos (J ean). 'Ap-yupo .. ou/\ELo:. ' Iulcl'lVeU 'Apjupo .. o~),ou, 

A'jot, 1tpO:'(IJ.o:.~[o:L.. ÈT-tuTo),o:L éd. Sp. La mpros, Athènes, 1.91.0 . 
Mov~3(a Etc; 1:CV a0'0l',pcl1:0pa , Jul clYV'r, " '!è)., Oa)\J(to)\,-yo'" pp. 'l-7 . 

Blemmydès (Nicéphore). Ab-yoc, 0 .. 0[0'1 od d'lat 1:Q" Ôy.ut/\sa (De 

regis officiis). Patr. gr . lIe Mig ne, CXLIl , coL 612 eL S. 

Les exploits de Basilios Digcnis Acri tas, éd. E. Legrand, 

P aris, 1902. 
Benjamin de Tudèle. Voyages, éd. M. N . Adler , Frankfurt 

a/M., 'J 904. 
Bloc; 'l.alY 

.. o)".1:ELo: . 0U Ou[ou 1ta-rpoc; ·~i}.WV 'AOa',au[ou àux[ua'ltoç èv 

1:0[ç ~':.()':liç, Èv 1:(~ )\(0 (p -:(~ u,,' a0T0 'l.!.1)Oivn ME"CSWP(:l, publié 
p'll' N. Bh)ç. B u1;av-dç, 1.909. 

B[o; xa\ "o)\m(a TOU 6ulou . .. ~i6,:( ToD 'Iiou. A . l apadopoulos­

Kérameus. A nalecta, V . 

Cabasil as' ~ (N icolas). A6-yoç 'l.aTO: -:O'l. t1;OVTûlV (Contra fenera­

tores). Pa tr . gr. de Migne, CL , col. 728. 
Ca méniate (Jean). E:. ç r~v &/, ûlut" 1:?je; Ehuua/,ov(x'r,ç (De exci­

dio Thessalonicensi narratio , a . 904). Bonn, 1838. 
Cantacuzène (J ean). ' IuToptw'l ~~6/,[y' 0'. Bonn, 1828-32, t. l­

III , 
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Cédrénus. ~U\lO~~ç [atop~w\I. Bonn, 183~-9, t: 1-11. 
Chalcocondyle (Laonicos). 'A'lto8d~~~ç !a't"0plW\I 8ÉxIX. Bonn, 

1843. 
Choniate (Nicétas). 'latop[lX. Bonn, 1835. 
Christodoulos le Moine. TO(J.oç y~yo\lwç 'ltIXpa: tot) 'ltIXtp~tXp'Y.ou 

'lwx\I\Iou XIX! t'~ç aU\lb8ou XIXtlx tjJç BIXi'ÀixIX(J. xIXxo8o;tIXç (Contra 
Barlaamum et Acindynum). Patr. gr. de Y"igne, CLlV, col. 
694 et s. 

Chronicle of Morea, éd. John Smith. London, 1904. 
Chumnos (Nicéphore). E>EaaIX),O\l~XEÜa~ aU(J.6ouÀ~UtlXbç . J. Fr. 

Boissonade. Anecdota graeca , t. II. • 
Codinus Curopalatès. llEp\ t(;)'1 O~~lXlIXÀ(W\l tou 'ltIXÀIXt(OU 

KW\latlX'In'lOU'ltoÀEWÇ XIXl tW\I 0<Pl'lX{WI t~ç (J.E'(~À't)ç hû,fjatocç (De 
of.ficiis .aulae Constantinopolitanae). Bonn, 1839. 

Constantin Porphyrogénète. Delectus legum Leonis et Cons­
tantini Impp. Patr. gr. de Migne, eXIII, col. 453 et s. 

Idem. Opera. Bonn, 1839-40. 
Crusius (Martinus). Turco-Graeciae lihri octo, éd. S. Caba­

silas, Basiliae, 1584. 
Denys d'Halicarnasse. 'Pw[J.IX;;Y:~ àpXiXlO),CY{iX, éd. Adolphe 

Kiessling et Victor Prou. Paris, Didot, 1886. 
Dmitrievskij (A.). Opisanie liturgiceskich rukopisej (Des­

cription des manuscrits liturgiques). 1. TU'ltlX~. Kiev, 1895. 
Doucas. Historia hyzantina. Bonn, 1834. 
Ephraim le Moine. Imperatorum patriarcharum recensus. 

Bonn, 1840. 
Eustathe de Thessalonique. llEpl tmOx.p(aEwç (De simulatione). 

Patr. gr. Migne, CXXXVI, col. 373 et S. 

Idem. Ilpoç tOÙç ~'ltqxIX),o[j\ltIX; IXÙt4'> [J.'I'IjalxIXx(IX'I, Er'ltO't'E !X\llXti'l'qa-
6d't) x.IXxwaEwç yE\lO(J.É\I't)ç 'ltb6E\I IX~t4'> (Contra injuriarum memo­
riam). ihid.eol. 408 et S. 

Idem. ~UnpiX <p~ 't"~ç Y.IX" IXÙ,·~'1 &ÀWO"EWÇ (De Thessalonica la 
Latinis capta narratio , Q • . 1185). aonn ~ 1842,; ." , . , 
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Georges (OU Grégoire) Cyprius. ' E-'(Y. t~l1.l0'1 ê\Ç , OV a~,c :t.pc.hcpa 

:t.Ü pO'1 MlXa'r,), D a),al.c/,o'(O'1 :t.al. V€.O 'l Kwva'Cf.v , r·lcv. Patr . g" . de 

Mig ne, CXLlI , col. 3M;. 
Grégoire le Sinaïte . l h p1 ·f;a uz[aç. Patr . gr. de Mi g ne, CL. 

Idem . Ed . A rsenij . 

Grégoras (NicéphOl'e) . PCùlJ.aï:t.'ijç \a'top!aç ),6' (01. Zoo'. Bon n , 

1829-30 el 1855, t. T-Ill . 
Harménopoulos (Con Lan lin ). 'ETi:m p:1j , i::),1 6dwv Zoa\ tS p(;')'I 

:t.Cl'IO'I WV (Epitome C~monum) . Patr. gr . de Mig ne, CL , col. q.!~ 

et s. 

H opf (ICarl ) . Chroniques gréco-,.omanes. Ber lin , 1873 . 
Ibn Baloutah . Voy ages, trad . Sanguine lti t D frém éry, 

t. IV. Paris, 'J 853-9 . 
Innocent III. L ett,.es , éd. Baluze, L. II. P aris , J (582. 
J oh a nnes von Ephesu s . Die Hirchengeschichte, Lrad. allem. 

p ar J. Schoenfelder . MLi.n ch en , 1862. 
Kékauménos, S trategicon , éd. Yas ilj evskij e l J erns ledL. 

Saint-Pé ter sbourg, l 96 . 
Khitrovo (Mme). Itin éraires russes en Orient , lraduits pal' 

- Genève, 1889. 
Kurtz (E. ). <l'P'li /,optO'-l 'to:) ù·~ PI.Y.o(j> . Bioç :t.Cf.:. 1ro/,mia -:'ij ç 

oa[Ç( ç 1):1) '1'0; "WW'I 8 êoowpaç. M émoires de L'Académie impériale 
des sciences de Sa int-Péte,.sbourg, VIlle série, cl. his l. -phil. , 

vol. VI , n O 1. 

Ky donis (Démétrius ). L ettres. Bois 'onade, Anecdo fa g raeca 

nova . Paris, 1844 ; PaLrol. V,.. de Mig n e, CLIV. 
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Idem . De conlemnenda. morle oralio, éd. H em . Deck elmann. 

Leipzig, 1901. 
La mpros (Sp. ) . Catalog ue o/, lhe g/'eek manuscripts on 

Mount Athos . Cambridge, 1895, t . I-II. 
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Legrand (Émile). Lettres del'empe~'eur Manuel Paléologue. 
Paris, 1893. 

Léon le Grammairien. Xpo'/o,pa~ta. Bonn, 1842. 
Ljubec (Sime). Monumenla spectantia historiam Slavorum 

meridionalium, t. III. Zagribiae, 1872. 
Macrembolitis (Alexis), éd. Papadopoulos-Kérameus. Ana­

lecta, 1. 
Malchus. Excerpta de legationihus Romanorum ad Gentes. 

Bonn, 1839. 
Mazaris. 'E7tto'll!J.da Ma~apt Èv "ALOO\L Ellissen. Analekten der 

mittel- und neugriechischen Literatur, t. IV. Leipzig, 1860. 
Melissa (Antoine). AO"(OL. Patr. gr. de Migne, CXXXVI, 

col. 76l'S et S. 

Mansi (Joannes Dominicus). Sacrorum Conciliorum col­
lectio. Florence, 1769-1798, t. I-XXXI. 

Moncada. Expedicion de los Catalanes y Aragoneses contra 
Turcos y Griegos. Madrid, 180l'S. 
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N eilos, patt'iarche de Constantinople. 'E,,(Y.w!J.to'/ eiç 't'ov èv 

x/b:ç 7tx"tipa ~[J.w'/ rp'Il/OptO'/, ecpXLe .. taX07to,/ E>eaaû,o'/ix"tjç 't'o'/ 
rIai,a!J.àv. Patr. gr. de Migne, CLl, col. 656 et s. 

Pachymëre (Georges). Histoire. Bonn, 183l'S, t. I-II. 
Palamas (Grégoire). Homélies. Patr. gr. de Migne , CLI, 

col. 333 et S. 
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Pardessus (J. M.). Collection de lois ma.ritimes antérieures 
au XVIIIe sIècle. Paris,J828-:18~,, \ · t. - I .. :VI ;· ~ -_. ~ ... .. '-' ......... :.! 
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CLI , col. 05'1. 
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de rebus Peloponesiacis oralio H). P ltll' . [JI' . de Migne , CLX, 
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LIVRE PREMIER 

CHAPITRE PREMIER 

Thessalonique avant le XIVe siècle. 

Dans l'histoire du monde oriental, Thessalonique a joué un 
rôle des plus importants, autant avant l'ère chrétienne et 
pendant la période de la domination romaine, qu'aux temps 
des Byzantins. 

Fondée vers 315-316 av. Chr. par le roi Cassandre, sur 
l'emplacement même, ou, suivant certains savants, tout près 
de la ville de Therma, elle put grandir rapidement grâce à 

son heureuse situation 1. 

Lorsque la Macédoine tomba au pouvoir des Romains, qui 
l'ont partagée en quatre régions, Thessalonique devint la 
capitale de la seconde 2. 

Les nouveaux maîtres lui octroyèrent le droit d'avoir ses 
propres magistrats 3, et la proclamèrent même « cité libre» 4 

Plus tard, aux ne et me siècles, les colonies, qui y furent 
amenées, lui valurent le nom de colonia 5 

1. Étienne de Byzance, au mot; Strabon, 1. VII, éd. Meineke, II, 
p. 461; Denys d'Halicarnasse, 'PWP.l1l)(~ .xpXl1lOÀoyll1, 1, 49, éd. Didot, p. 36; 
Tarel, Historia Thessalonicae, p. 16-i7 et De Thessalonica ejusque agro, 
proleg., p. XXIV. 

2. Tite Live, 45, 29; Georges Synkellos, .Chronog"., Bonn, l, p. 509. 
3. Tite Live, l. c.; Synkellos, l, p. 508. 
4. Libe,.ae conditiollis. Pline, N. Il. , 4, 10 (17); Tarel, De Thess . , p. XXIX. 

5. Zumpt, Comment. Epigraph., 1,437; G. F. Hertzberg, Histoire de la 
. Grèce sous la domination des Romains, trad. sous la dir. de M. A. Bouché­
Leclerq, t890, III, p. 135; Duchesne et Bayet, Mission au Mont Athos, 

o. TAFHALI. - Thessalonique au XIV' siècle. 
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Duran t les d ux premiers siècles de notre ère, Thessalo­
nique j ouit d 'une longue paix; mais au troisième, les barbares 
envahisseurs, ayant passé le Danube mal défendu , essayèrent 
à plusieurs reprises de s'emparer de cette fameuse métropole 
de la Macédoine. 

Ce furent les Goths qui , sous le règne de Valérien et Gal­
lien , en 253 l , sous le r gne de Claude II 2, en 269 , et enfin 
sous celui de Zénon, en 479 3, l'attaquèrent les pl' miers; 
ensuite ce furent les Huns ~, puis les Avares et les Slaves, 
dont les invasions en Macédoine remonlent aux t emps 

de Justinien ". Ces derniers étaient b aucoup plus dangereux 
que les autres, car ils avaient des velléités de s'installer , d'une 

façon définitive, dans le pays . Malheureusement les his toriens 
byzan tins ne parlent des attaques des Slaves contr Thessa­
lonique, que t rès rarem ent. Cependant ce tte lacune es t , en 
partie, eombl 'e pa l' l réci t des miracles de saint Démétrius, 
pa tron de la ville D. 

pp. ii-Hj; M. L. BUJ'ch nel', .cithen. J\litt heil ., XXII.(1892) ,I .222; Catit/og ue 
des monnaies impér iales g recques et cololl iales de la collectio n de 
M. E. Chaix, p. 30 ; P . ' . Papageor g-iu, 'A),~O E la, d u 16 sepL. HI04-. 

1 . Zosime, l , 29; Synkellos, I , p. 715; Zona ras, 12, 23, éd . Di ndo l'r, 

II ,1. :S93. 
2. Zosime, I, 43, p. 39; T l'ebe lliu Polli o, In Claudio, c h. 0; Pa ul 

Orose, lIist., é l. Ka rl Zang'emeisLer , VII , 23, p. 262; Zona ras, 12, 26, 
II , p. 605. 

3. JO l'l1a ndès , De rebus cetic., ch. 56; Ialchu s, Excel'p la legationu ln, 
ch. 1, pp. 244-24:';, 248, 2ij8; i\I uralL, Essai de chronolog ie b yzantine, I , 
p . 09. 

4. Pro ope, lIist. A rcana, L. nI , 18, p. 108; Ta rcl , llist . T hess., p. 30 
c L De Thess., p. LV! ; Ch. Di hl , Justin ien , pp. 219-220. 

:S. Ch . Di hl , Ibid. 
O. Édi Lion de Bij e, Mig'ne, C1X; A.. Tougard , De l' hi toire profane dans 

les ilctes grecs des BoLZane/istes, 1874; J. Laure n L, Su r la da te des églises 
de Saint- Démét,.ius et Sain te-Sophie iL Thessitlonique. Byz. Zeit. , 1 V, 
p. 420 c L s. O. Tafl'ali , S ur l<t clate de l'égl ise et des lIlowïques de Saint­
Démétriu s e/e Salonique. l'lev. Al'chéo l., 1001l, p. 84 c L s. 
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En effet, les Slaves assiégèrent Thessalonique à plusieurs 
reprises. Vers la tin du VI" siècle, cinq mille d'entre eux, « la 
fleur de la nation », soumise alors aux Avares, vinrent l'atta­
quer par surprise. Ce fut vraiment par miracle que la ville 
échappa. Cette première attaque eut lieu sous le règne de 
Maurice, vers 582 1. 

Quelque temps après, probablement en 597, les Avares 
mirent aussi le siège devant Thessalonique avec une armée, 
qui s'élevait, dit-on, à 100.000 hommes 2. Mais les habitants, 
quoique décimés par la peste et la famine, purent résister, 
sous la conduite énergique de leur archevêque, Eusèbe. La 
tentative des Avares échoua ainsi, complètement. 

En 617-619, sous le règne d'Héraclius, des peuplades slaves, 
établies sur les bords du Strymon, vinrent à leur tour essayer 
un coup de main contre la ville: c'étaient les Dragoubites, 
les Sagoudates, les Bélézites, les Baïounites et les Berzites 
alliés, qui l'assiégèrent par mer et par terre 3, 

Ils ne furent pas plus heureux que leurs devanciers. N éan­
moins ils réussirent à s'emparer du territoire de la ville, où 
ils s'établirent définitivement: les Sagou dates et les Dragou­
bites tout près, vers l'ouest, les Bélézites autour du golfe 
Pagasique, d'autres sur les bords du Strymon 4, Au xe siècle 

1. Actes, ch. 99; Tougard, o. c., p. 86-88. 
2. Actes, ch. 107-12J; Tougard, p. 88 et s.; Tafel, o. c. , pp. LXII­

LXVI; Jerecek, Geschichte der Bulgaren. Prag, 1876, p. 91. 
3. Actes, ch. 158 et s.; Tougard, p. H8 et s. 
4. Sur la date de l'établissement des Slaves dans la péninsule Balka­

nique consulter: Tarel, De Thess . , proleg., pp. LXXVII-LXXIX, et Rist. 
Thess., pp. 54-titi; Dümmler, Ueber die iilteste geschichte der Slaven in 
Dalmatien. Sitzungsberichte der Akadem. der Wissenschaft, ph. h. cl., XX, 
Wien, 1856, p. 353 et s. ; RosIer, Ueber den Zeitpunkt der Slavischen 
Ansiedlung an der unteren Donau, ibid., 1873, vol. LXXIII, p. 77 et s.; 
Monnier, Nouvelle Revue hist. du droit fI'. et étr., XVIII, p. 460 et s. 
Ce dernier démontre que les Slaves se sont établis dans la Macédoine 
vers la moitié du VIC siècle. « Les Slaves, dit Jean évêque d 'Éphèse, 
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ils s'y trouvaient encore, ainsi que nous l 'apprend l'écrivain 
thessalonicien Jean Caméniate 1. Peu après, ces Slav (;ls , pour 
venger leur ch ef, tué par trahison, appelèrent à leur aide les 
Avares 2. Ceux-ci, maîtres déjà « de l 'Istt'ie, des deux Pan­
nonies, de la' Dacie, de la Dardanie», e t même d'une partie 

de la Macédoine, étaient désireux de r9mpre la paix avec 
Héraclius, et de s 'emparer de Thessalonique , qui leur r ésistait 
encore 3, 

Ayant aussi ét é sollicités par Khosroès, roi des P erses, ils 
se décidèrent à pénétrer, vers 626 , dans l'Empire. Une partie 
de leurs troupes, à laquelle vinrent s'ajouter de nombreux 
contingents de Slaves, attaqua Thessalonique l,. Mais les 
habitants , aguenis par les guerres précédentes, se défendirent 
vaillamment sous les ordres de leur prélat, J ean ~ , Après un 
siège de trente-trois jours les A vares et leurs alliés furent 
obligés de se retirer sans plus de succès que leurs prédéces­
seUl'S Il . Quelques années plus tard , Thessalonique subit un 

mort e nviron l 'an 58~j , ct quc M. Mo nni e l' c ite, on t occupé eL hab ité la 
Ma cédoin c , la Thcssalic, l'HcLladc, co mm c si le pays leur appar tcnait .. . 
A présc nt encorc (a . 584) ils so nt é tabli s dans les pI'ovinccs romain cs 
sans nu l so uci ni cl'fl intc . Ils s'c nrich issent pal' le pill age et le mcudrc » . 

Die f{irchengesch . des Johannes von Ephesus, trad. allem. de J. Schoen­
feldcr , Mlinich , 1862, ch . VI, 25, p . 255. 

L Caméniate, ch, 6, Bonn, p. 4,{IG . 
2. SUl' lcs relati ons cntl'e Sbvcs e t Avarcs sous Hé racliu s, vo ir Rypl., 

Be::, ieh ungen der S Lavcn und Avaren ::, um oslrümischen Reiche unier der 
Regierung der Kaisers IIerahlios. P I'Og' I·., Budweis, 1888. 

3. Acles , ch. 169; Tougard, o. c., p. 128 e t s. 
!~. Acles , ch. 170. C'est pa l' c lTeu I' , comme nous auro ns l'occasion de le 

démontl'e r dans une autre p ublica tion, qu e Tarcl (De Thess., LXXX III ) 

co nsidère ce s ièg'e comme ayan t e u lic u sa LI s Con ' tant II, oU même sous 
Cons tantin Pogonatc . Ces empereurs gue rroyèrent, il est vra i, contre les 
Slaves, é tablis sur le tel'l'i toirc dc Thcssaloniquc, ma is l es événements 
auxq uels ils avaicnt pl'is par t so nt d ilfél'cnLs d e celui quc les Acles 
raco ntent aux cha pitres 169 e t s uivants. 

~ . Acles , ch . 172, 173, 175; Tougard, p . 130. 
O. TOllg'ard, p. 140. 



THESSALONIQUE A VA~T LE XIV" SIÈCLE 5 

nouveau· siège, provoqué cette fois par l'arrestation injuste du 
prince des Runchines, Perbund 1. Les Slaves revinrent à l'at­
taque, . et deux ans durant mirent le siège devant la ville. A 
cette occasion ce fut encore par la bravoure . et la vigilance de 
ses habitants, que Thessalonique put être sauvée 2. Cependant . 
ses .voisins ne cessèrent guère à l'inquiéter sous le règne 
d'Héraclius et de ses successeurs. C'est pourquoi, Constant II, 
envoya contre eux, en 657, ses troupes de Thrace, qui leur 
infligèrent · une défaite complète. Leurs villages, leurs cultures 
furent saccagés, et plusieurs d'entre eux cherchèrent refuge 
dans la cité même de Thessalonique, qu'ils avaient tant de 
fois malmenée a • 

. Cette immigration, ainsi que d'autres, venues du nord, 
faillirent être néfastes à l'élément grec de la ville. Les Actes, 
en effet, parlent d'une conjuration, dont le chef fut un certain 
immigré, appelé Mauros, qui eût bouleversé l'état des choses 
à Thèssalonique sans la flotte byzantine, qui arriva à temps 
pour empêcher les conjurés de mettre leur plan à exécution l, . 

Néanmoins, la situation, par suite des attaques incessantes 
des Slaves, devenant intolérable, Justinien II Rhinotmétos fit 
en 688 une expédition contre eux, qu'il poussa jusque sous 
les murs mêmes de Thessalonique 5. A partir de ce moment la 
ville ne fut plus inquiétée par ses voisins. Ceux-ci, du reste, 
ayant reçu, au VIII" siècle, le baptême, s'étaient rapprochés 
des Thessaloniciens t 

Thessalonique profita . de la longue paix pour développer 

1. Actes, ch. 185 et s.; Tougard, p. U8; Tafe!, De Thess., pp. XC-XCI. 
2. Tougard, pp. Hi8, 166, 
3. Id., p. 184,. 
4,. Actes, ch. 207; Tougal'd, p. 190; Tafe!, o. c., p. CIvet Iiist. Thess., 

p.70. 
5. Cédrénus, Bonn. vol. l, p . 772; Théophane (a. 6180.688), éd. Boor, 

p. 364,; Tafe!, De Thess., pp. XCV-XCVI; Iiist. Thess., pp. 64,-65. 
6. Jean Caméniate .• ch. 9, Bonn, pp. ·4,99-501. 
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son commerce et ses industries, pour s' intéresser à l 'agricul­
ture, aux lettres et aux sciences. Fidèle à ses traditions , elle 
demeura touj oul's le foy er de l 'hellénisme au milieu du t erri­
toire envahi pal' d 'autl'cs r::tces. Elle continua également ü 

jouir de la confiance des empereurs byzantins, qui y envoyaient 
les éléments dangereux à la couronne, pour y être gardés. 

Mais si les Slaves voisins restaient tranquilles, les Bulgares, 
arrivés beaucoup plus tard dans les Balkans, devenaient de 
plus en plus dangereux. Thessalonique devint l'obj et de lem 
convoit ise. Ils considéraient comme une question vitale d'y 
avoir libre accès, car elle était l'entrepôt commercial commun 
de tous ceux qui habitaient l'in térieur du pays. C'es t pourquoi, 
le tsar bulgare Syméon (893-927 ), après avoir en vain négocié 
avec les Byzantins, leur déclara la guerre, sous l'empereur 
Léon VI le Sag e, parce que les douaniers de Thessalonique, 
créatmes d'un favori de Constantinople, dans leur hâte de 

s'enrichir , soumettaient les commerçants bulgares à des Laxes 
exorbitantes 1. 

Thessalonique était en même temps regardée par les Slaves, 
comme une cité sainte. C'était elle qui les avait convertis au 
christianisme ; c'était elle qui possédait le corps du fameux 
saint Démétrius, faiseur de miracles; c'était encore e lle qui 
fut lem institutrice; cal' deux de ses enfants, Constantin 

(Cyrille) et Méthode , furent envoyés prêcher parmi eux la foi 
chrétienne. Ces deux frères pénét rèren t dans le monde slave, 
ébloui déjà au contac t de la brillante civilisation byzantine, 
et le déterminèrent à accepter le baptême 2. 

La longue paix, dont la v ille avait joui durant les VIITe et 

1. Théophane con tin ué, v r, 9, Bonn , p. %7. 
2. Léger. Cy rille et Méthode, Paris, 1868; Ginzel , Geseh . d. S laVel1.1-

postcl CYl'ili und Method. Leilmeri Lz, 185,; Goetz, Gesell. der S lavclI­
aposte l [{ollst a.ntintl s tlnd Met hodius Gotha, 1897; Lapôtre, L 'Europe el. 
le Sa int-Siège il l'époque carolingienne, t. I, Pa l'is, 1895. 
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IX· siècles, lui fut profitable au point de vue de la richesse et 
de la culture intellectuelle; elle eut aussi cependant son 
revers. Les Thessaloniciens, s'étant habitués à une vie aisée 
et oisive, perdirent leurs qualités guerrières, et lorsqu'en 904-
les Sarrasins les attaquèrent, ils ne leur opposèrent qu'une très 
faible résistance. 

Les Sarrasins réussirent ainsi à s'emparer bien facilement de 
Thessalonique, qu'ils pillèrent avec une sauvagerie inouïe, 
emmenant environ vingt-deux mille habitants en captivité 1. 

Malgré cette grande calamité, la ville put se relever rapide­
ment. Les Thessaloniciens, surtout les riches qui avaient 
pris la fuite à l'approche des ennemis, ainsi que ceux du 
peuple que le glaive avait épargnés, rentrèrent dans leurs 
foyers, aussitôt l'ennemi parti, et se mirent à réparer le 
désastre. La ville renaquit de ses cendres et redevint tout 
aussi florissante qu'avant. 

Durant les xe et XIe siècles, seuls les Bulgares continuèrent 
à inquiéter Thessalonique. Ainsi à la fin du xe, le tsar Samuel, 
profitant de la guerre civile entre les Byzantins, pénétra en 
Thrace et en Macédoine et ravagea le pays jusqu'à Thessalo­
nique et même plus loin 2. 

Cet acte d'hostilité entraîna entre le tsar et Basile II une 
longue guerre, qui se prolongea après la mort de Samuel 
(a. 1014), jusqu'à 1018, et finit, comme on le sait, par l'écrase­
ment complet des Bulgares 3. Pendant cette guerre Thessalo-

1. Jean Caméniate, De excidio Thessalonicensi, ch. 9. Bonn, p. 499; 
Cédl'énus 11, pp. 261-263; Théophane continué, 1. VI, ch. 20. Bonn, 
p. 36ti; Léon le Grammairien, Chronogr. -Bonn, p. 277. A. Struck, Die 
Eroberung Thessalonikes durch Sarasenen im Jahre 904-. Byz. Zeit., XIV 
(f 905), p. 535 et s. 

2. Cédrénus, Bonn, II, 34, pp. 449-450. A. Lipovskij, Sur l'histoire 
des luites entre Byzantins et Bulgares aux Xe et XIe siècles. Journal du 
minist. de l'instr. russe (en russe), vol. 278, nov. 1891, pp. 120-141. 

3. Cédrénus, Bonn, II, p. 447 et s.; Zonaras, Bonn, III, p. 548 et s. 
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nique joua un rôle très important; car elle fut la base des opé­
rations militaires contre l'ennemi. Quelque temps après, vers 
1040, les Bulgares rouvrirent les hostilités . Sous le comman­
dem ent de leur prince Pierre Déléan , ils menaçaient d 'attaquer 
la ville où se trouvait l'emperem' byzantin 1ichellV, qui se 

hâta de rentrer à Constantinople ' . Une année plus tard, ils 
attaquèrent la ville sous la conduite d' Alusianos. Les habitants, 
confiants en la protection de saint D';métrius, firent une sortie 
heureuse, et mirent les assiégeant s en déroute '2 . 

Jusque vers le milieu du XUC siècle les Thessaloniciens ont 
vu cl' file!' devant les mms de leur cité toutes sortes de bar­
bares , venus du nord: des Goths, des Huns, des Avares, dcs 
Slaves, des Bulgares , des Ouzes; mais à partir de la fin de ce 
même siècle, apparaît un autre ennemi: les Latins. Ils venaient 
disputer aux Grecs et aux Bulgares la suprématie dans les 
Balkans. 

Dans les conflits qui s'ensuivirent, The salonique redevint 
pour les Byzantins le centre de leurs opérations militaires, et 
pom les ennemis le but de toutes les attaques. 

En 1 Hl5 les Normands de Sicile, ayant déclaré la guerre à 

l'empereur byzantin, pénétrèrent en Macédoine et réussirent , 
après un bref siège, à se rendre maîtres de Thessalonique 3. 

Ils ne la g'ardèrent cependant pas longtemps, parce que, ayant 
été battus par les Byzantins, ils fment forcés de quitter le 

Papal'l' igopolllos, ' l 'Hopta -rO\) ' EH1J'ilxOÜ "ED,/Ou; IV2 (1871 ), pp. 2:26-23:~; 
Kalligas, MEÀÉTat ô\)~a'lnvqç [a-ropta;, p. 121 ; Gelzer, flbris der By;;anli­
nisch. E aisel'gesch. chez Krllmbacher, Gesch. deI' By;;. Lil. , p. 99!.; 
G. F. IIcrtzber'g , Geschichle der By;;anline,. und des OSI/wnischen Reiches, 
Berlin, 1883, p. l 4 el s.; G. Sch lu l1lbero'er, Basile II, le lueur-de-Bul­
gares, ch. V I , V II ; Baron B. P. Rosen, Imperalol' Vasili} Bolgaroboic,l 
S.-Pét. 1883, pp. 4G, J46, 2Ei, 227. 

1. Céell'én l1 s, If , p. :j29. 
2. Iel., Pl. 53 1- :j:~2. 

3. El1stalhe, De Thessalonica a L alinis c,lpta, Bonn, p. :)0:'; . 
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pays et même Thessalonique, où l'hostilité des habitants ne 
leur permettaient guère d~ rester 1. 

Le péril des Latins fut ainsi pour le moment écarté. Mais 
bientôt ceux-ci prirent leur revanche. 

L'on connaît les événements qui, en 1204, ont amené les 
Croisés devant Constantinople. Une fois l'empil'e byza~tin 
conquis, les vainqueurs se mirent à se le partager, non sans 
que cela eût soulevé quelques difficultés 2. 

Le marquis Boniface de Montferrat, déçu de n'avoir pas 
été élu empereur, exigea qu'au moins on lui donnât Thessa­
lonique et son territoire, pour en faire un royaume. Il réussit 
'non sans difficulté à obtenir satisfaction. La garnison française, 
qui occupait la ville au nom de l'empereur Baudouin, sous le 
commandement .de Reniers de Monz 3, reçut des ordres et la 
lui rendit 4. Boniface y entra et se fit couronner « roi de Salo­
nique 5 ». Après un court séjour, il partit pour conquérir la 
Grèce et le Péloponnèse, laissant à Thessalonique, comme 
régente, son épouse, Marguerite de Hongrie, veuve d'Isaac 
Ange. Mais une révolte éclata bientôt, qui l'obligea à retour­
ner à marches forcées, pour délivrer les siens enfermés dans 
la citadelle, et pour empêcher que Thessalonique même, sa 
capitale, ne tombât entre les mains du tsar Ioannitsa 6. Voyant 

i. Nicétas Choniatès, Bonn, p. 47i. MuraIt, o. c., 1, 2, p. 225. 
2. Villehardouin, éd. Em. Bouchet, Paris, 1891, ch. CXLV, CVIII, t. l, 

pp. 192-196. Ephraim, vers 7209 et s., Bonn, pp. 292-293; Nicétas 
Choniatès, Bonn, p. 793; Miliarakis. 'Icr't'. 't'OÜ 6acrtÀEiou 't'~ç Nlxata" pp. 46-
47. . 

3. Villehardouin, CLlII, p. 202. 
!~. Id., CLlX, p. 2iO; N. Choniatès, 7; Innocent III, epist. VIII, 59; 

Grégoras, l, 2, Bonn, l, p. 14. 
5,. Acropolite 8, Bonn, p. 15; Grégoras, ibid.; Chronique de Morée, 

éd. Smith., vers 25-1029. 
6. C. von Hôfler, Die Walachen als Begründer des zweiten hulgarischen 

. Reiches der Assaniden, H86-t257. Sitzungsbel'icht. Wien-Akad., 95 
(1879), 229 et s. 
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que ce derniee était un sérieux obstacle pour la réalisation de 
ses plans de conquête, Boniface résolut de l'abattre; mais il 
t l'ouva la mort (1207 ) dans une mbuseade, que so n rival lui 
avait t endue 1. 

Ioannitsa jugea alors le moment venu de s'emparer de la 
capitale du nouveau royaume. En 1207, quoique le Pape l'en 
dissuadàt, il marcha contre Thessa10ni lue. Celle-ci lui opposa 
une résistance acharnée. Néanmoins le terrible tSat' s'en serait 
à la longue empnl'é, s'il n 'eû t été assussin6, sous les rempnrLs 
mêmes de Thessn lonique 2, par un de ses généraux, le couman 
Man:1stra. 

Après la mort de Boniface, son ms mineur, Démétrius, qui 
avnit reçu une éducation pu eement byzantine, monta SUl' le 

trône. Il gouverna le royaum e entre 1207-1222 sous la tutelle 
de sa mère, la reine Marguerite, et des nobles lombards, qui 
ne lui étaient cependant pas favora bles. Malgré les diverses 
difficultés qu'il dut surmonter , il put se maintenir sur le trône 

paternel, ayant l'appui de l 'empereur Henri de Constanti­
nople ~ et du pape Honorius III ". 

Le' dissentiments, qui existaient parmi les Latins, favori­
sèrent les desseins de Théodore Ange, despote d'Épire, lequel 
désirait conquérir Thessalonique. Aussi , profltant de l'anarchie 
qui régnait dans l'État latin de l'Orient, se rendit-il maître 
de pl usieurs villes et , en 1223, iL réussit également à s'empa­
rer de la capitale de Démétrius, pendant que celui-ci 6t:1it 
parLi en Occident à la rechel'ehe d'un secoUl'S 5. 

L Ch on ial's, p. 81.9; Villchaecl., CCLXX IV-V, p. 3G-362. 
2. Aceopol iLe, ch. U, p. 26; Eph ra im , ve l's 7821-782t,., Bo nn , p. 3i li -G. 
3. DéméLl' ius ful co uronn é par llli l'o i d e Thessa lo ni Ill e, le (j j a n­

vi e l' 1209. Miliarakis, ' lar . roo 6acrlÀ. r~; Nlxa{aç, p . ;'·7. 
4. Murait, o. C., I, 2, p. 31.8. 
!j. GI'ég ra s JI, 2 , Bonn , L. l , p. 26; Pach ymère, I, 30, Bo nn , Il , p. 2G; 

AC I'opoliLe, 21, Bonn, pp. 36- 37; Honorius III , Epis l. VII , H ; Murait, 

o. C., l , 2, p. 33. 
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Théodore prit le titre d'au{ocralor 1 et l'habit impérial 

des empereurs byzantins, adoptant jusqu'aux souliers rouges . 
. Cependant lorsqu'il voulut se faire couronner empereur, l'ar­
chevêque de Thessalonique, Constantin Mésopotamitès s 'y 
opposa fermement, déclarant qu'il ne pouvait reconnaître 
comme souverain légitime, que le ha.r;ilell8 de Nicée 2. Théo­
dore furieux expulsa Mésopotamitès et se fit couronner, en 
1223, par l'archevêque d'Ochrida, Démétrius de Bulgarie 3. 

Bientôt de nouveaux conflits surgirent de tous les côtés; 
car ni les Latins de Constantinople, ni le Pape, ni surtout les 
empereurs grecs de Nicée ne renonçaient à leurs droits. 

Les Latins de Constantinople essayèrent, en 1224, de chas­
ser de Thessalonique Théodore, qu'ils considéraient comme 

usurpateur; mais ils furent écrasés par lui dans une bataille 

près de Serrès et forcés de rebrousser chemin. Le Pape dut 
à son tour renoncer à la croisade qu'il préparait en faveur 
de Démétrius, roi détrôné de Thessalonique 4. Quant à ce 

dernier, il ne put rien faire d'utile pour recouvrer son trône 5. 

Théodore, par conséquent, restait pour le moment maître de 
la situation, surtout après la conquête d'Andrinople, et l'hu­

miliation des Latins de Constantinople. Mais bientôt il connut 
lui aussi le revers de la fortune. En 1230, dans un conflit 
armé contre Jean Assan, tsar des Bulgares, il fut vaincu à 

Klocotinitsa, fait prisonnier et eut même les yeux crevés 6. 

Pendant ce temps, son frère cadet, Manuel, s'étant sauvé du 

champ de bataille, rentrait à Thessalonique et s'y proclamait 
empereur 7. Il y régna entre 1230 et 1240, cherchant par une 

1. A. Miliarakis, o. c., p. 129. 
2. Acropolite, ch. 21, Bonn, pp. 36-37; Honorius III, ibid., VI, 2 ; 

MuraIt, ibid., p. 332. 
3. Acropolite, ibid. 
4. Ch. Diehl, Études By::.., p. 189. 
5. MuraIt, o. c., l, 2, pp. 334, 336. 
û. Ephraim, vers 8065-8072, Bonn, p. 326. 
Î. Id., vers 8109, p. 326; Acropolite, ch. 26, Bonn, p. 47. 
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politique pl'Udente ü se faire des amis. Il essaya d'abord ~l 
s'en tendre a vee Vata tzès, L'empereur de N ieée; mais cette 
tentat ive res ta vaine; il s tourna alors du cô té des Latins, 

eo nclut une allianee avee Geo ffroi de Villehardouin et reconnut 
la sup rématie du P ape 1. 

Mais en 1240, Assan devenu veuf, épousa la belle Irène, 
fill e de Théodore, son prisonnier aveugl . Cet événemen t 

changea la situation; car le puissant tsar a ida so n beau-père 
à reconquérir so n royaume. Ceci était d'auLant plus fac ile, 
que l s Thessaloniciens n'approuva ien t guère la politique 
latinophile de Manuel et surtout ne pouvaient suppOl"ter la 
supréma tie du Pa pe. in i, Théodore réussit à rentrer ~l 

Thessalonique) où il fit couronner em pereur , so n fils Jean '!. 

Cependant l'empel'eur de Nicée, Vatatsès, désireux de 
restaurer l'empire byzantin, était aux aguets pour se rendre 
maître de Thessalonique. Il réussit, LI ce t effet , ~l séques trer 
Théodore en Asie-Mineure, où celui-ci s'étai t rendu à son 

invita tion , et à mettre le si ge devant Thessalonique; il 
réussit également à convaincre J ea n de renoncer au till'e 
d 'empereur eL de reco nnaître a uzeraineté (n. 12".2) :J . 

D ux ans a p l'ès, J ean é tant mort , ce fut DéméLI'iu qui lui 
succéda. Mais celui-ci dès le début provoqua pa r ses débauches 
le mécontentement général. 

C'est alors que Vatatsès résolut de s'emparer d la ville. 11 
passa en effet en Europe, occupa plusieurs cités et vint devant 
Thessalonique l, . L 'approche de l 'e mpel' ur fit agi t' ses amis . 
Un complot , bien préparé et bien mis en exécution, livra la 

1. Gr6go l'as IX, ép. VI, 3; Muralt, ibid., p. 342. 
2. Ephraim, VC I'S 8429, p . 338, Mil iaraki s, o. C. , p. 329 c t s. 
3. Pachymère, 1. U[, Bonn, t. r, p. 2'i!j; Acropo liLC, ch. 40, Bonn, 

1.72; Murai t, o. C., p. J62. 
4. Ephra im, VCI'S 8489 cl s.; Acropoli lc , cb . l~(j, B nn , p. 85 c l s. 
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ville à Vatatsès. Thessalonique retomba ainsi au pouvoir des 
empereurs grecs, en décembre 1246 1. 

La longue séparation de l'Empire byzantin imposée à la 
ville, son érection en royaume sous les Latins, et ensuite en 
despotat sous les Ducas, eut des conséquences immédiates. 
Les Thessaloniciens s'étaient habitués, peu à peu, à un esprit 
séparatiste, qui fit son chemin avec le temps. L'esclavage, 
qu'ils avaient subi durant plusieurs années, réveilla en eux un 
patriotisme ardent. Ayant en outre à vivre parmi des maîtres, 
qu'il fallait ménager, voire même flatter 1 ils gagnèrent aussi en 
prudence, en expérience et en astuce diplomatiques. Le grand 
amour des Thessaloniciens pour la liberté, ajouté à l'esprit 
séparatiste, que l'on rencontre, du reste, partout à cette époque, 
eut dans le siècle suivant des résultats surprenants, et conduisit 
même à la formation d'un parti et d'une administration répu­
blicains . . 

Pour l'explication de ce dernier événement et d'autres 
qui se déroulèrent à Thessalonique au XIVe siècle, et dont 
l'écho fut retentissant dans tout l'Empire, il est nécessaire de 
faire une étude détaillée de la population, de l'organisation 
administrative et municipale, ainsi que de l'état moral et 
économique de cette ville. 

L Ephraim, vers· 8521 et s., p. 342-3; Acropolite, l. c., Miliarakis, o. c., 
p .. 372 et s. 



CHAPITHE Il 

Les habitants de la ville et de ses environs 
au XIVe siècle. 

U ne étude SUl' la population d'une ville de l'importance de 
Thessalonique, qui tient le milieu entre la capitale et la pL'O­
vin ce, es t du plus granù intérêt au point de vue des relations 
entre les diverses classes et les conflits qui les meHaien t 

aux prIses. 
Il y avait à Thessalonique une société polie, raffinée, éprise 

des lettres, des sciences, dcs discussions philosophiques et 
théologiques , à côté d'une riche bourgeoisie de commerçants 
et d' industriels et d'un bas-peuple, composé d'artisans, de 
manœuvres, de marin s, de travailleurs de toute sorLe. Le 
gouverneur de la province cl l'archevêque paraissaient plutôt 
les chefs orGciels du peuple, acceptés par lui, que ses maîtres 
imposés . Il s étaient loin de jouiL' de l'autorité et du pouvoir 
qu'avaient leurs maîtres, l 'empereur et le patriarche parmi la 
popuIa lion de la capitale. Les conflits entre les classes prirent 
au X lVC siècle, à Thessalonique, unc importance beaucoup 
plus grande qu'à Constantinople . Les conflits politiques et les 
querelles entre les ecclésiastiqucs y trouvèrent également un 
Lerrain propice. Thessalonique en était soit le point de départ, 

soit l' écho retentissan t. 
L'on peut , pal' conséquent , se faire un e idée assez exacle 

de ce qu'était la société byzantinc aux derniers t emps, en 
étudiant celle de ce lle g rande métropole macédonienne, qui 
étai t la seconde capitale de l 'Empire, car les empereurs , 
accompagnés de leur COUL' , y faisaient très souvent de longs 
séjours . Peut-être peut-on étudier ce tte société mieux encore 
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qU'à Byzance m~me, parce qu'à Thessalonique le rôle du 
hasileus et du patriarche est plus ou moins effacé; les conflits 
entre les riches et les pauvres prennent en revanche du 
relief, et, en même temps, l'administration municipale n 'est 
pas gênée par la puissance écrasante du gouvernement, comme 
elle l'est à Constantinople. Thessalonique, en outre, est une 
ville agricole, industrielle, commerciale; c'est également un 
grand port, ainsi qu'une place stratégique de tout premier 
ordre, servant fréquemment comme base d'opérations contre 
l'ennemi. On y a, par conséquent, tous les éléments pour 
bien étudier, autant que les documents le permettent, la 
société byzantine. 

LE NOMBRE DE LA POPULATION 

La population de Thessalonique était au XIVe siècle très 
nombreuse. Nicéphore Chumnos, qui habita quelque temps 
la ville à .cette époque, s'étonnait qu'un espace aussi res­
treint, que celui entouré par l'enceinte fortifiée, pût contenir 
une population si considérable, qui eût été suffisante à peupler 
plusieurs cités t. C'est pour cela qu'on l'appelait « la ville à 
la population dense », « la ville à la population distinguée » 

(1tOÀ.UOt'IOpova,x, 1toÀ.u~\lOpW7tO;, ëÙOt\lOpOvaoc 2), et on lui donnait 
aussi l'épithète de « la grande ville » (p.€'(0tÎ,001toÀ.\~ 3), réservée 
spécialement à Rome et à Constantinople. 

L N. Chummos, 8'GGIXÀov. GUP.60UÀEUHXÔ, . Boissonade, Anecdota 
graeca, II, p. 143. 

2. T<{) 61X<1<Àd Tji ltoÀ:JlXvopOU<1n ltôÀ .. ElE<1GIXÀOVLXn ÈV8<IXTpiôoVT<. Pachymère, 
III, chap. 26, Bonn, t. II, p. 262; Èv EÙ<XVOpOÛ<1n xlXl ltoÀu",vapWlt~) ltoÀ«. Gré­
goras, Hist., 13, 1; cf. Philothée, Aôyo, d, T~V «yLlXv O<1<Ofl.,xPTUPIX 

'AVU<1LIXV T~V iv (!9E<1<1IXÀOVLXn; Thiantaphillis et Grapputo, Anecdota 
graeca, p. 100; Moncada, Expedicion de los Catalanes y Aragoneses 
contra 1 U/'cos y Griegos , Madrid, 1805, chap. 6i, p. 334. Thessalonica. ' .. 
ciudad tan grande y populosa. 

3. N. Chumnos, loc. cit., p. Hi-2. 
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Ce tte population, composée de diH'érentes nationalités J, 

était doublée quand une invasion mena 'ait le pays. A l'ap­
proche des armées ennemies ou ùes floUes des pirates, les 

campagnards, t out un peuple, cherchaient refuge derrière les 
remparts de Thes 'alonique et ùes autl'eS villes forti fiées ~ . 

Cependant ve rs la fin du X lVe et au commencement du 
XVC siècle le nombl'e de la population diminua sensiblement. 
Les invasions turques avaient fai t péril' ou emmené en 
captivité un g rand nombl'e d'habitants de la ville et de ses 
environs; d'autres s'étaient dispersés un peu parLout. Cela 
provoqua une crise dans l'industeie et le commerce thessalo­

niciens, qui eut pOUL' résultat des ém ig l'ations fl'équ n1es. 
C'est à cette époque que plusieUL's ci toyens partent, 

surtout pour l'Occident, afin d'y chercher une vie plus tran­
quille, exempte de dangees. Ces émigra.Lions furent même 
favorisées par le g'ouvel'l1ement de Venise, au pouvoir duquel 
la ville était tombée en 1423. 

Néa nmoins, Thessalonique demeurait encol'e une ville bien 
peuplée. Un contemporain nous appœnd, que vet·s 1423, elle 
comp tai t environ l~O.OOO habitants 3, chifl're assurément de 

beaucoup infél'Ïeur à celui du siècle précédent. C'est seulement 
lorsque Murad II assiégea la ville, en 1430, que le nombre de 
la population diminua j usqu'à sept mille âmes, car la plupart 
des habitants s'étaient sauvés à l 'appl'oche de l'ennemi ", 

1. 'Ev 00,,", fI.E'(cO'11 1toÀEl r.CXl p.up'wv 'tW'1 ÈQVW'I r:).'I)OoUO'11 ' N. Chumnos, 
Boissonade, Aneed. gr,wcil, II, p. 152. 

2. Pachymèl'e, lIisl. Ane/ronie Patéo logue, 1. V, Bonn, t. II, p. 402 ; 
Grégoras, 1. XIII , 10, Bonn , l. II, p. 673 : 'tol, yé fJ.~" 8éO'O'CXÀO'"7.ôÜO'l 'tElXWV 

Èno, O'uyr.ÀétO'OélO't P.é'tŒ 'tW'I r:Ol l"V (W" 7.CXl SOUXOÀlW'I. 

3. Zorzi DoWn, Cron,lca, anno 142:3. (Ms . de la Bibl. de Saint-Marc de 
Veni se, da . ital., VII , cod. 7()4, cité par Salha. dans ses Documents 
inédits, IV, inlrod., p. xx, note 3 : « B n popu la ta, con belleli 'sime 
chiexe dentro et Ulla ciltà delà e l in queHa se lL'ovava anime 11,0.000. ») 

4. Sathas, Doc. inédits, IV, in trod., p. xx, note 4. 
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et plusieurs autres avaient trouvé la mort en défendant leur 
patrie 1. 

LES ÉLÉMENTS DE LA POPULATION 

La population de Thessalonique au XiVe siècle ne diffère 
pas beaucoup, quant aux éléments qui la composaient, de 
celle d'aujourd'hui, si ce n'est que par la proportion du con­
tingent de chaque nationalité. 

Les Grecs formaient, comme aux siècles précédents 2, la 
majorité de la population. 

Mais d'autres nationalités y vivaient aussi. 
Outre les Juifs, mentionnés par Eustathe au Xlle siècle et 

par Anagnoste au xve , les invasions slaves, nous l'avons vu, 
avaient apporté leur contingent. Aux environs de la ville il y 
avait des Slaves, établis là depuis le vue siècle. Ceux-ci 
vivaient en bonne intelligence avec les Grecs de Thessalo­
nique, car pendant le siège des Sarrasins, en 904, et des 
Normands, en 1185, nous les voyons lutter à côté des Thes­
saloniciens. 

Outre les Slaves, il y avait peut-être aussi les descendants 
des immigrés, arrivés au VIle siècle du nord, des environs de 
Sirmium, sous la direction de Couber 3, immigrés appar-

L "EOua' à:pt0ll-<f 1tÀEt<:> y' ÉelltlttaXtÀtwv aunÀÉyoV't' ~Il-Èv VEY.OWV à:vôpwv 
~pwwv. MO'I<:>ôlot El. ,~v ElEaaotÀov(,t71V (lHO). Ms. du Caire (xv· s.), 
vers 175. NÉoç 'EÀÀ'I\vo(J.v~(J.wv, t. VI, fase. 4- (1908), p. 377. 

2. Les colonies, amenées aux Ile et me siècles, si elles contenaient 
des éléments romains ou romanisés, ceux-ci furent assimilés aux Grecs. 
Les Romains du reste n'ont fait que passer par Thessalonique. 

Au le. siècle, outre les Grecs et les Romains, il y avait également 
des Juifs, dont parlent les Acles des Ap6lres, 17, 5. A côté de ces 
trois éléments, il faut faire aussi place aux représentants illyrico-thraco­
macédoniens qui, de bonne heure, ont dû pénétrer dans la ville pour se 
confondre petit à petit avec les autres habitants. 

3. Acles, chap. 207; Tougard, o. c., p. 190. 
O. TAFRALI. - Thessalonique au XIV' siècle. 2 
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tenant vraisemblablement à la m êm e race que les Daco­

Roumains, e t qui faillirent, à la suite d 'une conjuration, bou­

leverser l'é tat de choses à Thessalonique. 

Il j'avait également des Arméniens, m entionnés par 

E uslathe . L es Occidentaux afTluaient aussi dans la ville, 

venus pour y exercer le commerce ou des industries . 

Au XIVe ·jècle la population thessalonicienne se partageait 

en 

1. 1 ndigènes (o:ù't6XOO'l EÇ;, 7to)\ï:'to: t) . 

II. É tran gers (1;É'iOt 1). 

III . Gasmoules ou Vasmoules ( rO:O'I}.OÜ)\~t, BO:O'Il.oüÀOt). 

A u poinl de vue de la nationalité 2, les indigènes étaient 

a) 
h) 
c) 

Grecs, en grand nombre; 

Slaves; 

É lém enls romanisés ' , 
cl ) Juifs, probablement peu nombreu x ; 

e) Arméniens. 

Les élrangers de passage ou é tablis étaien t: 

a) Les Lalins : V \nitiens, Génois, Pisans , Espagnols, etc.; 

h) Les Slaves non citoyens; 

c) E t p ul-être un nombre res treint de Turcs. 

Quant aux Gasmoules, appartenant à la fo is . à la race 

1. 8éererIXÀo"1X1) 1to),t" 6), y",xert 1tcfVTE" Il.qcfÀ1) XIX' 1toÀucfvO pwr.o, ... çivou, TE 

XIX' IXÙ'ÔXOO'lIX, È'I fert:> OEÇtOuIJ.ÉV1) . P hilo lh ée, A6yo, d, 't~ '1 O:y. ' A'IucrllXv, 
o. C., pp. 100-'i01 ; Où yàtp Wcr1tép È'I ,0<, lino t, ~ otot<popa, otJ1:W o~ Xot( È'I 

"1'.<'1 otù,o<" 6 lû'l 1tO/.l"1J;, b oÈ çÉ'IO,. N. Chumnos, 8EcrcrotÀ . cruIJ.60 u),. 
Bo isso nade, o. C., If , p. '148. 

2. Is idore , archevêque d e Thessaloniq ue à :l a fin du XIV" siècle, par­
tag'e leGs ne tte ment les hab ilanls de la ville, en citoyens appartenant à 
la race g recq ue, ct c itoyens d'orig in e é trangère: r1),o<o'l 00erot'l 't~ '1 0E 
1to),ty (Thessaloniq ue) OaÀotcrcrot 'l Otot1tÀÉO'1 Xott 1t<inot; <pÉpOY, Berot 'tÉ aOt 'tW'l 

MO' otrp.ot Xot l Bcrot 'tW'l l'.~ 'tOtO,htM . Isidore, llomélie II , Ms. gr. P aris , 
'1192, r. 310 v. 
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grecque et latine, il y en avait aussi à Thessalonique, comme 
à Constantinople et dans d'autres villes de l'Empire. 

En ce qui concerne les droits politiques, les habitants de la 
ville (Q:O"'m~.ol) et de ses environs (Q:'Ypbfl.~vot 1) se partageaient en: 

A . Citoyens libres; 
B. Parèques ou douloparèques ; 
C. Esclaves. 

A. - Les citoyens libres. 

Au point de vue de la fortune, il y avait trois classes de 
citoyens libres 2 : 

1. Les puissants (0: ouv:x't"ot), dont le nom remonte, au moins, 
aux xe et XIe siècles 3 ; 

II. Les hourgeois , appelés les « moyens» (0: (J.€O"Ot), nom 
qui apparaît au XIV' siècle; 

III. Les pauvres ('itÉv't]'tec;, 'it'twxo(). 

Quant à l'importance et à la considération dont ils jouis-

1. Les ,xypOP.éVOt, habitant la campagne et parfois les quartiers extrêmes 
d'une ville, doivent être en quelque sorte comptés aussi parmi ses habi­
tants, autant à cause des fréquents séjours qu'ils y faisaient, que parce 
que, en cas d'invasion ou de guerre, ils accouraient pour s'y mettre 
à l'abri. Pal'fois même ils s'y é tablissaient définitivement. Pachymère, 
De Andronico Palaeolo[Jo, 1. V, Bonn, t. II, p. 4:1.2. 

2. OùllÈ 't~ç 6ouÀ~~ 'ta.iha. )(Otl 'twv ,xp(O"'twv, OùllÈ 't~ç IlEutipOt~ Xa.l !J.iO"'Ij~, w~ 
&v eY1tOt ,,~, p.o 'pa." &ÀÀ,z TOcr 1toÀÀoli XOt! auP'Pé'twoouç ,x,v6pw1tou. <IltÀoOlou, 
B,o, xa. ! 1tOÀt'tEta. TOU ba'ou .... :EoélÏa. 'tocr vÉou. Papadopoulos­
Kérameus, Analecta, V, p. 194. 

3. Les novelles de Romain Lécapène et de Nicéphore Phocas, au 
XC s ., partagent également la société byz p.ntine en trois classes: les 
puissants et les riches (ol ouv.:%'\"o', 1tÀouatOt), les pauvres ou les vils 
(ol 1tÉVl'j't"E. ou .ùnÀ.lç), les soldats (ol atpa.ti';;'a.t). Nov. V et VI. Lingen­
thal, Ju s Graeco-Roman., III, pp. 242-256,298; cf. Kalligas, M.ÀÉu t 
xa.! )..OYOt, p. 253. Au XIV' siècle apparait la classe moyenne, tandis que 
les soldats entrent, selon leur fortune, soit dans la classe des puissants, 
soit dans celle des pauvres. 
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saient' dans la cité, les citoyens ne formaient que deux 
grandes catégories : les gens de dis tination et la foule 1 • 

Les premiers sont pl'esque tuujours des riches 2. Les lettrés 
d 'une certaine notoriété en font aussi partie 3, de même que 
les chefs du clergé et des moines. On les appelle aussi 

« les meilleurs» (o[ ap(CHO( ") ou « la classe distinguée » 

(-~ È7t(cHliJ.OÇ iJ·Epiç ) ,,» . 
En ce qui conceme, enfin, la condition sociale, les citoyens 

libres formaient quatre classes : les notabl es, le clergé, les 
bourgeois et le peuple 6. 

1. - LES PUISSANTS. 

C'est la richesse qui , surtout aux demiers temps de l'Em­
pire, faisait l'importance d'une famille byzantine. La noblesse 
comptait dans les affaires, tant qu'elle était appuyée par la 
fortune. On avait toutefois des égards particuliers pour les 
enfants orphelin s d 'un père noble et pauvre, qui avait rendu 

1. Thomas Magisl:l'os ( XI VC s.), en padant de la population de Thessa­
lonique, sa patri e, dit : T~'1 11:0ÀL'1 fl11:a aa 'l et; ÈTi:t<pavElç n xat 11:oÀÀoùç OLaL­

pouvn; ... -rTi -r'ijç -ruF IÇ <pop~ a"x<p€pm àn~),w'l oO XOiJp.EV, wç -roù; p.È'I f' E i~ouç, 

TOÙÇ Ci'ÈÀacrO'ouç , XCtL -:ouç p.Ë" eù1tôpou;, TOUÇ a'dvat 1taV 1'OÙYIXIJ"C[OV . 11 ept 
T. oÀLHtaç . Migne, (;XLV, col. t;01-50!~. On voit , d'après ce passage, 
quel rôle jouait la fortune dan s la co nsidéra tion dont quelqu'un jouissait 
aupr'ès de ses concitoyens. 

2. Ca ntacuzène, LII , 28, p. 176. 
3. Au X IVC siècle les le ttrés occupaient de très ha uLes fonclions dans 

l'Empire, e t pre nai e nt une part active 11 la direcLion des affaires poli­
tiques . Comme exe mple l'on pe ut c ite r le thessalonic ien Démétrius 
Kydoni s, ami in time de J ea n Cantacu zè ne. Aux moments critiques, ils 
sc permettaient de donn er cl es conseils aux empereurs et aux ministres, 
conseils qui étaient écou tés avec beaucoup de défére llce . 

4. Ca ntacuzène, III, 28, p. 177. 
5. T~ç È11: La~IJ.Ou f'Ep[OOç OLtt. ys',ou; Àal~11:p6nl-ra Y.al cipn~ç 11:'pLO'Ja!aç ~a",'1 oé 

-rou,ou '' l''ÉPEç. PhiloLhée , o. c., p. 192. 
0. P. Gre ni e r, L'empi,.e by::.anlin, son évolution sociale el polilique, 

I, p. 120 ; Sathas, Doc. inédils, IV, p. xx . 
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des services importants à l'État. Tel fut le cas du fameux 
prélat hésychaste, Grégoire Palamas, élevé aux frais de l'em­
pereur. Parfois le mérite personnel, la bravoure ou la haute 
instruction pouvaient, dans une certaine mesure, remplacer la 
fortune. Mais tout cela n'était que l'exception. La richesse 
constituait, comme de tout temps, le pivot de la puissance 
d'une famille byzantine f; et si quelqu'un devenait pauvre, 
il perdait de l'importance, sinon l'estime des autres 2. 

Donc la situation des riches était des meilleures. Jouissant 
d'une grande considération, maîtres presque absolus du 

peuple, tout leur était permis. Beaucoup de personnes étaient 
toujours prêtes à prendre leur défense dans n'importe quelle 
affaire :l. Ils s'habillaient avec un grand luxe et se faisaient 
suivre par des serviteurs, qui portaient sur les épaules l'hima­
tion en soie du maître, pendant que les parasites, comme dans 
l'antiquité, se multipliaient en flatteries 4. 

L'esprit démocratique n'était guère plus goûté dans les 
milieux des puissants qu'aux temps de l'archevêque Eustathe, 
qui avait été accusé d'avoir trop favorisé les pauvres ". 

C'est parmi les riches que l'on recrutait les grands digni-

L A. Rambaud, L'emp. gr. au Xe S., ch. IV, p. 277 et s.; cf. Testaud, 
Des l'apports des puissants et des petits propriétaires dans l'Emp. by:.. 
passim. 

2. Eustathe, Contra injuriarulII memoriam. Migne, CXXXVI, col. 448. 
3. llÀoiho. 1tPOC1t(6Yjql <plÀou; 1toÀÀou • ••• 1tÀOUqWl 1ttwxwv iXp~OUql ••• 1tÀOUqlOU 

q<PClÀEV'W, 1tOÀÀOL civtlÀ~1ttOPE" Antoine Melissa ( XII e s.), AÔYOl. Migne, 
CXXXVI, col. 881, 885. 

4. ~u oÈ toi, 1toÀUtEÀSql M.l qYjplYool, [p.Cltlol, X Ol'PE l, YoOltOlYoOqp.ElqOOll ... :Eu oÈ, 

['VOl p.~ cioo~~qn, Èv tfi pE01Jqn 'rCl"tn q'I.Yjvfi, XOlL XÔÀOlXOl, tP':<pEl, YoClL1tOlPClql-rou; YoOll 

iXÀÀOl; È1tltGtHEl, È1t' iOp.wv'l'à qàv 6ClqtGt~ElV [1J.GttlOV, lJ.lXpOU Xot t Ùl, ciOClVGtt~j t~V 

tlP.~V ci1tOOlOÔVOll qOl ci1tClltEÏ,. Isidore de Thess., Homélie. Ms. gr. Paris, 
fi 92, f. 88-89 V. :Eu ln Œp1tGt~El; YoOll 60WvtOl, xClt OOUPOP.EVOUç Àw1toou'rdç, OtXlClç 

lxwv XOlL t1t1tOV XOlL olxEtYjv XOlL 1tClpGtqltOV, olp.Oll, XOlL ciPYUPlOV xCll xl6'WtlOV' 30EV 

où 1tÀ~PWP.Ol t~ç ÈvoElot" B tuyz GtVEl, ÀClP.6'GtVWV, ciÀÀàt 1tPOqO*'1V ~i'''l, toi, T.Eplt­

toi,. Nicol. Cabasilas. Ms. gl'. Paris, 12t3, f. 260. 
'j. Eustathe, op. cit. , col. 1.1.8 . 
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taires de l'Empire, ainsi que les hauts fonctionnai l'es de la 
ville, même s'ils n'étaient pas nobles de naissance. Toutefois 

ceux qui étaient de trop basse origine payaien l cher cet 
honneur 1. 

Le thessalonicien Thomas Mag'islros, dans son traité Sur la 

Politique, demandait que seuls les riches et les nobles fussent 
appelés aux honneUl's 2 . S'ils occupaient de hautes dignités 
dans la ville, on les appelait les très puissants (ol QU'lnb.spot, 

Ot OU 'ItZ,o,(;crot ) pOUl' les distinguer des autI'es puissants :' . Les 
très puissants formaient le sénat de la ville (-~ cr~'(x),I),oç), et 

ils avaient un très grand pouvoir. On les voit parfois agir 
contre le gouvernement impérial. C'est ainsi que les OU'ItZ,o,o:­

,Ot de Verria, ville voisine de Thessalonique, réussirent à 

chasser leur gouverneur, Manuel , fils cie Cantacuzène, et 
livrèrent la cité au lu'ul serbe l, . Cependant eux aussi étaient 
à la merci du peuple. C'est ainsi qu'en 1342 le gouvcrneUl' de 
Thessalonique, Synadinos, avec tous les nobles, au nombre ù 

peu près de mille, fUl'ent expulsés par le parti démocratique 5. 

POUl' distinguer du peuple les membres de cette première 
classe, investis ou non d'une fonction officielle, on les appe­

lait ordinairement archontes (apZ:l'i'tê:; li) ou notables (7tpOÜXO'I-

1. GI'·gOl'aS,1. XIV,11. Bonn, t.1I, p. 741 : T ou"t'ou Ba"t'a"t'~1j o1j),ao~ Iwav­
vou, 0; 'l.o:. l a.Ùl'Oç à,crrlP'ou yËvouç ur:&px Et '.! r:),o.Jcnoç Èç à,1t0YPCltptXW 1J ÈyEyOV€l S ~J.7tO­

ptWIJ .. , &p'tt cn 'l. cd "t'~ç EhacrcxÀo'J[X''lç È1tr l'po1tdo:.v Xp~p.a.O't p.CU;POt; WV''lcr&p.EVOÇ , 
ï.pàç 't~ç 6a.cra.too; ÈXe:tcrE 1:Ëp.1tEl'ctt "AvlJ1je;, 

2. Touç O''f'wv <xpx,0naç o.plO't[O·~'1 T.),outi'lô·~'1 alpEi:O'Oa l. Éd. Mig'ne, CXL V, 
col. ~24 . 

3. Gr. Palaluas, Ilolnélic : rIpa; 70~Ç ouO'xo:.tpËVOV1'(Zç Èr:t O'u:J.~a.vo~cro.ç "',p.rv 

7tc1. lrroOËv 1t E:p tO'l'acrËt; na ll1'ooo:1tà:v. Ms. g' I'. Pal'is, 1239, f. 28/t: v . 
4. Cantacuzène , [V, 10" p. 31. 
li. Id., m, 38, pp . 233-234. 
G. Chl'onicle o(' ilfol'ea, éd. Schmidt, VCI'S 1:';77 c t 18:10, p. H2. Can" 

tacuzènc, Il l, 20 ct 38. Bonn, pp . 180-181, 238 : "al "t'00ç <XPX0'l-:ClÇ aùTto'l 
"al ,W'l ltoÀm:;)v O'u),Àap.ôa:'IO'l"t'Eç ,01., oU'Io:-r01ç ... A Thcssa loniquc cx istail , 
comme en CI'è tc e t a illeurs, une classe d'archonlopo uloi, se ig ncurs 
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'rE" 1). Quant à la désignation de puissants (01 O\NIX'tO(), elle 
paraît, du moins pour le XIVe siècle, plutôt d'origine savante. 

Dans la classe des puissants l'on faisait une distinction 
entre l'ancIenne noblesse et les bourgeois enrichis, qui y 
avaient pris place plusrécemment 2. 

Les membres de la vieille noblesse étaient désignés le plus 
souvent par les mots : ~~'itIX'tpŒIX~ et ,ip~Cl''t Ot 3 et ils apparte­
naient à la classe distinguée (btiCl'"IJ !J-O; !J-Ep[; 4). Ayant reçu 
une bonne· instruction, amis des lettres et des sciences, ils 
méritaient du reste l'épithète qu'on leur donnait de (c le parti 
distingué » ('to aY.x(mo'l) 5. Probablement ce sont eux encore 

subordonnés aux vrais archontes. En Crète, en effet, d'après Zampélios 
(Kp'Ij,txot yœp.ot, pp. f03-:l08), il y avait trois catégories de nobles, durant 
la domina·tion vénitienne: les très-anciens ou arch~ntes de tout premier 
rang (oi 7tClP.7tClÀClW( ou 7tpW,oxe<pClÀc:toe,), les archontes de premier rang 
(oi o.PXOYTOPWP.CltOt ou xe<pClÀotlle.) avec la subdivision des archontes campa­
gnards (o.PXOYTOxwpÏTClt ou o.pxon-OXWptClVO'), et les archontes ou les nohles 
francs (oi <ppClY'{œpxovn,) . M. Ern. Gerland soutient que les deux premiers 
noms sont identiques, et que les o.PXOVTOzwptClVO( doivent être identifiés 
aussi ·aux o.pxov,67touÀot (Rev. de l'Orient Latin, X (1903-1904), p. 2:13) ; 
'ApX0n-07touÀCl. Ms. gr. Paris, :1368, f. 6c6 v. 

:l. Th. Magistros, Tor, 8eaaClÀoVtXEVat 7tEpt OP.OVO(CI;,. Ms. gr. Paris, 2629, 
f. :130 v.; Grégoras, XII, :12. Bonn, t. II, p . 6:14; Triantaphyllis et Grap­
puto Anecdota grreca e codic. manuscl'ipt. Bihl. S. Marci, p. 65; Isi­
dore de Thess., homélie intitulée: "Ott «Ép3tV XP~ ,où, ,wv XO tvwV 7tpOLa,CI;­
fLEvou; XCI;t 7tpo1iX OV'ro., Èv 7toÀtnt'l', ,où, ,wv 7toÀÀwv )(CI;t evnÀwv o.vOpW7tWV 
yOY'{uap.oû,,· a. :1394. Ms. gr. Paris, :l:l92, f. 3:15 v. 

2. Cette intrusion des Camilles riches de bourgeois et de commer­
çants remonte bien haut. Ainsi une novelle de Basile Porphyrogén·ète, 
de l'an 996, nous a·pprend qu'on donnait le nom de puissants même aux 
commerçants riches. Heimbach, Anecdota, pp. 278-279. 

3. Cantacuzène, III, 50, p. 299. 
4. T" oz ,CI;V,' Etow, p.~ xc1xerVO aûvotoe ,OÛ,Ot" Iht XCI;t ,wv EÙ7tCl;,ptOwV XCI; t 

,q, !r.ta~fLou fLepŒo" Otlt yÉvou; ÀCI;fL7tPOt'ljU )(CI;t o.pnq" 7tEptOUatCl;, ~aCl;v oi tOÛ,ou 
7tCl;,Épe,; Philothée. B,o, XCI;t 7toÀmlCl; ,ou oalou 1:0(6C1; ,0;:; vEau. Papadopoulos 
Kérameus, Analecta, V, p. :192. 

5. Grégol'as, XIII, :10. Bonn, t. II, p . 675; Cantacuzène, III, 38, 
p. 233 et s.; D. Kydonis, Lettre à Phacrasis, éd. Boissonade, Anecdota 
gl'aeca nova, p. ·281:<; même lettre, éd. Migne, CLIV, col. :12:16 et ms. gr. 
Paris, 1213, f. 410. 
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que Thomas Magistros et Isidore de Thessalonique appellent, 
<lcôté des religieux, les distingués, les hauts, les vénérahles, etc. 

(01 È7wpa'lci:c; 1, 01 u~'I)),o(, Ot 't(p.w ~ , 01 sic; O"Ep.'1·~'1 'toé1;L'I 'tEÀOU'l'tE<;, 2) . 

Toute cette noblesse, ancienne ou récente, jouissait de 
grands privilèges. Les Latins, qui se sont emparés de Thessa­
lonique au commencement du XWC siècle, les ont respectés. 
Boniface de Montferrat estimait la noblesse des archontes 
thessaloniciens, qu'il consultait parfois en matière de poli­
tique 3. Il est probable qu'il respecta les privilèges de la 
ville, ce que les Vénitiens ont fait aussi plus tard. 

Les puissants étaient les maîtres absolus du peuple, qui 

parfois assistait, sans pouvoir s'y opposer, à des scènes 
révoltantes : ses chefs étaient amenés devant lui pour 
recevoir la flagellation en plein marché. A Andrinople, par 
exemple, dans un moment donné , quelques citoyens pauvres, 
ayant contredit les nohles sur des affaires politiques, furent 

battus publiquement avec des verges, pour que leur exemple 
servît aux autres 4. 

Les biens des puissants étaient considérables t . Démétrius 
Kydonis affirme qu'il y avait au XIVe siècle, à Thessalonique, 
des nobles en état d'entretenir chacun toute la garnison de 
cette ville ti. 

'1. Thomas l\Iag'istros, Oralio de subditorum officiis, Migne, CXLV, 
coL ;';01. 

2. Is idore de Thessalon ique. Ms. gr. Paris, 1192, f. 89 v. 
3. Chl'Ollicle of Morea, éd. Schm idt, vers 1597 : Touç è(PXOV1:o:ç 

ÈpW1:'fl a EV 1:0Uç 1:01tlXOUÇ PWf'-c.louç. Ce sont ces archontes que la même chro­
nique oppose a u peuple: %al D)Ç ~Y.ouO'a'l Ot (lPx'0'lt'sç xo:t 'r(~ 'l.Ot'lO'1 op.o{tùç 

(vers 1839, p . 112). 
4. Cantacuzène, III, 28, p. 176. 
:j. Id., p. 177. 
6. TOI) ~.Èv OrZOOE'I O't pa"C'Eup.a t'p~~Et 'i ouvap.E voç lIe rich e] , Èça[cpIJll ; waTŒp 

crx:lj1rrov xat'E1JE'I ... OSV1'Oç cir:Or:Ep_1tOUO"~ i'C po crC( t1'~O'O V't CH. D. Kyclonis, Jl1onodic, 
Migne, CIX, coL GII,;';. 
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La noblesse provinciale, contre laquelle les empereurs 
byzantins des IX" et XC siècles avaient décrété des ordonnances 
sévères 1 afin de pouvoir protéger contre eux les pauvres, 
prit, on le sait, le dessus après la mort de Basile II. Sous les 
règnes des Comnènes et des Paléologues elle affel'mit sa 
situation et conçut même, aux derniers temps de l'Empire, 
des ambitions très dangereuses pour le trône. C'est elle qui 
provoqua la guerre civile entre le vieux et le jeune Andronic; 
c'est elle qui obligea son chef, Cantacuzène, à s'emparer de la 
couronne impériale et à se proclamer hasileus. Et si elle n'a 
pas complètement réussi, c'est seulement à cause de son pro­
fond mépris à l'égard des bourgeois enrichis, qui ambition­
naient d'occuper, eux aussi, une place plus importante dans 
la direction des affaires de l'Empire. 

Les nobles en effet souffraient de se voir obligés à partager 
le pouvoir avec les bourgeois, qu'ils considéraient comme 
des parvenus. Fiers de leurs ancêtres, de leur éducation, de 

leur instruction distinguée " ils se croyaient les seuls qua­
lifiés à gouverner l'Empire. Ils eurent ainsi contre eux la 
bourgeoisie et le peuple, ce dernier exaspéré de leurs exac­
tions. Dans la guerre civile entre l'empereur légitime, Jean V, 
et Cantacuzène, ce sont les nobles qui furent vaincus 2. Leur 
nombre, du reste, n'était pas très grand. Les amis de Can-

1. Isidore de Thessalonique, conjurant les archontes de retirer leur 
démission, s'exprime ainsi : Kot1 or 'tOU'tO\l ~Y, oùx lXy àyopotIo; IXv6pw1toç xot1 
GX'I}VOpp<x<poç x0.1 GX\l'tooÉ~'1jç GOV ot7jÀotnov, oùyovoliç IXÀÀ'1jç oÙ:.LOtp'1jxo'toç 1tottOo(o.ç· 
x0.1 yàp otà 'toli'to 'twv 1toÀÀWY ov'tOt xot1 ÀÉyOY'tott Xot( dGtv, 8'tt 'twv x\lOc..lWV 
O'1jÀotO~ xot1 I.L~ 't~v 1tpro~'1jv 't<X~tY xot,à YOUV ÈXOY""OY x0.1 Ot<XVOtotv, G1.. oÈ ,wv 
oÀlywv, o"t't "C'c.-;)v 't'tp.{WY 6JaocvEt XOCt ocxuP.CXG"t'wv XCXL èXÀex.-rwy, Dt èx.À~x't'ot xo.t 't'wv 

ÀLOwv 01 '(p.wr, orà ,OU,O '(I.LtOr, 1hr1top oÀ(yor. Ms. gr. Paris, H92, f. 318. Cf. 
Grégoras, XII, 12. Bonn, t. II, p. 613' Kot1 ~Y 100,IY dç ouo p.o(potç GxrG61.Y ,0 
"t'WY fpwp.CX{wv rivo; Œ1tCXV xcxtà. 1taGT<1V 7toÀtV XCXL xwpa.v, Er; 'tE 't'O GUYE'tOV XCXt 

à..uVHOV· orç '0 ,0 1tÀou,'1' xot1 OO~l1 orot<pÉpov xot1 ,0 ÈvooÉç' orç .. ,0 1totrodotç 
eùyovouç 'po<prp.o'l xot1 ,0 1t<XG'1jç 1tottOototç 1totneÀwç 61topopwY. 

2. Cantacuzène, III, 28 et 94, pp. 176 et s. e t 578-90. 
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b cuzène, tous des nobles, n' étaient à Thessalonique qu'une 
soixantaine sculemen l 1. Il Y avait dans cette ville des 
fnmilles nobl e mili taires et clcs familles nobles iviles 2. 

Padois la même famille brillait dans l s arm s, dans les 
a ITaires politiques el dan ' le clergé 3. 

E n effet, dans la classe des puissants en traicnt également 

certain s membres du clergé, qui formaient une caste tr s 
pl'Ïvilégiée. Les cccl \sias tiques surtout, a lLachés à l'égli e de 
saint Démétrius , avaient une situation excep tionnell e. Pro­
bablement appartenaient-ils. comme le pense M. Sathas, à 

d 'anciennes familles ayant droit sur les l' venus de ce fameux 

sa nctuaire, don t lcs pr'ê tres et les di acres divisés en ordres 

(,6.ii1.O:·W) se soumettaient à un e discipline spéciale. Leurs 
habits même diITéraient du res te des ecclésiastiques. Ils 
nvaient ainsi acquis le droit exclusif de porter un vêtement 

el un chapeau d'un e form particulière, ce qui les distinguait 
des autees religieux /'. 

Dans la même classe des puissants , entI'aienl également 
les higoumènes et quelques autr s personnalités monacales , 
qui, ~l par tir de l 'époque d s Comnènes, jouaient un rôlc 

important dans la politique . Ces moines possédaient ou 
administraient des fortunes colossales, non seul ement à 

Thessalonique, mais dans toute la péninsule de Chacidique 

L GrégOl'as, XlI , H. Bonn, L. Il , p . 608. POlll' l es XIIi e-XV· s ièclcs o n 
co nnaît les n o ms dc quelq ues fa milles nobles Lh es 'aloni c ienn s. Cc 
so nL 1 s A ngeli , 6Labli s égale men L à Pla Lamo n (a. '1222-1243 e L e nviron 
'12:i9) ; l es P a léoloo'll es à T h e a loniqu e e L à Mes embr ia (x l\,e-Xve siècles) 

(H o pf, Papiers scientifiques, s ec L. A " X lX, Il, 131, c iLé' pal' Ge rla nd, 
Ry::.. Z eit., XVIII , p. 3G1. ) ; les Kaba si las (XIIi e-X ive . ), les Kyclo nis, l es 
ll yaléas . N€o; ' gU'fj'JOIJ.v'l\IHU'J, fa 'co 1 ( 1909 ), pp . 49-!.i 1. 

2. Sa Lhas, Do •. Inéd. , IV, inLl'ocl . , p. XX II -X XIII. 
3. T elle, pa l' exempl , la famill e des Ka l as il as e L cie sa inl Sai as. 

P tlJ aclopo lllos Ké l'am e ll , A nalecta, V, p . 'l98. 
4,. SaLhas, D c. In éd ., IV, p. xx. 
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ei 'dans ia Macédoine, fortunes qu'ils èherchaient à augmen: 

ter sans' cesse 1. 

'Leurs propriétés, exemptes en grande partie d'impôts, 
causaient dommage au fisc impérial. Et ce mal allait s'aggra­
vant de jour en jour, parce que les monastères recevaient 
continuellement des donations par voie testamentaire ou par 
cession de biens-fonds des paysans, qui devenaient moines. 
Le péril de cette expropriation, contre lequel luttèrent en 
vain les empereurs des XC et XIC siècles', eut des résultats 
irréparables au XIVC siècle. Les Paléologues, s'appuyant sur 
l'Église et ne voyant guère le danger que comportait une telle 
situation, faisaient preuve d'une libéralité excessive à l'égard 
des établissements religieux, qu'ils comblaient de donations. 
« Cet accroissement, dit avec raison M. Grenier, des biens de 
l'Église, qui amena la disparition de la petite propriété pou~ 
ne laisser subsister que la grande, fut une des causes princi­
pales de la décadence sociale de l'Empire; ce phénomène 
social devait amener le démembrement de la souveraineté 2. )} 

II. - LA CLASSE 1IIOYENNE. 

Entre les puissants et le peuple il y avait la classe de 
bourgeois 3 appelés les moyens (01 IJ-Sa:H). Elle était com­
posée de commerçants, d'industriels, d'artisans jouissant 
d'une certaine aisance, d'armateurs, de petits propriétaires, 

1. MovGtxollH 'ri 1tGt6ov-re" 011 .. 'l'lpop.ev ~aox(o, &lltxoop.evot xGt11tclvt"Gt y-vxwp.ev 
/Xvw xGt1 XGtt"w, lVGt 1toÀvxt"l)atGtv xt"l)alJlp.e6Gt XGtt vüv p.Èv mp1 ôGtatÀtx?t, o.,jÀ?t, 
at"pe'l'0p.e6Gt, vüv llz .1, &yop?tv 1teptlltvoop.e6Gt, XGt1 laGt p.tXpoü xop,Gtat 6GtÀcl't"tl), &e1 
'tGtpGt't"top.e6o.; Isidore, Homélie: d, t"o e,jo.naÀwv 'r~, 1tevt"l)xoat"~;. Isidore de 
Thess. Ms. gr. Paris, H92, f. 171. 

2. P. Grenier, L'Empire byzantin, son évolution sociale et politique, 
l, pp. 89-9f. 

3. Sathas identifie les p.Éaot avec les ôovpyÉvatot d'Eustathe. Doc. iné­
dits, IV, p. xx\'. 
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de personnes exerçant une profession libérale, ainsi que du 

petit clergé. Toutefois pour certains contemporains, qm sm­
vnient la division antérieure, due aux novelles de Homain 

Lécapène et de Nicéphore P hocas, en 'j(É'I'~'w; et ou'/(;("tot, la 
classe moyenne n'existait pas. C'est ainsi que Thomas Magis­
tros divise les habitants en deux catégories seulement, en 

'j(P:~ZO'I: : ; et en o'ijp,oç 1. Mais l'existence d'une classe moyenne, 
considér'ée comme telle, nous est confirmée par d'auhes 
écrivains, tels Cantacuzène et Philothée 2. P endant la révo­
lution des Zélotes, quelques-uns de ces « moyens » eurent 

une attitude h ès prudente, restant en expectative au milieu 
de la lutte , qui mettait aux prises le parti aristocratique avec 
les démocrates; mais quelques-uns prirent part pour le 
peuple co ntre les nobles 3, tandis que d'nutres, t el par exempl e 
un certain Gabalas , étaient partisans de Cantacuzène l,. 

Cette petite bourgeoisie, que Philothée dis tingue du bas 

peuple 5, était vl'aisemblablement appelée parfois 11 remplir de 

pe tites charges publiques, à occuper certaines fonctions, dont 
les nobles dédaig'naient de s 'inves tit" . Elle n'était point 
èI. "t l[J,Oç, c'es t-il-dire exclue de charges d'honneur, comme 
l'étaient certains Zélotes jusqu'au jour de leur triomphe sur' 
les nobles c. Seuls les l'eprésent::mts du petit clel'gé n'avaient 

pas le droit d'occuper une fonction publique Î . 

1. Th. Mag isLros, To , ; 8E a aaÀo'"x Eval " EP' op.o'lvia;. Ms. g r. , 
Paris, 2G29, r. 130 v. 

2. Philo Lhéc , B[o; xal 1to)",da. ,0:; o'J[ou . .. I:ciôa -roU 'I ÉOU. 

Papadopoulos-I<émmc ll s, op . cil., V, p. 194 . 
3. CanLacuzè ne , Lll, 28 et 38, pp. :li!! , 235. 
1 • . Id . , r Il, 6/., p. 393. 
~ . 'l'où' 7:0)).0" "a~. av?,?on.' oou; ,"'IOp':",O", Phil o thôc, loc. cit., p. 1!!4. 
6. Ot Z"1l),w-rCXt a.ù-c[xcx È% 1:E'JE<rrctt'W'I zat àttp.l'JV r:ÀoûcrtOt 1.0'.~ l'CE p t~Cl\JêtÇ 

YEyE'I1!p.É'IOt . CanLac uzène, HI , 38, p. 235. 
7 . !(oap.D·.èt; tep€ùç <XvaÀap.6&'n.ov ~pov·rto 'X ç z.a.Oat pEaOU). ~X OÀLO'J 7: epl 't'ou't'tùV 

z.at Ot 1toÀt't'UWt voP.Ot, aveu p.o'JOIJ op<pavwlJ ow[z.~a€(,); . ConsL rt al'lnénopouJos. 
Epitome C<l IlOnUm , Mi g'ne, CL, col. 80. 
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Les commerçants, les armateurs et les industriels thessa­
loniciens très nombreux, devaient mener au XIVe siècle, comme 
aux siècles précédents, une vie assez aisée, vu que la ville 
était l'entrepôt de toute la Macédoine, où débouchaient les 
produits des pays de l'intérieur, comme la Serbie, la Bulgarie 
occidentale, etc. On parlait affaires partout, même dans les 
églises pendant la messe, ce qui scandalisait les religieux et 
les gens pieux 1. 

Ceux qui s 'occupaient de l'agriculture et des vignobles 
étaient également en nombre considérable, comme nous l'ap­
prennent les écrivains ecclésiastiques de Thessalonique. 
Grégoire Palamas, en effet, put constater que la ville et les 
églises étaient presque vides l'été et l'automne pendant la 
moisson et les vendanges, car tout le monde se trouvait 
occupé aux travaux des champs 2. Quoique à cette époque 
l'agriculture fût beaucoup gênée par les guerres et les inva­
sions continuelles, les Thessaloniciens ne pouvaient pas y 
renoncer complètement, car un grand nombre . d'entre eux 

possédaient des terres (x't'tlll.oe'ttlXt r'il<;). Cependant ces guerres 
et invasions ruinèrent les cultivateurs, ce qui accrut le 
nombre de la population pauvre de la ville. 

Les personnes, enfin, exerçant une profession libérale 
devaient être également assez nombreuses à Thessalonique. 

L'on sait qu'à Constantinople les avocats formaient une 
corporation, comme nous l'apprend pour le xe siècle le Livre 

L Ol ltoÀÀot oÈ "tll -=0\. wvtO\_ p.iÀÀov ltpOaEx,0\la\V, ~ ,oï, Àoy(o", lttli 'tn 
ltptiaôt xtll 'n ciyoptla('l' (J-iXÀÀov, ~ 'n ,wv 6eoltVEUa,Wv yptl<pwv IhotlaxtlÀ('l', lttll 
oG,w ta Elht~pwv 1twÀl'jt~pWv y('IEttl' xtll li t~<; 1tpOaE\lX'i, olxo., ttlùtO oi E11tEïv 
il oho, toù OEOÜ, 01"-0, Èp.lt0p(O\l. Ms. gr., Paris, 1239, f. 182 v.-i83. 

2. Grégoire Palamas, Homélie, Migne, CLI, col. 333; cf. Homélie . 
. Ms. gr. cité, f. :1.82 v. : Tpuyou, ~v "-tl'pa, xtll ~ ÈxxÀl'ja(tl ,oti 6EOÜ ,wv 
È"-xÀ'la\tl~6VTWV "-tll tOV E1, OEav Gp.vov xtll "'" 1tpa. «ùtov ÈxtôvEï, ,xEa(<<, avp.1t).1j­
POUVtwv, altcXvtv Où"- oÀ(Y'lv .1XE. 
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du Préfet ou l 'édi t de l'empereur Léon le Sage 1. CeLLe orga­

ni sation y subsistait encore au XIV C siècle d' oprès ce que 
nous montre 1 r6c it du voyag'eur arabe, Ibn Batoutah 2 . Or, 
Thessalonique 6mule de la copitale, surtout sur le domaine des 
le tlœs el des sciences, aV<1it, selon toutes les p robabilités , un 
CO l"pS orga nisé d'avocals et de clercs, qui ne jouissaient d'oil­

leurs pas d'une très g rande considération auprès de la classe 

éclairée 3. 

A côté d 'eux, il y avait aussi les médecins, qui probablement 
étaient plus es timés que ne nous le loi:sent voir les libelles 

qu'on leur adressait. Dans le pamphlet intitulé Le Séjour 
de Mazaris dans l'E nfer, les médecins sont traités d 'igno­

rants , « non en ce qui concerne les lettres grecques », mais 

en science médicale l, . 

Dans la classe moyenne, outre les professeurs, entraient 

également les petits fonctionnai res, les aides douaniers, les 

clercs des ovoea ts ct des ore hontes. 
Cependant les avocats, les médecins ct les autres lettrés , 

au point de vue du rang qu'ils occupaient dans la société, 
faisaient plutôt partie de la première classe . Ils formaient 
eux aussi le pal"li dis tingué, les prudents (-~ b.XpL'tO~ !J.Ep[Ç, Ol 

cru'IE'to i). Il ne leur res tait que d'avoir de la forlun e, pOUl" que 
les portes du pouvo ir leur fussent largement ouvertes. En ce 

cas, ils devenaient des puissants. 

1. Jules N icole, L e livre uu P ré/et cl ans 1 s Mémoires de l'Institut 
Nat ion . Genevois, XVlIl ('1 893), ch ap . 2 c L 3 , pp. 1l~ , 1[i, 16; cha p. '13 , 
p. 19; ch ap. 10, pp . 2'l -24, e Lc . Cc LL e co q onllion ava iL un peésiclenL, 
as ' is té de co nse ill e l' s . P OUl' lu e q uelqu'un pût en Caiee l al'Lie , il cle vaiL 
l'e mpl it' cNta ines co ncl iL ions c L accomplir le cé rémonial cle !·ig- ueur . 

2, Ibn BaLoutah. V0 !J ages, Lracl . C. Defr émé ry c l B. H. Sang uin e tli , 

vol. Il, p. 444 . 
3. S ur ce tte q ues tion voir plus loin au chapitre co nce rn ant la jus tice. 
ft . 'E1t l( 1)P. eL<x Ma~<xpl È'I "j\ , oou. Ell isse n, Artalrhten, 1800, IV , 

pp. '194, 231. 
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III. - LI<: PEUPLE (0 ëx.Àoç, 0 a~IJ.Oç, 'tO xOt'lb'l). 

Tous ceux qui n'avaient pas de fortune ou qui possédaient 
peu de chose, entraient dans la dernière classe 1, celle des 

pauvres (7téV"ll'tEÇ, 7t'twxoi) : ils formaient le peuple (6 a'ijlJ.oç \ 

'to Mwb'l) 3. 

Le mot 7tÉ'I"Il'tEÇ n'avait plus au XIVe siècle la signification 
que lui donnent les novelles des XC et XIe siècles. Dans la 

pensée des empereurs législateurs de cette époque, les 7té'l"ll'tEÇ 

étaient des gens qui possédaient un petit avoir. L'on voit 
ainsi, dans une novelle du xe siècle, qu'il est question d'achats 
de propriétés, que les pénitès étaient en mesUl'e de faire 4. 

Or, s'il en est àinsi, sous la dénomination de pénitès était 
aussi comprise la petite bourgeoisie même, que l'on désignait 
au XIVe siècle sous le nom de moyens. Les pénitès de ce 
dernier siècle sont, du moins dans la pensée de certains 
écrivains contemporains, ceux qui ne possèdent absolument 
rien, les faméliques 5. Il en est tout autrement pour les 

L '1'à xœtw XIXt ltEplr.ÉÇIOV, w; IJ.v ErltOI tl~, twV ltoÀmnv p.ipl)~. Philothée, 
Homélie, Tl'iantaphyllis et Grapputo, Anecdota graeca e codicihus manu­
scriptis bihl. S. Marei, p. 65. 

2. Cantacuzène, III, 29, pp, i80-i8i; III, 28, pp. f75-l76; IV, 35, 
p. 255; Th. Magistros, IIEpt ltoÀltdlX" Migne, CXLV, col. 520; 
Isidore de Thessalonique, '0 -roü o~p.ou Y.<xt 't"WV ltoUtOv. Homélie. Ms. gr., 
Paris, fi 92, f.3i8. 

3. Chronicle of Morea, éd. J. Schmidt, p. H2, vers i639. 
4. La novelle de l'an 967, par exemple, de N. Phocas, dit qu'il ne 

faut pas préférer les pélûtès à l'achat de la propriété du puissant. Or, 
pour êtI-e acheteur, l'on devait avoir les moyens. Lingenthal, Jus 
Graeco-RomanulII, III, p. 298. 

5. " Av ltIXpœ twV r.;:~*~)V À~~EaaIXI ltpoa.1loxYjalX, XIXt 0', 't"wv awp.œ't"wv ltÀÉov 
o,j1lÈv ÀEtltE't"IX1, olœ 't"~v tWV Toupxwv ltÀEOvE;tœv. D. Kydonis, Lettre li l'arche­
vêque Isidore Glahas, éd. Boissonade, p. 273 ; cC. Gr. Palamas. Ms. gr., 
Paris, i239; Homélie, XIII, f. 24i v. : ÈP.ltÀ*WP.EV È; (])v ËX.OP.EV yIXarÉpIX, 

ltEV*WV. 
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7t.wxo!. , qui étaient des gens possédant un petit avoir , qui leur 
permettait de n 'être pas complètement dans la misère 1. 

Comme de tout temps, les pauvres formaient la classe la 
plus nombreuse; ainsi les désignait-on souvent par le nom 
de les nomb,.eux (0 \ T.onoi) 2 ou les vils (oi. e;ù.e;),e;~ç) 3; et 

pal'ce qu'au marché ils formaient aussi la majorité, la foule, 
on les appelait également avec mépris les gens du marché 

(à'(oparo~) ". Étant pour la plupart dépourvus d'instruction, on 
leur accordait encore volontiers l'épithète de « la classe non 
cultivée», « insensée» (.0 àvu,'Etoy), en opposition avec les 

« gens instruits ou prudents» (.0 vUY E:.O'I) 5. Exploités par les 
riches, ils étaient enclins à chaque instant à provoquer des 
troubles, à se révolter 6. 

N'étant jamais appelés à exercer une charge publique, on 
les désignait aussi par le nom de « particuliers » (t1hw'w~) '. 

Faisaient partie de celle classe: les petits culti valeurs, les 
petits artisans, les marins, les manœuvres 8. Quelques-uns 

1. M~ 1:'ofIJUV d1t1j'tê, 1t't'wx,0( lcrp.êlJ Ot 1tÀ{tcrrOt, xa.i T[ xa.-rèt cpu)~a.Plup{Ct.Ç ÀO:ÀEt~, 
EV ,ol. p.~ %EX't·~p.i'lo,ç ax.Eoà'l àpyoptO". GI'. Pa lamas, Homélie, XIII, Et. t~v 

XV-'~" %Up'o:X~" tOÙ Aoux~. Ms. gr., Paris, -1 239, f. 24-1. 
2. ClQO'1tEp oÈ 't~\J 1tOÀllJ 1tacro:.v d~ È1ttq>a'lEt;"tE xat 1tOÀÀ0U; (juupoi)'rcEç. Th. ~1a­

gis tros. nEpt ltoÀ,,,!o: •. Migne, CXLV, col. 50 1. 
3. Isidol'e dc Thessalonique, ' Op.,À[O:, 3" <pipEt'l )'.p~ tO'J, tW'i %O''1W'1 

1tpo't'O't'cxp .. Évouç y'r1t 7tpOüx.o1/t'aç; EV 1toÀt"C'e:{~, t'DUO:; t'wv 1toÀÀwIJ Xll.l SÙ1'sÀwv cX I/O pW1tWII 

yoyyuap.ouç. Ms. gT. Paris, 1:L92, f. 3-15 v. el f. 89 v. 
4. Bo~., EO: ta., cXyopo:Io'l . Isiclo l'c, ibid., r. 318 v. ; oao: y"p <xyopo:tOç hEtÀw'i 

<pOiyç7J""" Ibid., r. 319-3-19 v. 
5. Greg'oras, XII , 12, Bonn, t. Il, p. 613. 
6. NUI) o.,j r:1vrrcci:; ÈO''tl 1tpO; sù1topd\J xa.l.oùO'Oat xaOci1tsp Èv 1t(D~Ëw'J à,lJaÀÛ)O'El 

XCtpr.Dup.iIJWIJ t'ou; oUO'l'uy ... Et; xCtt t'à. P.SIJ O' f>ft'Ep ' CtÙttJJV à.t07tOtç È1tauçô1Jt'WIJ 1t po O'O~­

xa:to:;, Èxs{vou; ôÉ ~) .. <X[S~V ch<xyxa.~6\J:w') X!Xl XClOEO't'aY!W'1 1tE'J~TW'l 1tÉvT)t'o:ç' VÜV 

au%0<p<X'lt10: xo:Ocf.lto:ç EX 1':OOW" <XltE),~),o:to:,. Th. Magislros, Ad palriarc/wm 
Niphona. Ms. gr. Paris, 2629, 1'.138 v. ; cf. Philothée, Anecdota. gl'aeca. 
Tl'iantafyllis et Grapputo, p. G4. 

7. Ot p.È'J EÙt'EÀEt; t'(-;}Y &'10pÙ)1':W'I XO:l tO~Git'Cl~ &O'p.4Y(Ù; [n. ooEX.O'll'Clt. Isidore de 
Thessalon ique, Homélie. Ms. gr. Paris, H02, r. SO v. 

8. (0 oÈ 1W),UÇ; &vOpW1tOC;, crP·['1IJ-rl\1 p.S'I 1tclV't'W; xat Oty-sÀÀa\) xc..t [;1)'1t'l xcx.t O'xl-
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d'entre eux s'étaient réunis en corporations pour mieux 
défendre leurs intérêts. L'on connaît ainsi au XIVe siècle celle 
des marins, qui fut très puissante. Malgré qu'elle jouît d'une 
mauvaise réputation parmi les riches à cause de certains de 
ses membres, qui accomplissaient les meurtres le sourire aux 
lèvres, elle joua cependant à Thessalonique, dans un moment 
donné, un rôle des plus considérables 1. C'est elle qui se mit à 

la tête de la population pour prêter main-forte au parti démo­
cratique des Zélotes, contribuant ainsi à l 'expulsion des nobles. 

Cette corporation se chargeait, selon toute probabilité, de 
régler les appointements des marins, d'aplanir les conflits, qui 
surgissaient entre eux et les armateurs ou les commerçants, 
ainsi qu'entre les capitaines et leurs subordonnés. 

L'on sait que toutes les affaires concernant la navigation 
tombaient sous la juridiction des lois Rhodiennes en vigueur 
encore aux XIVe et xv" siècles, excepté le cas où une autre 
loi ou ordonnance s'y opposait 2. Le marin engagé soit avec 
un salaire fixe (à1to,O:jI,:,cXp''l~), soit avec partage du gain final 
([J.sp(,'tl~), avait souvent occasion de porter plainte contre son 
naucléros ou contre le capitaine du navire 3. Comme la jus-

r.otpvOV, Xott r.p lOVOC xoct acpupocv xott &xp.wvot . Koct &no "l'l "l'WV nx.vlxwv EpyocÀElwv, 
xocÀw, oH)E P.E"I'OCX. Elpl~ElV ' r.oÀlnlotv oÈ, or.w, XP~ olOlXEta6ocl, XOlt "l'~V EUVOP.lOCV 
oloc"l'1}pd aOOll, )lat o:pX0V"\'(OV OEpOlr.EUElV opp.ot" )lat r.po, Er.mfyp.a."I'<l. oEar.O"l'WV, vlÎv 
p.Èv srXEtV, vüv oÈ &ÀÀwc; ~ OtY.OVOP.EtV XC11. 't'ou't'wv à1tEtÀœ; ~ tJ.E pOÜV , XCtt ÔWpEŒC; vou­

VEXW; E1':lO ~ x.EaOOll xoct "l'O x.P1}P.Ol"l' l~EO"OOCl XOClpOlÎ XocÀOUV"I'O; O:xlVOUVW; EçEuplaxElV, XOlt 
,"l'èt, Èr.lOuaOl; O:VGiyXOl; OylW; OlOlÀUElV, xoct o~p.ou OlOpOOlÎV hOl~ lOl; , Xat r.OÀÀOl)(OOEV 
"l'!Ji XOlV(P "l'~V o:acpotÀElOlV r.pOlyp.ocnuEa6ocl, "l'oclÎ"I'Ol o~ "l'OlihOl, 01h' E aX€~OC"l'o r.on, 
o~h' œafC1Àwç OlOEV t.OvvEtV· Wa1tEp o~v œVlXxoÀoUOov, ŒÀÀo:çcip.EVOV as 't'1)V l8ll1Y 

"l'GiçlY, œVEÀ€aOOCl "l'èt "l'olÎ 6ocvocuaou, oG"I'W, È1':lacpocÀ€, YEwpy<ji, )lOlt O"XocmxvEt Xat 
XElpwvotX"l'T1 r.OÀtnlOlV Èyyypl~ElV OlOlX1}alV xat r.potYP.OC"l'ol, vou XOlt r.ElpOl; &n1}' 
OEOP.EVOC. Isidore, ibid., f. 31.6-316 v. 

1. Cantacuzène, III, 94, f. 575. 
2; Synopsis Minor, Lingenthal, Jus Graeco-Romanum, II, p. f 74. 
3. Quant au partage, le naucléros recevait deull. parts; le capitaine 

O. TA}' I\ALI . - Thessalonique au XIV' siècle. 3 
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tice était au X1VC siècle très corrompue, c'est peut-être pour 
mieux défendre leurs intérêts que les marins thessaloniciens 
ont constitué leur corporation 1. 

Le président de cette corporation pouvait être même un 
puissant. En elfet, lors de la révolte des Zélotes, ce fut 
le chef des marins , le noble Andréas Paléologue, qui con­
h'ilma le plus, avec ses partisans, à renverser le parti aristo­
cratique 2. 

Les marins grecs ri es X I VC et XVC siècles, imitant les pirates 
turcs et latins, s'adonnaient volontiers à la piraterie 3. Nous 
ignorons cependant si les marins de Thessalonique se 
livraient encore au XiVe siècle à ce métier si peu honorable; 

toujours est-il que lem conduite n'inspirait g'uère grande 
confiance. Toujours armés et très portés à provoquer des 
rixes sanglantes, ils élaient fOl't redoutés 4. HabiLant tous, 
près de la mer, non loin de la porLe maritime \ ils étaient 
parfois désignés par le nom des côtiers (TCapaOcc),cY.(j(HOL). Les 
autorités byzantines en général étaient enclines à les favoriser 
aux dépens des Latins G. 

1 '1 /2 ; le limoniel' .l 1/2; le malLre eharpe nlieL' 11 /2; le cal'abite (proba­
b le ment l'inlendanl) 1/2; le marin 1, le cuisin ieL' 1/ 2. Pardessus, Collec­
tion de Lois mal'itime.~, l (-1828 ), pp. 233-234. Cf. Lingenthal, Geschichte 
der gl'iech. - 1'0111. Rechts, p. 317. 

1. Ils ont peu t-êtl'e é té ob i igés d'ag iT a in si à ca use de la rigueur de 
la lo i, pour ce qui concerne les délits, dont se faisa it coupable un marin; 
car, en effet, un marin, étanl embauché pour un temps dé term iné, s 'il 
voulail débarquer, avant que le tenne de son engagement ml terminé, 
é tait passible d 'un e sévère punilion : il recevait soixanle-d ix coups de 
verge. J. M. Pardessus, o. c., I, p. 258. 

2. Cantacuzène, III, 94, p. 575. 
3. Paparrigoloulos, 'l'H. ' .I]),J,. "ED"., V2, p. 123. 
4. Cantacuzène, ibid., pp. l>76-577 . 
5. Ihid., p. 5i!). 
6. Acte de 1320, 3 mars. Diplomat. Veneto-Lev. Mon. Stol'ici, V, 

p. 166. 
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B. - Les parèques ou douloparèques1 • . · 

Les terres fertiles des environs de Thessalonique étaient 
cultivées par le paysan grec, slave ou coutsovalaque - ce der­
nier occupant la région du sud-ouest et nord-ouest de la ville, 
tout près de Verria. Tous ces laboureurs et pasteurs, en grande 

partie, n'étaient pas libres. Ils cultivaient la terre en condi­
tion de parèques, c'est-à-dire liés à la glèbe comme serfs. Ils 
ne pouvaient pas abandonner la propriété, et leur maître 
n'avait pas le droit de les en chasser, ni de séparer les 
parents de leurs enfants, les frères entre eux, ou le mari 
d'avec sa femme. 

Les parèques des derniers siècles étaient les descendants, 
non seulement des anciens colons romains 2, mais aussi des 
nouveaux venus, des barbares a qui, à la suite des invasions, 
s'étaient fixés dans le pays. Ils se donnaient aux travaux agri­
coles, et ayant prêté serment d'être sujets paisibles de l'em­
pereur, on les tolérait. Ce sont ces derniers qu'on appelle 
'ltpoal<.o;e~fI'€'IOL ~. Tous ceux qui ne possédaient pas une terre à 
eux et habitaient la campagne, quoique libres, entraient dans 
les rangs des parèques rJ, ainsi que les étrangers, qui se fixaient 
sur un domaine quelconque sans avoir acheté une terre û. 

L Kalligas, MEÀ[,lXt XlXl Myot, pp. 183-304; Th. Uspenskij, Matériaux 
pOUl' l'histoire des propriétés des paysans au XIVe s. (en russe). Odessa, 
1883, et Journ. du ministère de l'Instr. Publique russe, t. 225, 1883, 
pp. 30-87; 301-360. 

2. Lingenthal, Gesch. griech.-rom. Rechts, p. 262. 
3. Kalligas, MEÀE"t. 6\1~. [cr,., p. 102. 
4. Lingenthal, o. c., p. 262. Dans un acte de 1332, émané d'Andro­

nic III, concernant le monastère de Saint-Jean du Mont-Ménacé, on trouve 
l'expression: 1totpOtXOt XlXl1tpOcrXIXO~P.EVOt, ce qui prouve que les premiers 
étaient distincts des autres. Miklosich et Müller, Acta et Dipl. Gr., V, 
p.104; Z. v. Lingenthal, Jus. Graeco-Rom., III, p. 694. 

5. V. Vasiljevskij, Viz. Vrem., III, p. 121. 
6. Étienne de Lusignan dans sa Description de l'isle de Chypre (Paris, 

1580, f. 68) dit ceci: « Les estrangers ·estoient appelez Pariques, pour 
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Cependant il ne faut pas identifiel' les parèques, co mme on 
l'a fait, aux esclaves t. Certe', ils avaient il supporter de 
lomdes charges, imposées par leur ' maÎlr s ~; ils devaient 

entretenir les personnages ofTic iels e t les 'oldats qui étaient 
de passage da ns leurs village'; ils sc trou va ient da I1 S des 
conditions d'infériori té en com.parai on des citadins et des 
autres paysans libres; mais il n 'en est pas moins vrai qu , 
être parèque, 'urtout d'un monastè re, était pour un paysan 
du XI Ve siècle un avantage. Car les parèques des établisse­
ments r ligieux jouissaien t de certa ins privilèges, que les 
paysans libres n 'avaient p int :l. IL éta ient, en effet, moins 

inquiétés par les moines, qui , é tant donné leurs privil èges 
accordés par les empereurs, n'avaient pas à payer d 'impôts 
bien lourds 1,. 

Au XIVe iècle, il y avait des parèques n très gl'and 
nombre ; ils formaient la majorité de la populatio n l'male, et 
leur nom était inscrit dans les livres spéciaux, ce qui per-

ce qu 'il s es to ient venus d'autres païs, L pO Ul' ce q u ' ils ha bitai e nt pal' 
les bou rgs et les villao'es : l eq ue l nom ils o nt tou s io urs gardé jusques il 
présen t, qui v:l lllL d il'e co mm e es ll'a ngel's. 0 1' , ceux-c i n ' s to ie nt cie 
notre temps e n r ie n d ilTérents des esclaves, pOUl' les grandes tai lles e L 

impos i tions qu 'ils porto ient. " 
-1. Sath as, Doc. inédits, IV, p. T/I . 

2. Ces droits s '~pp Jaienl 1tapowzo'l ol>.aw'l, don t l 'orig ine remonte à 
l 'é poqu e d Ju st ini e n. L inge nthal , Cesclt. des g r iech.- /'om. R echls , 
p. 261. cr. Kalli gas, ME),. )(al ),OYOl, p. 1IH. 

3. De ' pa 'sa ns li bres x is la ie nt da ns l' Emp ir e ju sq u 'a ux de rni ers 

teml s. 'es t un e erreur q u e de c l'o ire qU ' il part il' d u XC s iècle to u les pay­
sans habita ienl un e terre appal'tenan t à un a ut re, eom m e on sCl'a il pO l' lé 
il l e s uppose l' d'u!r's Je mot paro iloos . Th . spenskij, ÂE),t' . t'~ç [a!Oplz~ç 

É1:alptaç t'~ç ' ElJ,,,,oo, II (188~ ) , pp . ti3~-538; .r. Z. v. Lin rre ntha l, Ce.<chich.tc 
des g /' icch.- I'om . R echts, eh. 61- 65. Du res te, les Cro isés ont trouvé 
dans l'Empire des paysans li bres (Lefté l'i ) e t des parèques (parie i ) 
lü lli g-Js, i\ IE),. zal Myol, p. 26/t. 

l~. l\a Il JO'fls: o. c., p. 265 ; G. ~Ii ll c l , Bu llet . rie Co ,.re.~p. llellén . , XXJI[ 
('1899), p. -J24-. Lnul'i o tis , 'AOwhll. ~t'o", Vi=. V,.em, V, p. 488. 
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mettait de distinguer les parèques soumis au fisc et au service 
militaire, les o'l)f.I.oadptoi, des autreS paysans 1. 

Certains actes du XIVe siècle semblent faire une certaine 
distinction entre la douloparékia et la parékia. On donnait 
volontiers le nom de pm'èques aux serfs des monastères, 
qui, étant privilégiés, s'appelaient aussi parèques non sou­
mis aux impôts (·:dPOtX.Ot ~tû-.sr~) 2. Tous les autres étaient 
désignés par le nom de douloparèques. Cette distinction 
n'était toutefois pas très usitée; c'est pourquoi l'on appelait 
indistinctement les serfs, tantôt par le nom de parèques, tan­
tôt par celui de douloparèqz/Cs 3. 

A côté des parèques il y avait au XIVe siècle une autre 
classe de paysans, appelés les ~'IIXx.oq.l.'ltttx.t;)ç Éxo'lteç, ainsi que 
nous l'appr'end pour Mistra, un acte de l'ail 1339 4• Ceux-ci 
étaient probablement des paysans qui, une fois partis, étaient 
revenus au domaine quitté pour s'engager comme ouvriers 
des champs (OOUÀEUtlX1) 5. Nous ne saurions affirmer s'ils sont 
ou non les mêmes que les 'ltpoa)('1X6~lJ.e'lot. 

f. Pour cette question, ainsi que pour les engagements, qui liaient les 
parèques aux propl'iétaires, voir Kalligas, o. e., passim., Vasiljevskij, 
Viz. Vrem., III, pp. 121-122. 

2. E. Z. v. Lingenthal, o. e., p. 12. 
3. Lingenthal, Geseh. des grieeh.-rom. Reehts, p. 262. Cf. Panèenko, 

Izvjestija., IX (1904,), passim. 
·i. G. Millet, Bullet. de COl'l'esp. Ilellén., XXIII (f899), p. f25. 
5. Z. v. Lingenthal ide.ntifie les oouÀ.lm"l aux parèques (Y~fLOPOt xœt 

oouÀ.u'l'œl, oU, ""'polxou; Oroœi.L'v ovofL<i~.q6œt. Geseh. des gl'ieeh.-I'omiseh 
Rechts, p. 262). Cependant nous possédons un acte du XIIIe siècle de 
Théodore Ange, où l'on semble faire distinction entre le pa.rèque e t le 
douleutès : 01". ,,<iPOt><Ov 00n Y.Ày}ptXO" olh. OOUÀEU'l'~V. Albert Martin, Méla.nges 
d'Archéolog. et d'Hist., vol. II (1882), p. 283. Il paraît que le 20uleutès 
était un laboureur libre, un ouvrier des champs que l'on embauchait à. 
la journée. 
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C. - Les esclaves. 

Malgré les mesures prises par les Comnènes, surtout par 
Alexis le,', qui favorisa les affranchissements, et par 1anuel, 
qui affranchit t ous les esclaves l, l'esclavage continua ü exis­
ter aux siècles suivants . 

Au x rve siècle il y en avait encore dans l 'Empire. Et chose 
curieuse, l 'Église, qui avait pl'OYoqué l 'abolition de l 'escla­
vage, persistait à garder ses esclaves. A Thessalonique, 

comme à Corcyre 2, il Y avait des &"( ~oaouÀo~ , des « esclaves 
sacrés >l, appartenant à certa ines églises ou établissements 
religieux . Une expression d'Eustathe nous autorise à suppo­
ser que l'église de saint Démétrius en avait un certain 
n ombre. Cet auteur parle, en effet, « des enfant s de Saint­
Démétrius >l, parmi lesquels il y avait des Serbes ~ et des 
Syriens 4. On les appelait a"((Oaou),Ot pour indiquer peut-être, 

que de bon gré ils s'é taient voués à tel ou tel établisse­
ment religieux pour faire œu vl'e de piété. Du reste, 1'0 n 
pouvait se faire esclave même par acceptation volontaire de 
la servitude ; les paren ts aussi vendaient parfois leurs enfants 

pour des sommes dérisoires ". 
Au xrve siècle des particuliers possédaient à Thessalonique 

1. Lavisse e t Hambaud , lIisl. Gén., H, pp. 8'10-811. 
2. Acte du X llle siècle de Théodorc Ange, publi é par Albert Mart in , 

Mélllnges d 'AI'chéologie el d' Ilisloil'e, vol. II (1882), p. 283. 
3. 'EY or; ZQ.t ïrarôeç "Cou :Vlu po6)~'J1'oU, Cf),J\o t 7 Ë xal Èz -r~; t'WII ~€p6wY -nO€IJ­

-rEç cxù'0. Eusla the, De Thess. 11 L ll /tllis capla. Bonn, p . 1.52; cr. Sathas, 
Doc. Inéd ., IV, prol. , xx r. 

4. ' A)JJJ. xal )\~"CPtIJ'JtÇ alz.p.a)\(j~rrwv r:oJJ\axtç EUptaxE't'at, ~J; ï.o)J\az!; EV -C(:; 
aËit-=~ ÈZEtlJtp 0'1J'l.{:J aIz.p.aÀw-cct P.Ë"CŒ 1't01J 'l.)\O lWV aù-ewv TopO; OpOpO'l E ~ p{azEcrOo.t, 
àrcO"CE ~U2{O:; zat I.(VpW'I l:1.À),(ù'l 6ap6ap tY-w'I, UirO -:OÜ ay{ou Ll 1}p.l'j "t' ptOU ),SY0'l7(')'1 

cip1Ca~eO'Oo.t 7.v.t p'~Zpt '!O~ '1aou aù"t'ou p.s'!~pcrf(ù; ouxcr{}j~ecrO().t. Neo~'J:o'J llpecr6'J"C'É­

pou p.ovcx;zoo zcxt Èyz),datou (XIIe S.). Ms. gr . Paris, 1189, f. 12Î-'12i v. 
tl. Lavisse e t Hambaud , o. c., II, p. 8'J O. 
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des esclaves (écYap&7toalX) 1. Ceux-ci n'étaient probablement pas 
des chrétiens, car les lois s'y opposaient. Les écrivains con­
temporains nous affirment que ni les Byzantins, ni les Serbes, 
ni les Bulgares, ni les autres Scythes, - par lesquels il faut 
entendre non seulement les Russes, mais aussi les Moldaves 
et les Valaques - ne faisaient pas d'esclaves chrétiens 
même en temps de guerre 2, et qu'en cela ils se distinguaient 
des Turcs. Ceux-ci ne guerroyaient que pour piller et pour 
faire des esclaves, dont la vente leur apportait de jolis reve­
nus 3. 

Les esclaves des Thessaloniciens devaient être des musul~ 
mans, tombés entre leurs mains, soit à la suite d'une guerre 4, 

soit par voie d'achat, dans un des grands marchés de Caffa, 
de Tana, d'Alexandrie ou d'Italie 5. 

LES ÉLÉMENTS HÉTÉROGÈNES 

A. - Les Juifs. 

Dans les documents du XIV· siècle, il est parfois question 
des Juifs de Thessalonique, dont le nombre était assez res­
treint G. Ils vivaient en paix avec la population chrétienne et 

1. EXErVOl [les propriétaires] oÈ OtOlXoümlll xcd Otvop<iltOOOV Oll.h·wv Et À<i60lç 

XOll lltltOV' ÉXErVOl p.~ ltc..pOlVOP.~ql1'; Iî"(wv XOll 't'pÉ<pWV XOlÀWç. Ms. gr. Paris, 
1213, f. 250 v.; 'Ev't'cxü60l ooüÀo; !J-!V 't'àv OECl'1tO't'Y)V WOEL, 't'àv OE ltpl<iP.EVOV, 't'à 

Otvop<iltooov. D. Kydonis, Monodie, Migne, 109, col. 648; cf. col. 645. 
2. Cantacuzène, l, 35, p. 171 ; Ducas, Hist., ch. XI, p. 67. 
3. N. Jorga, Latins et Grecs. Byz. Zeit., XV, p. 187. 
4. Cantacuzène, II, 32, p. 497. 
5. Heyd, Hist. du Comm., pp. 557-562. 
6. Au XIIe siècle, lorsque Benjamin de Tudèle visita Thessalonique, il 

y avait 500 Juifs seulement. Naturellement, durant lexmc et le xv· siècles, 
l~ur nombre s'était accru par d'autres coreligionnaires ~enus de Venise 
surtout, pour exercer le commerce ou des industries, comme à Cons­
tantinople (Ch. Diehl, Et. Byz., p. 247). Mais la colonie juive de Thessa­
lonique devint après très nombreuse à la suite de l'immigration des 
Juifs d'Espagne, au XVIe siècle (Tafel, De Thess., p. 169). 
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s'occupaient vraisemblablement, comme aux t emps du voya­
geur Benjamin de Tudèlc, d'industries et surtout de la fabri­

cation des tapis . Les Thessalonicien s avaient depuis longtemps 
toléré que les Juifs quitLassen t leur quart ier relégué, leur 
ghetto, pour s'é tablir au si dans les ault'es quar tiers 1. La 

popula tion juive jouissait de la protection des lois 2 , voire 
même de l 'Église 3. 

Se sentant ainsi protégés par le clergé grec, les Juifs lui 
étaient bien reconnaissants . Ain i la mort de l' archevêque 
Siméon, en 1429, fut vivement déplorée par eux , car toute la 
population thessalonici enne sentait qu e, par cette perte iné­
parable, disparaissait un dernier c. poil' du salut de la patrie 
con tre le péril turc 4. 

Il Y avait parmi les Juif , thessaloniciens un certain nombre 
de lettrés, avec lesquels les savants chrétiens entre tenaient 
des relations amicales et intellec tuelles. Ce commerc 

était de nature à l'éveiller les suscep tibilités de certains fana­
tiques. Il y eut même un curieux procès intenté il quelque. 
membres du clergé thessalonicien, accusés co mme judaïsants J. 

B. - Les Arméniens. 

Dans les documents du XIVe siècle , il n 'est question que 
fort rarement d s A.l'méniens thessaloniciens. Il y en avait 

1. Nous avons un e curi euse l Ltre d 'Eus l::Ilh , adressée 11 l a fin d u 
X 1J C s iècle a u pa Lr iarch e d e Con Lnntin ople, clan s 13que lle il se plainL 
qu e les auLorités L les a l'chevêqu s a ien t tolé ré la coha bitation cle' 
J uifs avec l s hl'é Li e ns . E ll e nous npprend q ue le Jui fs aVG ie nL 
occupé clans la ville, soi L des ma isons ruinées, so i L d 'nuLres, don L les 
murs é ta i 1 t cou ver ts d e pe inLur 5 sacr ées . Eu sta lh e, ép . XXXII (Ta re l, 
opusc., pp. 139-3/ .. 0). 

2. ynops i~ minor. Lin ge nLha l, Jus Cracco- Rom. , Il, p . 11'> ; lIT , 
p. :jOf,· ; Mik los ic h eL i\lLi lle r , Acta, V ~ f\. 1310), p. 83. 

:3. Mik los ic h eL lIhd le r , ibid. , I (a . 1:137), p. 17(j. 
1 • . J ea n Anagno I.e, c ha p . I V, Bono , p. f,. 9. 
5. Miklosic h e t Mli ll er. Acta, l , p. 17t .. e L s. 
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pourtant une colonie, qui possédait des églises, destinées au 
culte arménien. L'une d'elles fut cédée par l'empereur byzan­
tin aux Vénitiens 1. Au synode tenu à Sis, en 1370, on voit 
figurer un évêque arménien de Thessalonique, nommé Isaïe 2. 

Cette colonie était déjà ancienne. Eustathe en parle, assez 
défavorablement, à l'occasion du siège de la ville par les Nor­
mands, à la fin du XIIe siècle :J . 

C. - Les Slaves. 

Sur le territoire de Thessalonique et probablement aussi 
dans l'intérieur même de la ville, il y avait un certain nombre 
de Slaves. Ils y étaient établis, comme on l'a déjà vu, depuis 
le Vile siècle 4. Cependant ceux d'entre eux, qui s'étaient fixés 
dans la ville, ont dû être depuis longtemps déjà assimilés 
aux Grecs, comme mœurs et comme langue. Ainsi, vers le 
milieu du XlVC siècle, le fameux adversairè des Hésychastes; 
Akindynos, homme de grand talent, très versé dans la philo­
.sophie et la théologie, qu'il avait étudiées à Thessalonique 
même, était d'origine slave. Ces adversaires le lui ont 
reproché, ce qui prouve que, malgré l'assimilation, il y avait 
toujours une tendance de défiance entre les deux races : 

D. - Les Cout.sovalaques, Tsint.sares ou Aromounes 5. 

On ne saurait affirmer s'il y avait ou non au XIVC siècle, dans 
la ville même de Thessalonique, des habitants appartenant à la 

1. Voir le premier chap. du second livre. 
2. Mansi, Concil., t. XXV, p. 140. Cf. Tafel, De Thess., p. XIX, e t 

liist. Thess., p. 13. 
3. Eustathe, Bonn, pp. 480-481 . 
4. C'é taient les descendants des Dragoubites, des Sagoudates, des 

Bélézites, des Baïounites et des Berzites. A. Rambaud, L'empire grec ail 
Xe siècle, pp. 224, 225, 226. 

5. POUl'la question des Macédo-Roumains ou Aromounes , voit' surtoul: 
Pouqueville, Mémoire sur l'Illyrie ancienne cl moderllc, slIr lc.~ colollies 
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race coutsovalaque. Mais y en avait-il sûrement sur le terri­
toire soumis à l'influence de cette cité. Ils occupaient les 

terres du sud-ouest et nord-oues t. de Thessalonique , surtout 
ver la ville voisine, Verria. Leur occupation principale était 
l'élevage du bétail , comme elle l'est encore aujourd'hui 1. 

Dans la guerre civi le entre les deux Andronic, les Aro­

mounes , qui parlent un dialecte d ln langue roumaine d'au­
jourd'hui, jouèr nt un rôle assez important. Ainsi le pâtre 
Scherban ( ~upiJ.7':choç), « de nation dace », selon l'expression 
de Cantacuzèn e, et ses conationaux prêtèrent une aid pré­

cieuse à Andronic Ill. Scherban fut pour cela persécuté, 
ruiné et dut subir les plus atroces mutilations , ordonnées par 
le parti byzantin opposé. Finalement son ami, devenu empe­

reur, le récompensa pour les services rendus, ainsi que pour 
sa fidélité et sa grandeur d'âme, car il avait tout pardonné à 

ses persécuteurs 2. 

valaques, e tc., dans 1 s lI1ém. de l'.t1 cad. des Inscripl., L. XII, 1839; 
Thomaschek, Zur !{unde der lIiimu s-l1albinscl, 1882; O. Densusianu, 
Hist. de li! langue roumaine, Par is, 190'1 , pp . 289 ct s . e l 322 cl s.; 
G. W eigand , Die .t1 romunen, Leipzig, II, p. 18!~; Id., Jahresbericht 
des l'um. lnstit. , VII , 19; Uspens kij, l stol'ija Athona, Kiev, 187ï, III , 
311 ; Onciul, Convorhiri literare, t. XIX, p. 277 ; A. D. Xenopol, Istoria 
Romanilor , I, p. 596 e t s .; Vasi lj vskij, S01Jjély i ra::;!cazy vizantijlcago 
hojarna XI vj élca. Journal tu Minisl. de l'Instl'. publique russe, l. CCXV 
(1.881 , aoOl), p. 133, e lc. 

1. Cédrenus les apI Ile BÀI1xo, OOt1'I1' = Vn laq ues nomades . Boon , 
t . II , p. 435. Les so urces lcs plus importantes inLéress:'1I t l 'histoire 
de ce lte popula lion , sonl : L f's Actes de S. Démétrius, Mi g ne CIX, 
ch. 207; Touga rd, o. C., p. 190; Co nstanlin Porphyrogénète, De Adm. 
Imp ., ch. 29-36, qu i les apr Ile Roma ins (P wp.cxvo,); Keka umenos (XI· s. ). 
Stratégico n, éd . VasiJj evs kij et lem ted t, Sa int-Pé ter bO Ul'g, 1896, p . 74; 
cf. aussi: Aone Comnène, Bonn, l, p. 2 \.li ; Nic . Choniatès, Bonn, p. 84 'j ; 
Pach ymè l' , Mich. Paléo lo.gue, Bonn, l, p . 83 et vol. II , li v. l , p. 106; 

halco nd yle, Bonn, p. 3'19, BM,xol. .. 1'WV t,I1Y-wv bp.~'(ÀWHO', etc. 
2. Cn nLacllzène, I , 30, pp. f!t6-f!t9. 
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E. - Les Vardariotes ou les Turcs. 

Il Y avait tout près de Thessalonique, sur le Vardar, aux 
environs de la ville de Poléanine, qui existait encore au 

XVie siècle f, une population, appelée les Vardariotes 2, établie 

là depuis longtemps 3. On les désignait aussi par le nom de 

Turcs 4. Au xme siècle, quelques-uns de ces Vardariotes ser­

vaient dans la garde impériale à Constantinople 5. Codinus 

affirme qu'ils appartenaient, quant à la langue, à la nation 

persane 6. 

Au XIVe siècle il est très souvent question du diocèse des 

Vardariotes ou des Turcs, suffragant de Thessalonique. 

F. - Les Gasmoules ou Vasmoules 7. 

Les Gasmoules ou Vasmoules, fils de parents appartenant 

l'un à la race grecque, l'autre à une des nationalités latines, 

existaient partout dans l'Empire : à Constantinople, où ils 

L Crusius, Turco-Graecia (XVI e S.), p. 287. 
2. A. Rambaud, L'empire grec au X · siècle, p. 215. Cf. Tafel, De 

Provinciis, p. 47; Anne Comnène, IV, 109; Ducange, au mot. Pouque­
ville, Voyage en Grèce, III, 74; Hilferding, Gesch. der Serhen u. Bulga­
ren, II, 16. 

3. Ils y furent établis par l'empereur Théophile, au IX" siècle. Codinus, 
De officiis aulae Constantinopolitanae, 41, 54. 

4. TaCel, De 7 hess., pp. 80-8i. 
5. Pachymère, Mich. Paléologue (a. 1271 ), 4,29, Bonn, t. l, p. 321 ; 

G. Acropolite, Hist., 63, Bonn, p. 139. 
6. Codinus, o. c., 54 et 7, 13. Au début du XIX" siècle, Pouqueville a 

pu retrouver les restes de cette population, en tout trente mille âmes, 
qu'il appelle Guèbres Bardariotes, habitant près de Poliana, ville ruinée, 
voisine de Caraféria. Ils parlaient le turc tartare. Pouqueville, Voyage 
en Grèce, III, 2" éd., pp. 74-75. 

7. D'après M. D. Thérianos le mot dériverait du français gas = gar­
çon et mulus. N~<x ' H:ûp<x, 3/ 15 avl'il 1893 (N. 957). Notice de K. Krum­
bachel' dans la By~. Zeit., III (189/t ), p. 202. 
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jouèrent, à l 'occasion de l'assassinat d'Apocauque, un rôle 

important 1, à Gall ipoli \ il Enos 3, dans le Péloponnèse ", 
dans les Iles, à Thessalonique. D'après Pachymère, ils avaient 
des qual ités, qui caractérisaient les Grecs et les Latins: ils 
étaient braves et intelligents, de même que téméraires et 
insolents ". La plupart d 'entre eux se considéraient comme 
Gl'ecs, soit parce qu'ils avaient vraiment des sentiments phil­
helléniques, soit par simple calcul. Cependant , si leurs 
in térêts le réclamaient, ils se fai saien t facilemen t passer 
comme citoyens vénit iens ou génois n. 

A Thessalonique les Gasmoules vivaient en bonne intelli­
gence avec les Grecs et avaien t, paraît-il, les mêmes senti ­
ments et la même haine contre les étr·angers. Nous voyons, 
en effet, ces deux races tomber souv ent d'accord pour persé­

cuter ou maltr'aiter les Vénitiens, mal vus p:u'Loul dans l 'Em­
pire, dans la première moitié du XIVC siècle 7. 

1. Grégoras XIV, 10, Bonn, t. II, p. 736 e t s. 
2. Ducas, chap. xx .v, p. 140. Cr. Ch . Die hl , Et. By;:, . , p . 26:j . 
3. Rapport d e Marco Minoto, a . :1320. Mo nll 11/. . S toriei, V, p. -J(ïï. 

cr. Libr i Comm. de la. rep. Vene;:, ia, l , p. 2:1 ti. 
4. Cantacuzèn e, Il , p. i l,.; Kalligas, MeÀÉTo.! ÔU~a'l7. tcr'rop,a" p. 10·;;5. 
:j. Pachy mè ,·e, 1. 1[ 1, 130 nn , t. I, p. 188; 1. 1\" , li , J, p. 98 ,. 
G. Rappol't d e Marco Min o to , baile vé n it ien à Co nsta n ti nople, e n 

1317 . Monum. Storiei. Diplom. Venc lo-Lev., [ s . , L. V, p. 10;;. Nous 

ignorons s i à Th cssalo nique ex istaie nt o u non , comm e a ill e uL's, de s 
Gasmoul es parèq ues. On sa it, qu'à Naxos, il y ava it des Gas moules li bres 
et libérés cie serv itu de. Ce la fa i t pense .' q u 'il e n e xistait a uss i d'aut res, 
qui é ta ient de s imple s parèq ues. P. G. Ze l'! e nt is, l ' pci p.p.aTa <P pcin "'" 
oo nCÎ'I TOC; A' yalo u Il ' Àciyou , . l]y ~ . Z ci/ ., XlII (1901,·), pp . '1%-137, 
HO-HL 

7. Rapport d e ~1 :"Il'co Minoto, a. 1320, 1. c., V, p. 107. Cr. Lib,.i 
Comm. dc la l'Cp . Vcne;:, iil, r, p. 2 1:.i. 



CHAPITRE III 

L'administration impériale et municipale. 
Le diocèse ecclésiastique de la ville. 

Pour l'administration des afl'aires générales de l'Empire, il 

y avait, comme on le sait, deux pouvoirs : le pouvoir civil et 
le pouvoir ecclésiastique. 

En province le premier était représenté par le gouverneur 
et ses subaltel'lles, civils ou militaires, le second par l'arche­
vêque et son clergé. 

A côté de ces deux pouvoirs il y en avait un troisième, 
jouant en apparence un rôle secondaire, presque efl'acé, mais 

qui était en réalité très puissant : le pouvoil' municipal. 
Nous allons les examiner tous les trois, tels qu'ils se pré­

sentaient à Thessalonique au XIVe siècle et au début du xve. 

1. - LE POUVOIR CIVIL. 

A. - L'administration impériale. 
Le gouverneur. 

L'administration impériale était représentée à Thessalo­
nique, capitale du thème de la Macédoine et de la [Première] 

Thessalie, comme dans les autres provinces de l'Empire, par 
le gouverneur et ses subalternes. 

Le gouvel'lleur, dont le titre officiel avait précédemment 
plusieurs fois changé, portait encore assez souvent au 
XIVe siècle, celui de dux 1, à côté d'autres titres. Les historiens 

i. Ce titre remonte bien haut dans les temps. Il est souvent employé 
aux x e , XIe et XII e siècles. Ainsi un acte de Constantin Porphyrogénète 
parle d'un dux, et d'un catépanû du Strymon et de Thessalonique 
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Grégoras et Canlacuzène le désignent parfois par le nom 
d'épil/'ope et de dioelîéLés (bC't po7toC;, o ~ o ~y"·~ 't ·~ c;) 1, c'est-à-dire 
chargé de l'administration du thème . Souvent on l'appelle 
aussi archon te (ipy'()v) 2, et, par esprit d'archaïsme, éparque 

ou hyparque ( ~7tI;(py'OC;, ü7tapxcc;) 3. 
Le gouverneur, comme représentan t de l 'empereur, habitait 

un palais qui lui était réservé, sur lequel floUait l'étendard 
impérial . Il veillait à ce que l'autorité centrale fût respectée, 
en exigeant que tous les samedis le nom du basil eus fût 
acclamé l,. Si l'empereur séjournait dans la ville, c'é tait égale­
ment le gouv erneur, aidé par le chamhella.n du pa. lais de 
Thessaloniqu e 5 _ si toutefois ce magistrat existait encore au 
XIVC siècle - qui veillait il ce que toutes les cérémonies de 

coutume fussent accomplies. 

II apparaît da ns le S lra.légicon de Kékauménos (X i e s. ) (Vasiljevsk ij . 
SovJ él !J i r~t ~ /c;]'::' !J Vizantijsk ago bojarina XI vj élr.a. . J ournal du Minisl. 
de l'Inslr . P ubl . ,.u ~ se ('l881, juin ), p. 27{~ . On co nna ît également, 
pour l'an 1024, un d ux de Thes alonique, Nicép hore Cabasil as (Sa thas, 
Doc . Inédil s, IV , Int I' . p. XI) . L'autcue du Tinw rioll. (XlI C 5.), e n 
parlant du gouve rnem cie ce lte v ill e, l'appe ll e auss i dux ( Ti m al' ion, 
éd. Elissen , passim ). Voir de même Eusta th e ( XII e s.), De Simubtione, 

Migne, CXXXVI, col. 370. 
L Grég., VIII , 11 , Bonn, t. l, p . :354; Can tac., 1, p. 65. 
2. Caotac., III , 31, p. HH : ~UVaOl'lO 'l 't0'l 7tpOHo lnp<i'wpa, 8Eaaa),0'''''1jç 

'tO'tE lXpy,ona ; c l'. Icl., III , ::;8, p. 3:i9. Le tit re d'a rchonte é tait gé né ral au 
Xlye s iècle, com me au IXC ct les suivanLs, c t désignait le s tra tège e t tous 
les gouverneurs des prov inces: 't'ou &pX01J"t'oç ;;VO[J.O- y€vtz,6v Èa't't '1.CIl O'llp·a.,[V€t 

Y.o.l a,paql0'l "O'.l à'!Ov7ta'w'I "al7t<ina; 'too; €7tap XlW'I OlOl"1j't<i; . Co nst. Por­
phyrogénète, Deleclu s lcg uTn. Leo ne el Co ltsl. S'.lpienl. A ugg., Mi g ne , 

CXIII, col. 472. 
3. Acle de l'an née 13!~2 du monastère de Zog raphou.Viz::r.nl. V l'emenn-

nih, p. 73: 
4. ' EIE[pEl '! o~ "al a1jp.a[a'l 6aalÀtÛj'! €'!'to; ,~; 7tOÀEW;, "a'tà. , 0 IWoç, "al 

ètpXt€P€!X. d VCXL Èx 1'~C; €V BU~CI.'1't'ft:) ÈZz'),;'lO' (c;..ç Y.€X,Etpo"Covllp·Ëvov, 7.CXt Eùq;)"'1p.e:lV -roùç 

6aalÀËa ç y.a'tà. 'tà. a<i6ba'ta 6,; l Oo;. Canlac., IV, 12, p. 82. 
5. Le ti tre cl' aùÀ1j't~ç 8 EaaaÀo,/[y.1j;, que relève un sceau, paraît indiquer 

cette fonc tion. Voir Dimitsas, lI1acéd., l, p. 555. 
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Les principales attributions du gouverneur, selon les lois, 
étaient les suivantes : 

Son autorité ne s'exerçait que dans la province qu'il admi­
nistrait, où il avait, après l'empereur, le plus haut pouvoir 1 • 

. En sortant des limites de son thème, le gouverneur n'était 
qu'un simple particulier 2. 

Il devait veiller sur la paix, l'ordre, la sécurité des villes et 
des villages. Il était obligé d'empêcher les exactions de ses 
subalternes, les encaissements illicites; les achats des puis­
.~ants, faits par intimidation ou par force, et toute sorte 
d'autres injustices. 

C'était lui encore qui devait empêcher le commerce' prohibé 
par les lois, et faire arrêter ceux qui se rendaient coupables 
de contraventions. Les sacrilèges , les voleurs, les recéleurs, 
les personnes exerçant la traite, ainsi que les fous devaient 
être emprisonnés 3. C'est également au gouverneur qu'incom­
bait la charge de ne point permettre que les terrains publics 
fussent aliénés ou acquis sans droit par des particuliers 4. 

C'était à lui, enfin, d'assurer la défense des villes fortifiées, et 
pourvoir au bon entretien des murailles, pour la réparation 
desquelles la loi l'obligeait de référer à l'empereur 5. A cet effet 
-il avait sous ses ordres les troupes de la province, qu'il com-
mandait en véritable stratège. 

Pour ses services il recevait de la caisse publique des 

1. Con st. Porphyrogénète. Delectlls legllm. L éone et Const. Sap. Augg., 
l. c., col. 472. 

2. Ibid. 
3. Epanagoge de Léon el Alexandre (IXe s. ), d'où Constantin Por­

phyrogénète a puisé ses compilations. Z. v. Lillgenthal. Collectio libro­
.rum Juris Graeco-Roman. ; Lipsiae, :1.852, pp. 73-74. 

4. Synopsis Major. Z. v. Lingenthal, Jus Graeco-Roman., V, p. 552. 
5. Ibid. 
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appointements assez élevés t. P OUl' le mettre ü l'abri de t out 
soupçon de vénalité et l'empêcher d 'être enclin ~l la partialité, 

la loi lui défendait également deux choses : de prêter de l' ar­
gent à intérêt et d 'épouser une femme appartenant ü une 
famille du thème qu'i l administrait 2. Il lui était auss i défendu 

de quitter sa province, excepté le cas où cela devenait indis­
pensable:J, comm , pal' exemple, lorsqu'il s'agissa it d'une 
expédition , ou bien lorsqu'il était , selon la couLume, mandé 
a Constantinople pour prêt er serment de fidélité au nouveau 

souverain 4. 

Cependant au X IVe siècle , les maîtres absolus, qu'ét aient les 

gouverneurs, ne devaient probablement pas observer de Si 

près toutes ces stipula tions de la loi. 
En efTet , le gouverneur avait un très grand pouvoir au 

X I Ve siècle. On le voi t souvent octroyer des privilèges aux 
villes qu'il administrait , sous la réserve, cependant , de la 
sanction ultél'ieure de l'empereUl' ". Cantacuzène affirm e que 
cerlains gouverneUl's ava ient même des velléités de se déclarer 
indépendants, et que le gouvernement central cherchait à les 
ménager pour s 'assurer de leur fidélité G. Toutefois quelques­

uns se sont révoltés, voulant créer des despotats sous leur 
propre suzerainet é. Tel fut le cas du duc de Thessalonique, 

1. Z. v . Ling-e nlhal , Co llec/io lib l'ol'ulIl Jru'is C l'aeco-Rolll ., pp. 75-76; 
Synops is Min ol' . Lingenth al , J us C,.aeco-Rom. , H, p. 17. 

2 . Synopsis Minol' , ibid ., pp. 13-.1 4 . 
3. E pana[Joge, o. c. Lin gen thal, Co llec{. libr , juris Cracco-Rom. , 

pp. 73-74. 
4. Canlacuzè ne nous apprend q u'à l'occasion de la morl de l'empe-

reur , tous les gouvern eurs d es lhèmes , déposant leurs char-ges, venaien t 
à Constanlinople prêle" serment de fidélité au nouveau ba 'de us, qui les 
r envoyait ou non à leurs pos tes . Can tac., 1. I , Bonn, l. I, p. Hi. 

5. Chrysobulle cl'Androni c II confirmanl, en 13H), les privilèges 
accordés à J annina par on gendre, SY I'j eani . l\'l iklos ich e l ~Iü\l e r , 
.. leta et Diplomala Cl'aeca, V, p. 83. 

6. Can lacuzène, 111 ,32, Bonn, pp. 191-192. 
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Jean Paléologue, fils de Constantin Paléologue et neveu 
d'Andronic II, contre lequel il se révolta avec l'appui du kral 
des Serbes 1 . 

Les abus étaient par conséquent possibles. L'on voit, en 
effet, des villes intervenant auprès de l'empereur pour se 
débarrasser de leur gouverneur, qui, sans aucun scrupule, 
expulsait des citoyens honnêtes, abolissait des privilèges 
anciens 2, ou confisquait les biens des particuliers 3 ; car il 
était permis d'adresser une réclamation au basileus contre 
son représentant de province, soit par l'intermédiaire de l'ar­
chevêque ou de l'évêque, soit par une délégation des notables 
de la cité 4. Mais combien d'abus durent se passer sous 
silence! La réclamation, du reste, - sauf de rares exceptions 
- avait lieu seulement après le transfert ou le départ du 
gouverneur. C'est à l'archevêque ou à l'évêque qu'il incombait 
de dresser un rapport sur les dommages faits aux citoyens, 
Ceux-ci, après décision impériale, étaient dédommagés sur la 
fortune de leur ancien maître 5. 

Toutefois à Thessalonique, ces abus ne pouvaient se passer 
aussi aisément qu'ailleurs. Le gouverneur devait tenir compte 
de la population, en grande partie éclairée et fort jalouse de 
ses libertés ij, Il était obligé de vivre en bonne intelligence 
avec les repl'ésentants de l'autorité municipale. C'est lui qui 
présidait le sénat local de Thessalonique. Les restrictions qui 
lui étaient imposées le mettaient fort mal à son aise. Il était 
donc à craindre de sa part une tentative de changer cet état 

1. Cantacuzène , l, 43, p. 209. 
2. Acte d'Andronic II, a. 1319. Miklosich et MUller, Acta, V, p. 80. 
3. Ce qui arriva à l'ücl'ivain byzantin Nicéphore Chumnos, Boisso-

nade, A/lecdota gl'aeca /lova. Lettre XXIV, p. 29. 
4. Z. v. Lingenthal, Colleclio lihrorum Juris Graeco-Rom., pp. 75-76. 
5. Id., p. 76 . 
6. Ko,yoü xpuao6o~ÀÀou btEup.o'p'ijao., 'tWY œYÉX<10EY ltpoa<1pp.oaŒnWY ®Eaa<1ÀQ­

y(xl1 W{P.WY 'tE )(<11 O'X<1{WY 1t<1pE)mXou. Acropolite. Migne, CLX, col. 1092. 
O. TA}' RALI.- Thessalonique au·XIV,'siècle. 4 
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de choses, ce qui , en eiTet, es t arrivé en 1342. A cette époque, 
le gouverneur Jean Apocauque prit une grave mesure : il 
expulsa du séna t les représentants du peuple et fit assassiner 
l 'archonte, chef du parti démocratique. C'était un coup d 'État 
qui) du rest e, ne réussit pas; car le peuple se révolta, 

massacra les nobles et proclama la république. 
Aux derniers t emps de l'Empire, à partir du xu" siècle, on 

envoyait assez souvent il The salonique, comme gouverneurs, 
des par nts de l 'empereur, surtout des puînés de la famille 
impél'Ïalo 1. Ceux-ci s 'habituèrenL à la longue à regarder le 

thème et la vi lle de Thessalonique presque comme un fief 
personnel. 

Les Thessaloniciens étaient parfois invités à prêter serment 
de fidélité aux membres de la famill e impériale, qui leur 
étaient envoyés comme maîtres 2. 

Vers la fin du Xl VC siècle, Thessalonique devint un e sort e 
de despo Lat sous la domination du fil s aîné de l'empereur 
J ean V Paléologue, Andron ic, qui prit le nom de despote 3. 

Du res Le, la tendance de diviser l'Empire s'était déjà mani­
festée vers le commencement du même siècle. La guerre 
civile entre \.ndronic II et son petit-fils avait déjà eu ce 
résultat. L 'Empire se divi sa en deux: la région qui s 'étendait 
vers l 'ouest, il partir de la ville de Christopolis, échut à 

Anclronic III, tandis que l'est , avec Constantinople , resta au 
pouvoir du vieil emp reur ". Plus tard , pendant la guerre 

1. En 1320, lc fil s c L co-régcnL d'Andronic II, Mich cl, adminisLrait 
Thessalon iquc (Can tac ., l , Bonn, t. l , p. 14. Grégoras, 1. VIII, 3, 
Bonn, t. l , p. 293). En 1392, J ca u Paléologue accorda la ville comme 
Hef il on fil ' aîné, Andronic, q ui, ap l'ès y avo ir séjoul'l1é plusicurs 
annécs, pri l la libcl' té dc la vendre a ux Véni tiens, en 1423 (Phrantzès, 
Bonn, I, 13, p. 57; l , 17, p. (4). 

2. Grégoras , IX, 10, Bonn, t . l , p. 440. 
3. PhranLzès, l, -13, Bonn, p . 57; l , 17, p. ü4 . Sathas, Doc. Inédits, l , 

p. 142 : Si vero dic tu s dominus dcspo Lu s non esse in Salonichio, e Lc. 
4. Gl'égoras, YlII , ü, Bonn, l. I, p. 321. 
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civile entre l'usurpateur Cantacuzène et Jean V Paléologue, 
il fut pour la seconde fois question d'un partage de l'Empire. 

L'empereur légitime, Jean Paléologue, devait posséder la 
même région, qui avait été donnée auparavant à Andronic III, 
ayant pour capitale Thessalonique. Mais son refus fit échouer 
ce projet 1. Néanmoins, vers la même époque, cette ville 
devint quand même la capitale de Jean ' V, presque détrôné, 
à qui l'appui et la fidélité de la population thessalonicienne 
furent très précieux. 

Si aucun membre de la famille impériale ne voulait aller à 

Thessalonique, on cherchait un gouverneur parmi les nobles. 
Cependant on ne se faisait pas scrupule de nommer, contre 
une certaine somme d'argent versée au trésor impérial, des 
personnes riches, màis de basse origine. Tel fut, par exemple, 
le cas de Jean Vatatsès, créé gouverneur de Thessalonique par 
l'impératrice Anne, veuve d'Andronic III ~. 

Quant à la durée de la fonction, on ne saurait rien affirmer. 
Tout ce qu'on pourrait dire, c'est que les gouverneurs ne res­
taient pas trop longtemps au même thème. Seul Andronic le 
Despote administra Thessalonique plusieurs années. Le thème 
fut ainsi en quelque sorte transformé en despotat. 

Pour éviter les perturbations, qui pouvaient résulter pen­
dant la vacance du poste de gouverneur, on avait créé la 
fonction de hypodux ou de sous-gouverneur 3. Il est assez 
probable que cette fonction existait encore au XIVe siècle, mais 
sous un autre titre 4. 

1. Grégoras, XXVII, 32, Bonn, t. III, p. 153; cf. XVIII, 2, II, pp . 876-7. 
2. Id.,l. XIV, H, t. II, p. 741-
3. Eustathe, De Simulatione. Migne, CXXXVI, col. 376. 
4. Une inscription publiée par Mgr Duchesne dans la Mission au 

Mont Athos, p. 66, relève le nom d'un lWpotÀtntr.o;, en fonction à Thes­
salonique vers l'an 1316, nommé Hyaléas. M. Mordtmann croit que 
c'est le commandant de la place, fonction qui correspondrait à celle de 
capitaine ()tot,;mivt) des temps postérieurs (Rev. Archéol., 1879, p. 194 
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Le gouverneUl' avait, sous ses ordres , un assez grand 
nombl'e de fo nctionnaires, appartenant à deux catégories: 
fonctionnaires, chefs d'une branche administrative quelconque , 

et fOl'l0tionnaires d'un rang infél'ieul'. 
Les premiers s'appelaient Y.CI.'tS':t,X'lW, Y"q>CI.),Cl.H)!.do'l "té·ç " , aux­

quels étaient confiées les hautes fonctions administratives, 
financières ou mili tail'es sous le contrôle du gouverneur 2 . 

Les )!.E Cj1C1.) ,tHy.EUO'l'tEÇ formaient deux catégories : les inspec­
teurs généraux et les administrateurs d 'une région détermi­

née ' . 
Par le nom de )!. ~Cj1 (Ùt'ttY..EUO'l'tE<; )!.:1.O"'tpOIJ on désignait les 

préposés à une ville fortifiée : c'é taient des commandants 
militaires l" qui devaient veiller à la sécurité et à la tranquil­
lité non seulement de leur l'ésidence, mais aussi à celles du 
t el'l'itoire qui en dépendait. C'étaient également eux qui faci­
litaient la Uche des fonctionnaires du fi sc pOUl' l 'encaissement 
des impôts fI . 

Ils étaient, par conséquenl , un e sorte d 'administrateurs des 
arrondissements appelés kalépanikia ( Z CI. 'tE7CCI. '1 [)!.,.CI. ) . C'est pour­
quoi on les désignait par le nom de katépanô. 

Les autres villes et villages du thème étaient administrés 

e t s. ). La personne qui l'occupait, vu l 'impor tance de ses attributions, 
jouait probablement le second rang' dans la ville , après le gouverneur. 
Ell e corresponda i te ll ce cas 11 l'hypodux du XI Ie sic'cle. 

1. Il est doute ux q ue le mot xam:a;vw a il désigné au X IV· s iècle le 
go uve m eul' d 'une prov ince quelconque , a ins i que le pense M. A. J. Jan· 
nar is, Byz . Z eit., X (1901 ), p. 20S. 

2. Ch. Diehl, Et . By::.., p. 27i. 
3. Les actes font une distinc tion e ntre l e Y.aOo),,,.w; e t le iJ-EPW:>; wl'a­

Àarnw'wv. Miklosich e t Müll er, Acta et Dipl. , V, p. '\04, acLe de l'ann ée 
'1342. Cf. ihid. , p. 109, aete de '.1. 343; un a utre du monas tère de Zog ra­
phou, année -1342. Vi::. . Vl'em., XIlI , p . 78. 

4. J. Sakkélion, Xpua6ôou),Àa aÙTo x pa'top, x';: . ..l E ), ~ . t a , . n . 

'EU';:oo ; , Il ( 188 ~ ), p. 614. 
5. Satha s, i\l Eaalt'JYlX~ BI Ô)'lOOf,q, \"1 (1877), pp. 6!~2- 3. 



L'ADMINISTRATION IMPÉRIALE ET MUNICIPALE 53 

par des fonctionnaires de moindre importance, par des maires 

et, à la rigueur, par des receveurs . 
. Quant à Thessalonique même 1, les archives et les bureaux 

du fisc, des tribunaux, des postes et de l'administration en 

général, exigeaient de nombreux fonctionnaires, des tahlilarii, 
qui parfois appartenaient aussi au clergé 2. 

LE THÈME 3 DE LA MACÉDOINE 

ET DE LA [PREMIÈRE J THESSALIE t, 

Le territoire du thème, que les gouverneurs de Thessalo­

nique administraient au XIV" siècle, territoire très souvent 

envahi, conquis, perdu et reconquis par les Serbes et ensuite 

1. Il Y avait une administration des postes à Thessalonique, comme 
nous l'apprend un acte de l'an 1286 : /) <2:110 toli p..-yctÀou OeqqotÀovlXottOu 
<2:ÀÀotytOU rot~1jç. Actes de Zographou, publiés par W. Regel, E. Kurtz et 
B. Kovablev. S.-Pétersbourg, 1907. Viz. Vrem., XIII, p. 27 et acte 1327 : 
xup l:tE'PotVOÇ toil Eoup.lÎv"I} toil èL1I0 toli p.eyctÀou èLÀÀotytou twv 8eqqotÀovlXEW'I. 

ibid., p. 56. 
2. Ainsi, un acte de l'an 1.327 est dressé au nom de Synadinos, gouver­

neur de Thessalonique, par un certain diacre, appelé Nicolas. Actes de 
Zographou. Viz. Vrem., XIII, p. 57. 

3. Pour les thèmes en général consulter: Ch. Diehl, L'origine dll 
régime des thèmes (Mélanges Monod, Paris, 1.896); Gelzer, Die Genesis 
der byz. Themenverfassung, Leipzig, 1899; Kulakovskij, Sur les thèmes 
de l'empire byzantin, Kiev, 1.904 (en l'Usse). 

4. La région, commandée par Thessalonique, était connue sous le nom 
de Macédoine, et souvent aussi sous celui de Thessalie. Cela depuis les 
temps les plus anciens jusqu'au XIVe siècle. Ainsi l'Itinéraire d'Antonin 
et la Table de Peutinger concernant les stations de la Voie Egnatienne, 
indiquent la ville de Dioclétianopolis (Kastoria), située entre Edessa et 
Thessalonique et que Procope considère comme une ville de Thessalie 
(Procope, De aed., Bonn, III, p. 273). Étienne de Byzance voit en Pella 
une ville de la Macédoine et de Thessalie. Le scoliaste de Lucain 
(Pharsale, 7, 591 éd. Weber, p. 567) considère que la Macédoine même 
n'est qu'une partie de la Thessalie: " Macedonia, quœ est in Thessalia. » 

Plus tard les Byzantins considéraient aussi que Thessalonique faisait 
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par les Turcs, s'étendait bien loin. Ses frontières - si l 'on 
peut parler des frontières pour cette époque - étaient, avant 
l'an 1332 : ü l 'est , le fleuve Strymon, dans sa partie infé­
l'ieure 1 ; au sud, le golfe Therma'ique et la mer Egée; au 
nord et à l 'ouest , une ligne, qui parlant du bord de Stry­
mon, passait un peu plus au nOl'd d'Erklii 2 et de Gynécocas­
tron (aujourd'hui Avret-Il issar ) \ suivait ensuite le contour 

1 a l,t ie d e la Thessali e . Ain s i P hi lo th 6e de Se lymb rie, dans son oraiso n 
p OUl' S. Agatltonius, d it e n tre a utres: MupoôÀu,1]V 6.1]p.*ptOv f.v Eh:notÀ[q<. 

(Mig ne, CLIV, co l. '1 237). Cepend ant ic i par Thessal ie o n doit e ntendre 
T hessaloniqu e . Celte dern ière co nfu s ion , a in s i q ue le re lève Tafel (De 
Thess .. p. H, note 19 ct De Via Eg natiil, p. !~O ), é ta it f" 6que nte H U moye n 
:'tge. Mai: le m ê me a ute ul' c ite I s idore (Origg . H, 4, '.12) qui é num è re 
Thessa loniqu e [al'lui les villes de fhessalie (note '19). Enûn a u xv" s ièc le 
l' hi s tor ien Ducas nous apprend q ue « Murad Il ava it co nquis toute la 
T hessa li e, sa u f T hC'ssa lo nique)l, ce q ui prouve qu 'e lle en fa isa it partie : 
Ë<ri'.[ Y.ott 8n,ot),(otV 1t5.<rotV 1tÀ~v 8[<r<rot),ov(x'~ç, ch . 3. Ducas est plus a fûr ­
matif e ncore au ch . ta de son histoire: 1tip:fo.ç o€ Ile s ultan) <rTPotdv oùx 

o),(yov €V 8 [no.),1q< É1tOÀIOpXEI 8[<r<rotÀoY lx·~v . . .. . 1totpotÀotôwv otùT~" (Thess.) . .. .. 
xo.t OW" '~ El TOUTO V 6a.<rlÂio. 1tCx<r'~ç 8 [no.),(otç. Aux xm '-xlv C siècles J an Sta­
urak ios, dans so n écr it de Mira ulis S. Dem e/I' ii (3pud Leo ne n A llat ium 
ad Geol'g·. ACl'opo li ta m, chap . 8, éd. De ltk , p. 226), dit a ussi: 8[<r<rotÀo­

Y 1Y:~ oË r;oÀlç ot""11 ltëpll'oty~ç Xott ),otp.1tplÎ, XOlt MotYog(lOY'o)Y P.Sy Y.op u'P~ , 8ETTot),iotç 

oi 1t1Î<r1]ç (,r;Eplopup.s.r~ Xott U1tEPiX. ou<ro., e tc . 
No us dés ignons donc so n ter ritoire ci e l'o ues t par le nom d e Première 

Thess;llie, q ue nous d is ting uons de la Seco nd e Thessa li e, co mme on 
~ppe la it jad is la Thessa lie actuelle; l'on sait, d u res te, qu' il y ava it LI n 
archevêché: de L,II'issa et de la Seconde Thessalie, cc qui. a uto l'i se no tl'e 
h ypo th èse d 'un e Prem iè re Thessa lie. 

1 . 8E<r<rotÀoVl)('~ç l'.Zy yiJ.p YoOlt Tiliv dpd; .xXPI ~'pup.ovoç ,ou 1tO'otp.ou 1tO),EWV, 

~Y È1t lTp01tOÇ 0 1tPI'lTO<rTplÎ"ùp 8EOOO)POç iJ ~Uyot1lIVOç . Grég., XII, i~ , Bon n, 
If , p. 023. 

2 . La prov ince, qui au XII " s iècle é ta it voisine de cell e de Thessa lo­
n ique du côté nO I'd, é tait Och rida, a in s i que nous l '~ppre nd un e le ttl'e 
d e Téophyl::tc te, arc hevêque de Bu lgari e , ad ressée il A lex is Co mn è ne 
(X II " s iècle) (Tafe l, De Vi i! Efflla/ia, p. 3!~). 

:30 cO r.pw-rocrrpcil'(' )p, ... dç rU'ICXty.oxacrrpoy O:.qnx6p.€yoç (y. I1:rdXê yàp o.ùn:' XClt 

r:p01'EpOY <ppoTJpa, oIa o~ U7tO 't'Oll e€crcrCl)~oviy.·'1; llpxoy"C(J. Et(ûOO; t'EÀdv) . . • Canta­
c ll zèn , ur, 38, Bon n , t. [l , p. 23:j. Le Gynécocas tro n fu t trans formé e n 
place for te pa l' Androni c III, e nv il'o n l'an '1341 (Cantac. , If , 38, pp. ~!d­
!.i't2). 
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des plaines septentrionale et occidentale, en traversant ou en 
côtoyant les montagnes de l'ouest, qui s'élèven:t d~rrière les 
villes de Vodéna, de Verria et de Servia t. L'on considérait 
cette dernière ville comme limitrophe de la province voisine, 
de la seconde Thessalie 2. 

En 1332-1333 le gouverneur de Thessalonique Monomaque, 
profitant de la mort d'Étienne Gavriélopoulos, despote de 
cette dernière province, passa les frontières et la soumit. Le 
thème de la Macédoine et de la [Première] Thessalie ~'accrut 

ainsi, s'étendant vers le sud jusqu'au delà de Lycostomion 
(aujourd'hui Pyrgéto) 3. 

La ville de Platamon, au nord de Lycostomioll, fit depuis 
cette époque partie du thème de la Macédoine et de la [Pre­
mière] Thessalie. On voit, en effet, le gouverneur de Thessa­
lonique, Jean Apocauque, envoyer à Platamon, en 1342, pour 
y être gardés, les chefs du parti des Zélotes 4. 

Après l'an 1332 la frontière du sud-ouest et ouest s'étend 
davantage, si bien que l'Epire devient voisine du thème. 
Lorsqu'en 1339 cette dernière province fut cédée à l'empereur, 
c'est Synadinos, gouverneur de Thessalonique, qui fut chargé 
de l'administration des nouvelles terre& conquises f,. 

Aussi désignait-on, vers le milieu du XIVe siècle, par le 
nom de Macédoine et de [Première] Thessalie, la région, qui 

:l. Tov p.Èv u[ov otÙ.olÎ Kwvato.vttvov.Ov llEa1to.'ljv 7I:pO, €a1tÉpotv ÈX7I:Ép.<j.rl (l'em­
pereur) 8EaaotÀovlx'Ij , xotl.wv &ÀÀwv Éa1tEp{wv 7I:OÀEOJV Èm'p01tEOaOvtot. (Cantac . , 
l, 26, Bonn, p. 129). Vers la fin du XII e siècle, Verria formait, elle seule, 
un thème, ayant entre autres comme katépanikion, celui de Kitros, tan­
dis que Voléro, Strymon et Thessalonique en formaient un autre. Chry­
sohulle d'Alexis Ange (a. 1199), Z. v. Lingenthal, Jus Graeco-Roman., 
III, pp. 560-56L 

2. Béppotot, :EÉp6tot ..•• p.E6optot (~'httotÀ{ot" Cantac., III, 58, p. 355 . 
3. Cantac:., Il, 28, pp. 473-474 . 
4. Kot.ÉxÀEtaEV Èv llEap.w''ljp1t:J 7I:pO, I1Àot.o.p.wvot r.ip.<j.ot, xotl.œ, &ÀÀot, 7I:OÀLXVotç, 

Baott 61t'otùtolÎ hiÀouv ..• Cantac., .111, !l3, p. 57:l. 
5. Id.,!. III, 39, Bonn, t. JI, p. 239 et suiv. 
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comprenait les anciennes provinces, dont les noms sont géné­
ralement mentionnés pal' Cantacuzène , lorsqu'il décrit les 
événements qui de ses jours s'é taient déroulés :dans ces 
contrées, savoir: la Chalcidique, l'Amphaxitie, la Bisaltie, 
la Mygdonie, la Botthiée, l'Emathie, la Piél'Ïe. Elle faisait, par 
conséquent, le tour du golfe Thermaïque, que les Byzantins 
ont toujours considéré comme une partie de la sphère d'in­
fluence de Thessalonique 1. 

C'étaient les mêmes régions, qui, aux temps de Dioclétien, 
composaient la pl'emière Macédoine 2. 

Vers la fin du XIVe et au commencement du XVC siècle, ce 
thème fut beaucoup diminué . Le traité de paix conclu en 
1403 cntl'e la ligue Chrétienne et Suléïman, nous apprend 
que les Byzantins ne possédaient plus qu 'un bien petit 
domaine autour de Thessalonique. C'é tait la région comprise 
entre le fleuve Galico et la branche du Vardar, appelée 
Paravardar, et la ville de Cassandria, y compris la vallée de 
Calamaria ~ . 

Le thème de la Macédoine et de la [Première] Thessalie 

1. S. Théodol'e de S toulion ('xc s ièclc), décrivant son voyagc à Thes­
saloniqu e , dit : 'Opp.[a",vn; Èv '=0 K",vaa.pr{. (aujourd'hui le cap Paliouri ) 
EV "tOt; Eh:a!JQJ,o'ltx"fl; op[Qt;, Ë1tEt~a d; n(ÛJI.~Y1}V ,'tà. 7tpOcryEtct "tou Y-ôÀ1tOU, El-ro. d; 
"Ep.6oÀov. Lett,.e à. P laton , Mig ne, LXXXXIX, col. 018. Cf. : <POcfaaç .oùç 
.61touç .W'I p.E Ooplw', .qç Tt"'1 ElEaaaÀovtxÉwv 1tOÀEWç É'I ,r. b 'Papoç ta.a.o. t . . . 
'~Yltcrav 1t),''lO'lOV t'ou p.EYci),ov ocxpw"t1}p[ou, () Ëx.€t t'~ '1 b:w'Iu(J.to.v, b ' f .~p,6o)\o;. 

V. Bose, Lehen des heil. David v. Thessalonik , -t 887, p. 13. Cr. aussi 
Th . Magistros (xIve s .) : Ka.Éaxop.EV Elç rran~"1]v y.ac .Otç Èv.auOa ,.l"plOtç .àç 
,ou 1to.p' ~ p.lv xo),1tOU p.oytç Ota1tE'f'Euyonç np0'f'aç, L ettre il [sailc , éd. M. Trcu, 
Nc ue Jahr.hüchel' ( . Phil. (1 . Pedag., XXV II (s uppl. ), p. 6 . 

2. Tarel, Dc Thess ., p. 4·3. 
3. Le sultan , dan s le traité mcntionn é, cnlre aull'es, dit ccci: A mio 

pare i.rnpct'a l t' d Gri cs i t a 10 i mpel'i o de C n. tantinopoli io ho dado 
Sal oni chi cum la Ca la mari a cum tute le lOt' pCt·tin enti e, como haue no 
padado, c da 10 Galicho fin a 10 Pa "auardaro et fin a a la marina , franco 
e t libero, et ho daclo Saloni chi cun1 10 so cuh, (la citadellc), Dipl . 
Veneto-Lev. JI1onuln. storici, IX, p. 29'1. 
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avait plusieurs arrondissements, administrés, comme nous 
l'avons vu, par des katépanô ou sous-préfets, Les actes des 
monastèr~s de Xénophon et de Zographou nous donnent les 
noms de deux de ces katépanikia t : ce sont celui d'Apros 2 

et celui de Calamaria 3. 

Les arrondissements se partageaient en circonscriptions 
appelées 'ltap~oxlX(. On connaît pour celui de Calamaria la 
'ltaptOX·~, dite 'tWY 'A6plXlJ.~'twY et celle de Stomiou 4. Les r.~p~OXIX( 
se divisaient probablement, à leur tour, en inspectorats ou 
è'lt~axi~a~~. Cependant celles-ci pourraient être non pas des 
divisions administratives, mais des circonscriptions tlnan-. 
cières, car on les retrouve aussi dans l'intérieur des villes 
mêmes, comme à Thessalonique et à Verria 5. 

Le gouverneur avait, par conséquent, à administrer un terri­
toire assez étendu, et il arrivait à exercer son autorité avec 
l'aide de ses subalternes et de l'armée. 

LA GARNISON 

La garnison impériale de Thessalonique, composée pour la 

1. Cette division d'un thème en katépanikill existait depuis longtemps, . 
ainsi -que nous l'apprend un chrysobulle d'Alexis Ange (a. H99), Lin­
genthal, Jus GI·aecO-nom., III, p. 560. 

2. "Axpouç dans certains actes : èy .~ xomr:otytxl'{, "Axpou, Actes de 
Zographou, éd. W. Regel, E. Kurtz et B. Korablev, Vi;;. Vrem., XIII 
(1907), pp. 37 et 39 (a. 1315 et 1320). 

3. Kot.motylxtoy KotÀotp.otp lotç, XotH7totY1XtOY "Ar:pou ou • 'A7tpwç. L. Petit, 
Actes du monastère de Xénophon. Viz. Vrem., X (1903), pp. 44 et 53 ; 

4. 'Ey .0 xomr:otytx,'{, KotÀotp.otPlot, èy 'Ti .wv • AépotfLtT<J)'1 r:.ptO)'j, xœv 'Ti .oü 
~.ofL'oU r:.ptOx.Ti, L. Petit, 1. c., p. 33 (a. 1300). 
- 5. 'H xot.à EhaaotÀoy,x1jY vÉot èr:'ax.~tç xot6wç 7totpe8661j r:~pà .oü l'otÀ<i.WYOç 
Xott fL •• à .wv ÀOt7':WY otù.~ç OtXot'WY. . .. ~ èv Beppo,~ 7tepteÀOoüaot èr:{axe~t, 'tTi 
6o.atÀd~ fLOU. Typicum de Jean Paléologue (XIV' s.). Ms. gr., Paris, 389, 
f. ti6 v. 
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plupart des gens du pays, n'était pas très nomhreuse en 
temps de paix 1. 

Elle était composée en grande partie de cavaliers z. 
Les soldats faisaient des exercices sous le commandement 

de leurs officiers et recevaien t de la caisse publique une sold e 
(crt'n)p€cr~ov) 3. En cas de danger, toute la population prenait 
le armes pour la défense de la cit· 4. 

La garnison impériale log ait dans la citadelle. Elle était 
sous les ordres du gouverneur, mais elle avait comme comman­
dant effectif un officier supérieur, appelé ,.€o/<Û,LHy.€UuJV 5. Celui­
ci, parce qu 'on lui confiait la garde d - l'acropole, s'appelait 
kast f'ophylax 6, et était nommé direc tement par l'empel'eur 7. 

Pour les délits militaires, la garnison avait un juge spécial 8. 

1. Lorsque le gouverneur de Thessalonique, J ean Apocauque, provo­
q ua le parti démocratique ùes Zé lotes e n fai sant assassiner le ur ch ef, 
il se vi t , dans un moment donné, seul avec ses partisans nobles et la 
troupe, qui comptait huit cenls so lda ts. C lIx-ci déclarèrent q u'il s ne 
vo ula ien t pas lutte r contre leurs r al' nt , cc qui prouve qu ' il s éta ient 
Thessa loniciells et parlisans du peuple. Canlac., Hf , 94, pp. 570, ti78, 
580. Grég., XIII , 1, Bonn, t. II, pp. 634-63;ï. 

2. nEpLOÜV~O t'oùç arpcxttw1'aç xctt ExE) .. EUOIJ p.~ à1tOOOEtV, a.p.o:. cH x.at t'où; t1t1tOUç 

Eupfaxo'ltE, 1to.pd"o'l"ro b:âanp. Canlac., III, 94, p. 579. 
3. Où p.tXpou c:rrrYjpEO'tOU Ô atpcx.tllt)1'11Ç 1tpOç XtVOO'lOUç ci.1J1PI,S(i1'OUç XCI!. crcpayà.ç 

1t().paaxE uâ~E'C" ; Palamas, llomélie, XXII. Migne, CLI , col. 293 . Cr. Nicé­
phore Blemmydès, Oratio de l'egis o(ficiis. Mig'ne, CXLI I, col. 630; 
Th. Magi tros, Oratio de regis o(ficiis. Mig ne, CXL V, col. 460·461, 

Le pèl'e de '. Sabas le J eune, d'ol'ig ine lhessalonicien ne, étanl ofû­
cier, n e négligea pas d 'exercer so n fi ls dans l'al' l mi li ta ire. Ph il olhée, 
Vie de . ab1tS, l. c., pp. 198-199. 

4. Th . Mag islros, o. c., p. 509. 
li. Le cheC de la troup pendant la l'évo luti on des Zélo te: (a. 13'.!j ) 

éta it un ce r ta in Cotéan ilsès. Cantac., III , 94, p. 576 . 
6. ~,p,n-~'Yà, 8~ b .à Û,;tOp" (de l 'Acropole) ~ ;( W'l . Canlac., III , 9'., 

p. !j76. Une i nscl'ipLion de l'an 1355 clonne le nom d 'un caslrophyl:lx, 
appelé lI yaléas. Duchesne ct Baye l, Mission <lU Mont Athos, pp. 65·66. 

7. Salhas, MEa. B,ôÀwO*ll, VI, p. 644. PO I'mule de nominalion d 'un 
T.poax"O~I'.E'IO, xâ,npou. 

8. A l 'occasio n d u procès, q ui eut l ieu à Thessaloniqu e en 1337, 
pendant lequel q uelqu s ecclésiastiques furent accu és comme juda'i-
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LES FINANCES 

.Dans l'administration financière il y avait également deux 
catégories de fonctionnaires : les recenseurs et les douaniers. 

Le recenseur (ho)'plXipd~ ou Ù1tO)'p:XipEU~) 1 était chargé de 
la recension générale des propriétés 2, et nommé par décret 
impérial 3. C'était également l'encaisseur principal du thème, 
et c'est à lui qu'incombait la charge de tenir les registres 
(x.IX't'iXÀo)'o~) concernant le recrutement des hommes pour l:ar­
mée. Parfois, en l'absence du gouverneur et de son aide, il 
les remplaçait. Toutefois ce cas était bien exceptionnel ~. 

sants, siège parmi les membres du jury un certain Georges Cocalas 
Sénachéreim, qui porte le titre de Xpt'~; .oll 6<o'Ppoup~.ou 'Pwaa.ou. Miklo­
sich et Müller, Acta et Dipl., I, p. 177. Cf. Synopsis Minor. Lingenthal, 
Jus Graeco-Rom., II, p. 228. 

i. Cantacuzène, J, p. 169. 
2. Gràce aux acles des monastères de Xénophon et de Zographou du 

Mont Athos on connaît les noms de quelques recenseurs de Thessalo­
nique. Pour l'an 1300, c'est Constantin Apelméné ; pour :l318, Constan­
tin Pergaménos (Actes de Xénophon, pp. 29-33; 9-iO ; 49). Ce dernier 
dresse, avec Georges Pharisée, un autre recenseur, un acte en :l320 
(Ibid., p. 49). Georges Pharisée est aussi mentionné dans un acte de 
Zographou (a. :l322) . (Actes de Zographou, l. c., p. 48). Un autre acte, 
probablement de l'année 1337, nous donne les noms de deux recen­
seurs : .WY {J-EyaÀWY &8vou{J-Hxa.wv .oü n To.À€o. xùp 'AÀEÇtOU xotl 'l'OU KWKotÀ& 
KÙp rEwpytOU (Miklosich et Müller, Acta, I, p. 1. 77). Les actes de Zographou 
relèvent encore les recenseurs de Thessalonique, Constantin Tsimpanos, 
Alexis Amnos et Thomas Pergaménos (Viz. Vrem., XIII (1907), p. 120). 

3. Voici en effet le début de ces actes: 'E1>El wpta61j{J-Ev 1>otpœ 'l'OÜ Xpot­
TottOlÎ xotl &y10u ~{J-wv otù6svtou xotl 6otatÀ€w;, etc. ou : 6E{1J> xotl 1>poaxUV-IJTii' 
1>poatay{J-ottt 'l'~V toû 6z{J-'1'ro; @EaaotÀov{x1j; &1>oypot'P~v xotl Eç{aWatv 1>ot~aota6o.t 
Opta6Et;. Actes de Zographou, de :l3:l5 et :l320. Ibid., pp. 37 et 39. 

4. Cantac., J, p. :l69 ; J,56, pp. 287-8. 
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Le recenseur principal avai t de nombreux subalternes, par 

lesquels il percevait les revenus publics (o·l)fJ.b (no~ 1tp6crOÔOl, "tCx 

ôw.~crl (XY.If ) '1. A ce tte fin , il les envoyait parcourir et visiter les 

vi lles et les villages de toute la pl'Ovince ? ou les provinces de 
sa circonspection; car il y avait des C:1S où le même recenseur 
relevait les impôts sur plusieurs thèmes limitrophes 3. Les 
versements dans les villages se fai s:1 ient probablement entre 

les mains des 1tpoecr"tof ou 1tpw"to/epol, préposés à la petite com­
munauté, comme cela. se passait pOUl' cel'laines autres régions l,. 

Les douaniers avaient com me charge le contrôle des mal'­
chandises importées ou exporlées . Ils taxaient les voitures 

entrées dans la ville avec des produits, et se faisai ent payer, 
autant pal' les vendeurs que par les acheteurs, les so mmes 
dues au trésor public; ils percevaient les droits de douane 
ve r'sés par les capitaines des navires el les .commerçan ts al'l'i­
vés dans le port et comptaient les réductions auxquelles, 
selon les traités, ava ient droit les Vénitiens, les Génois, les 

Pisans ou autres privilégiés . 

1. J. Sakké li on , XpuaoôouÀÀoc ocÙ·roZPC-TOp'Y.ci.. j.EI:r. \aT. ÉT. 'Enci.ooç, Tf 
('188ti ), p. 614, . 

2. G rég'ora s, VIII, G, Bonn, t . l, p. :~ Hl. 
:~. Tel fut le cas d 'un cet·ta in Euthymius, qui s ' intituhil. : ,av IJ·qa­

),Or:''f'OC'lEaTci.'rou y.oupor:o:),ci.,ou Y.OCt Tfi TOÜ ô~),ou r:po:iTOPOç Y.o.t àr:OYPO:'f'E('JÇ HOJ.EPOU , 
~TpV I',O"O ç zoct eEcr%J.O'l!Z·~ç. Acte concc l'nan t Il n li ti g'e entre le, mona­
stères de Cal'aca lou et deZographou (a.1:3fo.2?). \ 'i;:;. Vrcm ., XIII , p. G, 

Un autl'e acte nous apprend qu ' il y ava it <les loca lités, telle Chand~x 
S UI' le Stl'ymon, qui payai e nt l' im pô t appe lé a"ocpz!o:, en partie pOUl' 
la ca isse de Thessa lon ique, en part ie pOUl' ce ll e de S ['l'ès, probab le­
me nt parce que ses domain es appal'lena ie nt à la fo is aux deux pro­
vinces. C'es t pou r cette éventualité qu'on nommait un même r ece nseu r 
10 111' deux provinces limitt'ophes : r:poç ,0 I~ i poç ,0'; o,/woalou xriPl'l TOU 
;l. q)cx)~o:[ou ~~ç O't~a.pZto:ç zo:~ ' ~tOç ur.Èp ~WIJ H)\{J)IJ ztl1!J.cXtt'JIJ aùtYiç '-al è.(){oou 1tpOç 
(J.klJ ":'0 011P.OCHOIJ ~1jç (~=hO'O'a)\olJ{z"'1ç c11tO ~ou~(O)1J U1tÉpr.upa oÉza, 1tpOç oÈ toii ~EppWIJ 

udpr:upoc ~ Eaao:prizo'IToc. Acte d'Ét ien ne Dou chan pour le monastère de 
ZOg' l'aph oll (a . '13<1,6) . Vi::: .Vrem. , XII I, p. 89. 

4. A, CorcYl'e pat' exemple . J . A . Homanos, t. Eh. T'ij; taTop . h OC' p. ,'ijç 
'En., lT , p . ;j99. 
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On les désignait par le nom de xOfl.fI.epXtctptOt ou 'teÀw\l~~ 1, 

tandis qu'on appelait les percepteurs <popoÀoYOt 2 ou OSll.~'tt~'t~t. 
Tous ces fonctionnaires du fisc achetaient leurs charges 3, 

promettant d'encaisser pour le trésor public des sommes plus 
élevées que leurs prédécesseurs. On comprend alors aisément 
à quels abus cela pouvait donner lieu. Leur corruptibilité 
et leur vénalité étaient très connues dans le monde des 
affaires 4 ; ils réussissaient ainsi à se faire de grandes fortunes 5, 

surtout qu'il leur était possible de rester à la tête des finances 
d'une province plusieUl's années. Parfois la fonction ne sortait 
pas de la même famille li. 

LA JUSTICE 

On rendait la justice en province par des tribunaux civils 
et ecclésiastiques (XO~f1.tll.:X ou 7toÀmll.c% Otll.~~'t·~pt(X ou lI.pmjpt:.: et 
hll.À't)~t(X~'ttll.à o·tx:.:~'t~pt(X) 7. 

Trois juges composaient le tribunal civil 8 : le président 

L Grég., VIII, 6, Bonn, t. l, p. 3i9. 
2. Ibid. 
3. O! nÀwvou xott 'f'0poÀÔ)'o, gnpoç Ënpov l'f'6otGEV rllT:'GXVOUP.EYOç "ÀElw "otpiçEtv 

otù't"o •• Grég., VIII, 6, Bonn, t. I, p. 317 . . 
4. (1 Lorsqu'on fait un cadeau, dit le célèbre marchand italien Pego­

lotti, aux agents, commis ou drogmans de la douane, ils deviennent très 
polis et taxent volontiers les marchandises importées au-dessous de 
leur valeur. » Heyd, Histoire du commerce du Levant au moyen âge, 
l, p. 483. Cf. Sauli, II, p. 243. 

5. Grég., XIV, H, Bonn, t . II, p. 741. 
6. Tel fut le cas de Const. Pergaménos, recenseUl' de Thessalonique 

en 1.300 et qui l'était encore cn 1318. Un peu plus lard apparalt un 
certain Thomas Pergaménos, qui probablement était parent ou fils du 
précédent. 

7. Z. v. Lingenthal, Gesch. des griech.-rom. Rechts, p. 355. 
8. Pour les siècles pl'écédents il y avait un juge spécial (xptt~ç @EGGot­

');ovlX'I)ç), qui faisait probablement partie des fonctionnaires de haute 
importance, appelés xpt't"otl ou 8txotG'totl 6Ep.ot't"txol, et qui étaient nommés 
juges pour chaque thème (Lingenthal, o. c., p. 362). On a des sceaux 
qui relèvent plusieurs juges de Thessalonique (Schlumberg4Olr, Sceaux 
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(Tc poxaO·r,[J.EVOÇ ), assisté de deux assesseurs (GUP.'-O·IOI., 7t<XP€Opot, 

GU\I€ opd1;o'I'tEÇ ) 1. Pour la justice ecclésiastique deux juges 
étaient suffisants 2. 

Les parties intéressées se présentaient devant les tribunaux, 

soit assistées de leurs avocats (GU'I'r, '(opOt 3, 1hoM'(ot "), soit 
seules, après avoit' consulté un homme de loi , un tahnlarins , 

parmi ceux qui , en grand nombre, affiuaient autour du tribu­
na1 5• 

Un g refl'e dressait les actes concernant les jugements, les 
testaments, les ventes, les achats, etc . 6. 

Cette organisation dura jusqu'en 1329. A partir de ce tte 

époque, l'esprit religieux, qui depuis longtemps déjà tendait 
à tout accaparer , eut gain de cause même sur le t errain 

judiciaire. 
Les tribunaux ecclésiastiques étaient déj ~l avant cette époque 

reconnus comme étant qualifiés à rendre la justice, même en 
matière civile , il ceux qui se présentaient devant eux 7. 

by ill édits, sec. série, pp. 2-3, Rev. des ét . gr., t. IV, nO 14, p. JJl ; 

Langlois, Le Mo nt Athos, p. 37) . 
1. Lingenthal, o. c. , p. 362; cf. Synopsis Mill or . Id., Jus GriteCO­

Ront., II, pp . 237- 8 : -rpüjjv D'J'LWY 1.pt'tWV, sàv (; €Tç )\(r.rJ, OÙ'l. My'ouatv tlO €to:v Dt 
ouo Z.pL1J€tlJ X wpiç "Cou €vôç. 

2. Miklosi ch et Mülle l', Acta, l , p. 567. 
3. D. Kydonis , L ettre adressée il N. CabasiLas, il Th essaLonique. Bois­

sonade, A n . g r. , p. 313; N. Chum no s, E)eO"O"et),. O"up.ô. Ibid. , II, p . 17'1. 
4. N. Cabas ilas, Lettre il. D. J(ydonis. Ms. gr. Paris. 1213, 1'. 299. 
5. Z. v. Lin genLhal , Geschichte d. g riech.-rom. R ec hts, p. 362. Cf. 

N. Chumnos , 8eO"O"etÀ. O"up.ô., L. c., pp. 171-172; N. Cabasilas, L ettre il 
D. J(ydoni , L. c., f. 299 v. 

6. ~%~~CU 't'o ypcx./J.p.a.:t'€IOIJ· -dç (; Tot'Ji:pcicrl'.wlJ ~ )'. êt, ·d'Ja. ôd%\,IuO' t yEl,l i O'Oat TOU 

1tEr.plXP.i\JOU ÔEO'r-O't1}V ; OÙZ Cf.ù'to~ç Etl,lCf.t TOÙÇ i".'tYjO'Cf.!l€\,IOUÇ, CP1j O' {, Et'tlX -roaolhov 

Àa.66v-raç à,pyoptOV Èz.O'-r~lJat -rOtç za:ra6lXÀouO't "'Cou z-r~p.<Xt'oç" ZlX t O'Ù ôË o:ù-rOtç 

"retthè. fietp"rUpE'" Èv oT, É1et<jrll'l't(n "rol, 1':Er:petyp.Évo" où yàp O"etU"rO'1 E'Vetl )(UPlOV. 
Ms. gr . Paris. '1213,f. 249. 

7. Un acte de l'an 1371 dit: 30"0' "rO~ (epet"xo~ xet"retMyov XOlt 30"0' "rOU 



L'ADMINISTRATION IlIlPÉRJALE ET MUNICIPALE 63 

Du reste, la justice civile au XIVe siècle était en pleine déca­
dence, les juges civils n'étant pas à la hauteur de leur tâche. 

Ils vendaient généralement la justice. Les avocats étaient 
aussi incorrects, avides de gain, enclins à trahir leurs clients 1. 

Tout le monde s'en plaignait. 
L'écrivain Nicolas Cabasilas, . de retour à Thessalonique 

après la mort de son père, ayant eu des déboires, écrit dans 
une de ses lettres: « Et ce qu'il y a de pire, c'est que j'ai eu 
besoin des hommes de loi, et m'en fus allé les chercher. Mais, 
hélas! les ayant trouvés et leur ayant exposé mes affaires, je 
m'en suis repenti .... Bref, tu es au courant de leurs décisions, 
de la justice, des juges et pour combien ils sont disposés à se 
vendre : pour une somme fort minime 2 » 

Les Vénitiens étaient . obligés d'acheter leurs juges pour 
obtenir justice 3. 

Donc une réforme s'imposait. Déjà en 1295 Andronic II 
. molesta les juges par une bulle d'or pour leurs abus 4. Mais la 
situation ne changea guère. Cela obligea Andronic III à réfor­
mer la justice 5. Pour remédier au mal, il la passa, en 1329, 

xoap.[xoü ôouÀOp.oVO[ 1totpèt t~; ÈxxÀ'lja[ot; t~v twv tl;[wv {moOÉaowv Àotp.ôcXVotV 
IltôpOw'cm. Miklosich et Müller, Acta et Dipl., l, p. 567. 

1. N. Chumnos, Ehaa. aup.ô. Boiss., An. gr., II, p. 171; Nic. Cabasilas, 
l. c. ; Nic. Blémmydès, De Regis Officiis, Migne, CXLII, col. 672; 
D. Kydonis flétrit également les avocats incorrects. D. Kydonis, Lettre 
il Cahasilas, Boissonade, Anecd. gr. nov., p. 312. 

2. Kott 'to X,ôÏpov 3't[ XIXt ll[xoÀOywv èllo1fO'ljv xo.t ~'ljtw 1toP[[WV, oll; El'1tOn 
1tEpttUX,WV Xott 1tpoaôÏ1tov p.Enp.EÀOp.'ljv ...• tollÈ XE<pcXÀotWv, olaOot 'tèt; ~1f<p0u;, t~v 
ll[)(otwauv'ljv, tOÙ; ll[xotatèt; Xott 3aou 1twÀouvtot[, a<poopot oÈ èi.pot oÀ[you. N. Caba­
silas. Lettre à D. Kydonis. Ms. gr. Paris. 1213, f. 299 v. Cf. N. Chumnos, 
80aa. CfUP.Ô. o. c., II, pp. 171-172 : xo.t b t~; à.ll[x[ot; XP[.~; &ÔpotlC; {moax,ÉCfoa[ 
1tpoxotn[À'lj1t'to.[ llwpwv, Xott ll[owa[ OotppôÏv 't<{i 1tÀwvÉXtl1. 

3. Rapport de Marco Minoto, a. 1320. · Mon. Storici. Diplom. Veneto­
Lev., V, p. 164. 

4. Pachim., Ill, 16, 17, p. 325; fi, p. 237. MuraIt, o. c., p. 468. 
5. Grégoras, IX, 9 et XI, 3. 
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aux ecclésiastiques, moins enclins à l'abus et plus conscien­

cieux. Il créa ainsi les juges généraux (y.aOo),tY,OL y.pt,aî) 1, orga­
nisation qui dma jusqu'à la chute de l'Empil'e 2. 

On est malheureusement mal renseigné sur la façon dont 
ces juges s'y prenaient pour l'enci rc la justice. On sait seul e­
ment que c'cst l 'Empe reur' et l'J~glise qui les nommaien t, el 
que, à leur nomination, ils devaient prêter serment ( ép;'.(J)I'.o~ ·.­

Y.~'I ) , comme leurs devanciers. La loi était lrès sévère à leur 
éga l'd. Si quelqu'un d'entre eux se rendait coupable cie par­
tialité dans le jugement, il répondait de sa personne et de son 
avou' devant l 'empereur, qui devai t fl'apper avec sévérité 3. 

L Voil' les déc re ts de leul' nomination dans Ling'e ntha l, Jus Graeco­
Rom., III , p. 691. 

2. L. P c tit , La réform e judiciaIre d'Andronic Paléologue. J!.·chos 
d'Orient, IX (1906), p. 'l35 . 

3. Il .Y a un 0Pl.'''!,-01:l1.0V très CUI 'iCll X, conscrvé dans le ms. g' I'. de 
Paris. 1368, f. 3 v. : 'Opxwp.OtlXOV .W'I xaOo)"XW'I Xpl1:W'I, YEjO'iOç Xo.O' 0'1 XO-l­

pO'l ÈO''PpaYtO'01]O'av, 'E1tEL ÈÇEÀÉY'~'1 1tapèt .'ijç é.ytaç 1:0U 8wu Èxù11 0'taç )(aL .0U 

xp~'t'o.tOu xat artOU ~p.wv o:ùOivtou 7.0.1. 6a:crt)~EW~ dç l.cxDoÀtY.,o'l 7.pt't'1)V itllVttùV tWV 

tpwp.CXtWIJ, t1':HI)'I,. IJO\J!-I.o:t otà 't'ou itapOlJtoç ypcip.p.atoç, i'vcx. xcxtà 1'~1J É'JoUao.v p.Ot 

yvwatv xat ôuvap.tv, xo:t xo::rèt "Co c:p o.tVOp.~IJOV P.Ot o[xo:tOIJ, xp[vw 1rcCcraç 1'ŒÇ 1ta:p~p.-

1tt1t1'oôaa; [nto O Écr~t; È~op iolJt'oç &lJtùOSIJ 't'ov Ehol)' xat oths OtèL c:po6ov aùOsv-rtXÔV, 

OLJ'C'E OtŒ p.sya)\s!o'C'·'l -ro. itpOO'WTCWV, O~"C'E otà owpa zal çÉv!<x, o~hs Otèt tptÀ[av, OV'!E 

aL 'Ëx.0pav, o~h E otà olx"Cov xo:;. Ot-;)pcx. "Cal) Xpt\iOp.svou 1tpocrC)T.OU, OÜ"CE Ot' Ë"CEpOV 

"Ctvct 't'WV aT.cCv-rwlJ 1tpocr7ta01i "Cp01tOV, Xptvw 1tapà -rD ~O:V1}crOP.EVOV Ëp.Ol o[xatov' &JJ\.Q: 

O'U'I1:1jP1jOw p,nèt 1tctO'1]ç opOô"':1j1:0; xaL .ù061:1]1:o" dç '~'1 ,0lauT1J'I IJ.qctÀ1]" )(aè 
&vayxafa:v U1t1}pscrtav, Y.o:L ZptVtl) zaL a:r.orpo..tV">:J.at à1tpocr1taO(7)ç, ËT.:t 1tcCcratç tat; 

XtVoup.ÉlJatç UT.OOÉcrEcrtV, ocrov p.O t cpav1j O{XO:WI!" st iH OÙOZV O'uv1'1}P1}OW dç tou"Co, 

&ÀÀèt xa:'t'&: "t'tva. 1't7)v Q:vayEypap.p.ÉlJtuv 1'pontùv r:o:p sçO\Ott) Q:1tO "COÔ"Cwv tGv U1ttcrZ,VOÜ-
fi l '." """ (, t .... ' " ( " P.CXt, t'JO: Xptl~{ùp.at 1rapa. "t'ou xpa"Catou XO:t, CtytOU 1jp.wv o::.rroxpo:."Copoç, wç Cl1ttO""CO:; 

xaL &VU1toÀ1}1t"Co;' &:po:tpdTat OÈ. xa!. 1l OlXOVOP.[o. p.ou xaL Er 1't S1'SpOV Ëx.w rpatvo­

p.svov w; 6tov' r.o:paotow1'o:t oÈ xat "co 0"(-;):J.2 :1.0U Et; 1'tp.wpto:v zaL zô)\acrtv, ~v &v 

OUXZptvTI b Zpa1'CltD; ZClt (lyta; ·~:1.r-;)v o:~Oi\J1'1jç zaL 6acra~EÔ; zat OÙOÈ.v p.SOC!suOW, 
" , ." , " , • l ' ..... " ..... 1 O:J"CE 1tapa: 1'OU itŒ-rptapi'.0u, O:;1'Ë 1to.p Et"EpOU apx. tEpa.1'tXOU 1) 1tvsup.at'tXOlJ itpocrWJ 

1tOU' €vixw[1.at OS o/u;(tXW; zat Et; 1'~V S ÙO~lJl1\J t'O:) aytOU EÙa:yyEÀlOU, H1'C'Ep &IJEOEçap.1}1J 

1tClpO: 't'ou 1tClvaytw-rŒtou p.OU OSO"1totou xai. OtZO'Jp.SlJtZO~ r.a-rptipxou' ["C'~ oË zat d~ 

t'OIJ (f. 4) œfoptcrp.ov, ov Ë.ÇErpWV1jcrE Xa.ptlJ "tOU1'OU, 

Pour le dicéophylaque e t :ll'chid ia cre : Tou oi OlXatO'P~Àa)(o, xaè "'PX,l­

OlO-XOVO:J : suit le serment, pp. 4-5. 
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Tous les fonctionnaires, les gouverneurs y compris, tous les 
nobles de n'importe quel rang, devaient, en matière judiciaire, 
se soumettre aux décisions prises par les juges généraux 1. 

Les infracteurs, fussent-ils les plus puissants .personnages 
du jour, devaient être punis sévèrement, du moins en théorie; 
l'on pouvait même confisquer leurs biens 2. 

Pour mettre les juges à l'abri de toute vengeance ou de 
poursuite, la loi les déclarait inviolables 3. La cour, qu'ils for­
maient, avait souvent comme président un évêque ou un 
autre ecclésiastique de rang supérieur. Le second juge appar­
tenait également à la hiérarchie sacrée 4. 

On envoyait partout des juges généraux. Il y en avait non 
seulement à Constantinople, mais aussi en Chypre, en Morée, 
en Macédoine 5. Juge général à Thessalonique, dans le pre­
mier quart de la seconde moitié du X.lVC siècle, fut le célèbre 
jurisconsulte Constantin Harménopoulos 6, et avant lui, vers 
t337 ou 1338, Glabas, qui était en même temps grand 
OtOty.'t)'t+,ç 7. 

Les . juges généraux, du moins à Thessalonique, étaient 
parfois appelés à prononcer un jugement sur la légalité ou 
l'illégalité des impôts ou des mesures prises par les archontes 
municipaux. On voit ainsi Nicolas Cabasilas plaider contre 
les impôts et les confiscations du gouvernement républicain 

1. llpoaTOlyt./.Ol OPXWP.OTtXrJV. Ms. gr. Paris, 1368, If. 13-6 v. 

2. Lingenthal, Jus yraeeo-rom., III, p. 690. 
3. Id., Geseh. d. grieeh.-rom. Reehts, p. 386 . 
4. 'OpXWP.OTtXQV TWV XIlOOÀtXWV xpmüv. Ms. gr. Paris, 1368, f. 4. Cf. 

L. Petit, art. eit. Échos d'Orient, IX (1906), p. 138. 
5. L. Petit, o. c., p. 135. Lingenthal, Geseh. des gr.-rom. Reehts, 

p.386. 
6. Il porte le titre : aEQOlrmi, YOIJ.ofIlÀOl~ xOlI Xp tT~, 8EaaOlÀo'llX'I}Ç, Migne, 

CL, p. 10 . 
7. Toü XOlOOÀtXOü XptTOÜ TWV. PWIJ.Ol{WV ILEyotÀoU OtotX'I}TOÜ TOÜ rÀIlQœ. Miklo­

~jch ct Mülln, o. C., L. 177 . 

O. TAF'IlAI, I. - 7'hessillonique au XH" siècle. 
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des ZéloLes 1. Une allu sion de l'al'chcvèque IsiJol'e semble 
aussi conGrmer l'existence de ce droit :! . 

E n ma lière de pl'océdme ct de jugemenl, Ics juges généraux 
de Th essalonique élaicnt secondés et aidés, comme ceux de 
Constan tinople, par des secrétaires, des tahulal'ii , civils ou 

ecclésiasLiques. Le voyageur arabe Ibn BaLoutah , qui visiLa 
la ca pita le de l'Empire entre 1328 et 1330, nous décrit d 'un e 
fa çon pittoresque. et avec des détails in tércssan Ls , le « mar­
ché des éC l'ivains », « le chef des juges» et ses nombreux 
sec l'étaÎ res :1 . 

B. - L'administration municipale . 

Thessalonique ava iL une adminisLration municipale, qui 

observait les loi s locales el se conduisait selon une const i­
tution oppelée loi municipa le (7to),my,oc; 'IOI).OÇ) 1,. 

1. N. Cabasil as . 1I1s. g'l' . Paris, 1213, p.tssilil . 
2. 'AniJ. OiOOl>'.â, 'P'~cr l, 't'~v 't'o;; o~p.ou 60~v, p.~ 1tpÙç 't'l ,,';iv Iimw:rGiv ",),wr~­

crEl " O'tl Xa.l otx(Xcr'tr-;jy l'crwç où'X. ËÇ{I) 't uX€tV &X.ECflpOVt.j'l . 8apPEl (J:f1 oÈ'i (j ~ 'toü-ro Opon . 
J 'ido re, Homélie, ::1.1304. Isidol'e . Ms . g r . Pari s, 'J 192, r. 3'Hl. 

3. « Lorsqu e j 'e us pri s, éCl'it-il , co ngé d e ce l'oi (Andl'o nic Il ), d eve nu 
mo in e, j'e ntra i chns le m arch' cle' écriv::I ins . Le I{ ;\d hi m 'uperçut e t 
m'en voyn un de ses a id es, lequ el qu es ti o nn u le Gl'ec, q ui m 'accompa­
g'na it. Ccl ui -c i Illi dit qu e j 'é ta is un Siwan t mu s ulm an. Quand ce l ém is-
5a il'e fut l'e tourné p l'ès du !l1ugistl'at e t qu'ill 'cut inslruit d e ceb , celui­
c i m e d é pêc ha UII cie ses o ffi c ie r s . 0[', les Grecs appellent le jug'e 
. \ "IIf·(Uchi Ca / ii ly . L'e nvoyé l11 e dit: « Annec1jc hi C::I rilly le dem;)lId e . » 
.l e 1I1 01lla i pOUl' le VOil' da ns Je dôm e qu i a é té d écrÏl c i-dess us, e l 
j'a pOI'I: II S lin vi ill ;uel d 'un e be ll c Gg ul'e e t ayant une c hevelul'e s upe rb('. 
Il porta it l' habit de moines, 1 q uel es t e ll g ros drup no il' e t ava it d vant 
lui (' lI vil'on di x éC I'i va ill ' occup és à éc ri ,·e. » Ib n. Ba louta h, Voyug e~, trad. 
C. De fJ' é l1l é l')' e t le D" 13 . H. Sang- uin e tti , vol. II , p. 41~4· . 

4. Le P/'o ·/ti/' ol/. éw ctUln , en usage au XlV " s ii)cle, pUl'tn g'e l e d l'oi l, e n 
droit pub lic e t p l'i vé . Le p ,'c m ie r' co ncerll e la co ns titution du gouvc l'lI e­

me nt c ivil e t e clés iast ique; le seconl co nti nl : le lro it e lhniqu e, 
« l e dro it natul'cJ » e t le dl'o il mun icipa l (L in ge nLlwl, Jus [j /' aeco- /'olll. , 

VI, p. 381). Le droit muni c ip al ( .. o),,,,>'.oç 'IÔp.oç) CO li cern e l'a dm in istl'al io ll 
in tél'ie ure cl es v ill es, a in s i que DOU 5 l'a ppl'enn en t l es cl eux Sv n ops i~. 
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Ces lois défendaient les intérêts particuliers de la ville 
concernant le commerce, l'industrie, l'agriculture, la propriété, 
ainsi que les mœurs et les coutumes locales 1. 

Les privilèges de Thessalonique remontaient jusqu'aux 
temps des Romains. Les Byzantins et les autres maîtres 
éphémères, qui l'ont gouvernée en diverses époques, les ont 
respectés. 

C'est ainsi qu'au début du xme siècle, lorsque les Latins 
s'étaient emparés de la ville, Baudouin de Flandre reconnut et 
confirma ses privilèges et lois 2. Les Thessaloniciens, diI reste, 
exigèrent, comme condition de leur soumission, l'assurance 
que leurs coutumes et privilèges fussent sauvegardées 3. 

Lorsque les Grecs reprirent Thessalonique, en 124,6, Jean III 
Vatatsès lui garantit également les privilèges 4. 

Les Vénitiens, enfin, pour pouvoir prendre possession de 
cette ville, acceptèrent volontiers les trois conditions qu'avaient 
formulées ses habitants, savoir: 10 les citoyens devaient con­
server et user de leurs statuts, de leurs lois, et être gouvernés 
par leurs propres archontes; 2° leur archevêque devait rester 

V oici ce que dit la Synopsis major : ltoÀmxôv t'Hl VÔP.lP.OV xo.1 Ilmp ÉX<Î<1ty) 
ltOÀl, Éo.Utj'j Opt<1« xod t<1ttv l1ù'dj, lolXôv (Lingenthal, Jus graeco-rom., V, 
p. 521, Cf. Basilicarum liber Il, titres 1, 9 et 52; liv. LIV, titre 6). 

f. Synopsis minor, Lingenthal, Jus yraeco-rom., II, p. i 72. Cf. Basi­
licarum, 1. II, titres i, 9 et 52; liv. XIV, titre 6; 1. V, 5; Novelles éd. 
Z. v. Lingenthal, p. 238. 

2. Tor, 8E<1<1I1ÀOVlXEU<1l ltpo<1i<1XE (Baudouin en 1205) XI1\ yp<Îp.t~11 <1'fi<1lV 
tpuOôypl1<pov E1<1EXdpE<1E lt.x<1l tol, èOtP.Ol' ,j'j ltoÀ« 7r; Ët~moov Xl1pl~6p.EVOV . 

. Nicétas Choniatès, in Balduino Flandro, 7 ; Georges Acropolite, Hist., 
ch. 45 : XOlVOU XpU<10ôouÀÀou ÈltEUP.Op~<1l1 l ,wv àvSXI10., ltpO<1I1PtLO<1<ÎV"twv 8E<1<1I1-
ÀovixTI èOip.wv xI11 OlXl1tWV mplEX,lXOÜ, xI11 ,~, <1<piuv ÈÀEUOEpil1, ltl1pEX·tlXOU. 

3. Par 1er convent, dit Geoffl'oi de Villehardouin, que il (Baudouin) 
les tiendroient as us et as costumes que li empereur Grieu les avoient 
tenuz ». G. de Villehardouin, cité par Sathas, Doc . inédits, IV, p. XI, 

note 5. 
4. Kalligas, MEl.. 6u~. 1<1,., p. 505. 
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en foncLion ; 3° chacun devait être laissé libre dc vendrc son 
bien ct de s'en aller où bon lui semblerait 1. 

Toutefois il est bien difficile d'é Lablir qu els étaient au jusLe 
ces pr'ivil èg-es de Thessalonique. L 'on peuL seulemenL arfirmcr 
qu' clle avait le droit de formuler et de promul ge r ses loi s pa l' 
.. es propres magistrats 2 . Les coutumes:l, appliquée' Hl où 
une loi éc rite n'exisLaiL pas", devaient êLre respectées pal' le 

l'ep l'ésenL:mL du gouvem ement impérial :" ou, p lus Lard, par le 
sé nat de la république vénitienn e. Une coulume d'ai lleurs , 
co mm e dan s le res te de l'J. mpire, receva iL force de loi , ·i elle 

éLait discuLée au tribunal dans une séance publique et con lir­

mé pal' un jug'ement u. 
Cerlains écrivains men tionnent deux lois, en vigueur à 

Thessalonique : la loi locale appelée loi cles hahitants ou des 

1. Sa LI la s, Doc. inpchls, l, pp. 'l3lH3û . 
.2 . GL'égo l'as , en pa rlanL les Z6JoLes, dit que ce ux-ci ne vouJa ie nL plu s 

l'es pec Ler les lois qu e les lég' islaLe ul's ava ienL faiLes : oih, yiLp CLÙ1:0VOIJ·''!' 

OQ UÀEUEt'./ OtOEV 6 o~ :J.oç ()U~O;, OtJ"C' E 'IOp.Ot; àvopc';)\,i r:aJa.t c-;)\,i"Cà T.O),l'tlZŒ ?uO:J.[~ÙV7{')V 
r.pa·''(IJ.O':t'O'. ) Zo.l 1' (7)'1 à"t(b''C(I )V %lV~:)./lO"l1J EÇE(.}V r:paç .t'() EÜÔatp.o',i I/O IJ.ûOn·oUIJt'{!)'I àd . 
fJ isl, , XLI I, 10, Bonn , t, II , p , 074. 

3. ~U\,irJOEtiX ch' ~'1 %o.t t'ouç '10p.ouç au'l11'Yop et'l, Xa.L t'~ 'J ounjOEtcI.\} ètIJ7t 1Je):J,OU 

'CL\; .. o),Ecm èt'w.)( , À3uOUCH . K . Ca bas ilas. 1\1 '. g l'. l a ri s , 121:1, r. 2/,7. 
4, P,'ochiron. iluclu/II, Lingcn Lh al, Ju s g riteCO-rom. , VI, p . 3 1. 
:i. Id. Vo il' ('ga l me nL les con se il s qu e George,' L~piLlt ès de Chypl'e 

10nnaiL aux a l' honLes , 1Il ell l' co nse ill e, s' ils ve ulenL bi c n gO llVe l'l1 ÙI' , Iù 
co nn aÎl l'e les lois ci e la pro vince à adm ini s Lrer. Mign e, CXLIX, col. 10 14,. 

G. ](a.:. IjO(J.O'l lCiXÙlj Ë'X.Et lJ, Ot I/op.oOat'o.t rta.o[lJ, B rcpoç n;" dtj)O~)ç dlJat, XCI.t 

~~'f'o " n dy,'(I)(E Ot)(CLa";;,,. N. C<tbas iJas. Ms. 1; [', 1 aris, '12-13, l', 204,; 1:0Ù, 

'IÔ(J.OU; 0'~ln1yop El'l, 0'[' -d,1J aU'l~O ~Ul'l CtIJt't IJÙ!J.ov -rat'ç r.Ù)\ECH à.vCXI'. E)"EuO Uat, i bid., 
r. 2/,7. Cabas iJa s q ui , sa ll s a ll cun do ute, eiLe le Prochi/'on al/ cll/m (Lin­
g'enLh:d , Ju ~ g/'ilC 'o- ,'om., \ ' 1, p. 38 1), d iL : à'l<l"('J(" Ot .0'1 ""IJ,O'" « 1:01:E 

%E%.pttJ·ËOa -rn oU 'J'I)Od0 "t'l'JO ; ï.t))\Ë(., ç ',1 Èr.o:pz,faç, é~t' s a:J.~tlJe·'lt' TIO Ë tCia È'j CitI'.ClO't"'lp[f:1 

€6,6CLt(.',O·~ )) cL plus loi " : )(CLl .. ent" 1:'~, aU'I11 0dCL, )(CLl .'fi. ï.p~a,,,,; ';1 a.ùO,V1:'CL où 
ètd 1'oO'O\)tO'l t(J"/}~ E t, (~j ç %.o.t t'0V )\Oy~Ci!J.(~V za.t 1'(~'J l}cJP.OY ur.t::PYtI'.0·'). l\Js. gl' . 1 al'i s, 

'1.2 1:), r, 2û l" . Cabasi las l'njL ce LL e dcrn it, ,.e c iL ~lL i on d'après la ~yltop"is 
lIli/jor (Ji t' Je Lex Le clan s Linge nlhal, Jus grilcco-ro/ll, , V, p . !j2:l) , 



L'ADMINISTRATION lM I>ÉRIAL8 ET MUNICIPALE 69 

propriétaires (',bIJ.CÇ o!xtatwv) 1 et la loi des villes et des terres 
dépendantes de Thessalonique (VOfJ.oç éc"otx.twv) z. Sathas croit 
que cette dernière régissait « les devoirs et les droits de 
petites communautés (O:itOtx(o:t), reconnaissant Thessalonique 
comme leur métropole ». Elle paraît être, en effet, une loi qui 
concernait l'administration du diocèse. Nicolas Cabasilas la 
mentionne aussi, lorsqu'il parle des abus de l'archevêque de 
Thessalonique 3. Sathas croit également que ces lois n'ont 
rien de commun avec celles de l'Empire 4. Toutefois on ne 
saurait être trop affirmatif sur cette question, faute de rensei­
gnements contemporains fI. 

Les Thessaloniciens étaient fiers de leur constitution, jaloux 
de sauvegarder leurs privilèges. Thomas Magistros, s'adressant 

à ses concitoyens, dit: « Citoyens, gardez-vous bien d'abolir 
d'un cœur léger la forme de votre gouvernement légal, due à 

vos ancêtres, votre constitution qui a fait ses preuves depuis 
de nombreuses années, qui sert d'exemple d'une vie sage et 
qui est admirée et enviée par tout le monde 6. » 

1. At1iEÏaOŒ' 'tovç vop.ouç 'twv otx,a'twv. N. Cabasilas. Ms. gr. Paris, 12:13, 
f. 248. 

2. '0 ylxp vOI~o; où ltpO; 't00; ltoÀÀo~ç, où1il XŒtlx 'twv 'tovç op.o<poÀou; ~O'X'fj­

xO'twv' ,xÀÀIx 'tav udp 'tou'tou;, 'tav 't~; p.'fj'tpOltoÀ.w; Èlttaxoltov, aÈ 'toti'tov, 'twv Èv 
'tŒt, ,xltOtXO" XP'fjp.<Î'twv ,xltZï,EaOŒ' XE),'O., 'twv !.pwv. Idem. Ms. gr. Paris, 
:12:13, f. 260. 

3. TIx; ,xltOtXOU; XŒpltOÜaOŒ' ltOÀE';. Ibid., f. 260. 
4. Sathas, Doc. inédits, IV, intr., p. XXVII. 

li. N. Cabasilas mentionne deux lois: 'twv 1tEpl ,wv "pwv xdp..vov (loi 
ecclésiastique) XŒl :ov (O,wt'l.OV (loi civile). Ms. gr. Paris, :12:13, f . 252. 

6. rIOÀt'tŒ', I~~ oÈ 't~v lt<Î'tplOV XŒt ËYVop.ov UP.lV ltOÀl'tEtŒV xo,l Xpovo" p.Èv 
1tOÀÀOl; ÈnEyul~vŒap.iv'fjv, OŒul~Œ~Op.iv'fjv 1iÈ ulta 1t<ÎY'twv, oÀtyo" oÈ ~'fjÀoup.iv'fjv, 
ltŒpolôElYP.Œ ôÈ 6tou aw<ppovo, ovaŒv, 'tŒO't'fjV P,?-OtW; ltpo'fjaO •. Th . Magistros, 
To t, 8EaaŒÀovox.tia, ltEpl OP.OVOtŒç. Ms. gr. Paris, 2629, f. 129 v. 
Ceci est confirmé aussi par Grégoras : oü" ylxp Œ,hovop.t'l' oouÀ.om olo.v ' 0 
o~l~o; ov'to; (Thessalonique gouvernée par les Zélotes) . oü" vop.o,; ,xvopwv 
ltŒÀŒ'WV 'ta ~~v Èv 'tŒl, 6,6Ào,; ÈX0Y'twv, XŒxElOEV 'tlx ltoÀl'tlxlx puOp.'~oY'twv ltp<Îy­
P.Œ'tŒ. Grég., XIII, :10, Bonn, t. II, p. 6i4 . 
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Toute tentative portant ::rttein te à ces privil èges pro voquait 
le soulèvement généJ'al, comme cela a l'ri va une fois vers le 

milieu du X IVe s iècle, lorsque le gouvem em Apoc::mque essaya 

de faire un coup d'É tnt 1. 

A cette époque l'amoul" de ln liberté chez les Th essaloni­

ciens allait gl'andissnnt ; cal' au fur et à mesm e que le pou­
voir centl'nl s'a[niblissait , la ville devai t pourvoir à sa défense 
par ses propres moyens. Cet état de choses év iUa l'esprit 
de l'indépendance, esprit qui, chez 1 s Thessnl niciens , n 'es t 

point une fiction ~ . 
En elfet, on les voit souvent se permettre de refuser les 

fon ctionnaires que Constantinople leul' f nvoyait. C'est ninsi 
que Grégoire Palamas, nommé archevêque de Th essalonique, 

fut deux fois éconduit par les archontes et la populntion. n 
ne put entrer dans ln ville qu'après le revirement q ui se pro­

duisit dans les esprits en sa faveur 3. 

Il est vrai qu'en général ces priv ilèges n'équivnlaient pns ü 

une autonomit: complète ; les devoirs de ln cité envers le 
gouvernement impérial, comme le remarque Snthas , étaient 
plus importants que s s droits l,; il n 'en ('st pns pourtnnt 

1. GI'ég., XIV, 10, Bonn , l . 11, 1 p. 7lt·0-71..t . 
2. "01tWç 1trJ.'1,a 1tprJ.ça'l!€ç, d il un éC l"i vain du X I V" siôclc e n s'acl l' es­

sn n l aux T hcssa loni c ic ns , 't1] '1 n€uO€pill 'i u1H0'1 [1.11 xll'tllr.at€laOo., r.poûr0"t€, ~ç 
7trJ.'l'ttoJ'l û,à 6fou 1tpot€n[l.*au. Mll ll LlCl 1. a léologuc, ~u[l, 60 u ),€u''' XOç r.pr)ç 

'tOùç 8 €aao.Ào",x €lç, '~'1iY.1l 7to)"OpXOUVTO (pal" les Turcs). ?Il s . gr, 
Pa ri ', 3041, f. n v. Cf. N. Cabas ilas. Ms , g'l' . Pn l"i s, '121:), r. 261 v. : 'tOU'tO 

oË 'ta ax.~f'-Il 't~ç "'Px.~ç (mOtO" ; ,;,ç où o€O"7tÔt'~ ç d. 
3. ' 0 '1 ô[l,oç uf'- iiç €ç~6a),€ y,ai 1tpôay€ , rli" OU PW" 1:~ ç 7tô),€",ç 1tpi'l IJ,1l0E'" xat 

)'. €Àeücro.t 'tàv è.tttaxo7tOY È.1t tÔaLYELV où CH)V€'X.W P"'1crE, i\Jcx. "CoU"C O p.Èv p.ci0nç, 6jÇ p. ~~ç 
1C6À€wç €y~"ou 7tO' p,~·,. 1:0u'to cH 'to ax~p,(1 't~ç "'pyJç 01tO\0'l; ,,'>ç où o€ar.d 't'~ç d · 
xcx.t "Ccl. cro:.U"COU OtOWç "COtç èD.ÀOLÇ, oh'.O'lOp.Et'l TIpO; "C~ IJ ())~"'1'1 à.P 'X.~Y, Xa.Ocf.TI Ep OtCX'l.O\/O~Ç 
ÈxEf"o,ç Xpwf'-€"Oç, ",n'baç OEamlTOU 1CrJ.'IUç 1t€ptE1t€'t€ '1u[I,<pW'I x(1i or.wç xo.À1] x(1i 

&f'-w[I,oç aù'tt{> 'tYjpYjOn <ppo 'l't (~€1:a" N. Cabasilas. Ms , gr. Pal' is, 1213 , r. 261 v. 
l~ , Sa lins, Doc. inédits, IV, p, LX XX IV . 
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moins vrai que le pouvoir municipal était, au XIVe siècle, très 
puissant à Thessalonique. C'est ainsi que s'explique comment, 
dans un moment donné, on a pu si facilement proclamer la 
république. 

Le régime communal thessalonicien se présente sous un 
jour des plus favorables. Les écrivains s'accordent à louer son 
esprit de justice, d'égalité, de sagesse, de pondération 1. On 
y constatait comme un souffie bienfaisant des principes du' 
grand Platon, ainsi que le dit un contemporain anonyme 2. 

Cependant la situation sociale réelle' était déplorable. Ceux 
qui la connaissaient, s'ils adressent des louanges à la ville, 
ne peuvent pas dissimuler ses défauts, ses vices nombreux, 
qui, chaque jour, devenaient plus dangereux 3. 

LE SÉNAT ET L'ASSEMBLÉE POPULAIRE 

Toutes les questions qui touchaient les intérêts de Thessa­
lonique étaient traitées au sénat et à l'assemblée populaire. 

On désignait le sénat sous le nom de gérousia (-y~pO",cr[lX) ~ 

et plus souvent sous celui de Sy nclétos (au,lI.À"t)'toç) 5. Certains 

1. N. Chumnos, 8EO'O'. O'ul.L6. Boissonade, Anecdota graeca, II, p. 152 . 
2. Ms. de Venise, na 506. zr. 219 (cité par Sathas), É'loge de S. Démé­

tl'Ïus : Y.IX! p.~v tO'Ô·t"I"j"t1X 1tOÀttEllX' Y.IX! OtY.lXtO<1VV1jV XIX! "tà 1tEp! 8EOV OÜtw, EÙO'EÔOÜV­
'IX.OtlX"tEÀEtV, W. XIX! .tiiv ~uXtiiv IXÙ.tiiV ;;po'nOavlXt .0 Y.1X"r' IXÙ.OV .ôn É1t! mivtlX 

.at 6ÉÀ"rtO'"t1X 1tpoOuP.OtlÎ"tou; E1YlXt, XIX! XEp! 'OÙ. vôp.ouç Y.IX! .at OlXlXtlX "ro ytj'IÔP.EVOV 
0'0~m &p.mov, ~ 0(. vôP.Ot; XIX!1tOÀt.ElIXY ~01jXE llut-r(!)v. 

3. Th . Magistros, Lettre au grand logothète . Migne, CXL V, col. 408. 
4. N. Cabasilas. Ms. gr. Paris, 1213, f. 258 v. et f. 259 : Où .riv Ii:!lEov 

È'I"tIXVOIX XIX! 't~Y yEpOUO' liXY Œ1tIXO'IXY ÉP.lXp'tUpIXO'OE ; 

5. ~UY~ÀOOI Ot' lX\hot. "po. "tov vaov 61X0'tÀaIX (Andronic III ), 'ttiiv ElE O'O'IXÀoVt­
xÉwv xlXl "t~. O'uyxÀ7)-.ou xlXl 'tYj. O'"tplX"rtœ. ;;oÀÀol, XIX! b 't~. xlX"IX,h~v ÈY.Y.À1jO'llXç 

1tpÔEOPO" ' lEpEP.llX' XlXl l'Ep<iO'tP.O'' 0 .Yj. Y.lX"tat "ro lEpov opo •• 0'1 ' 1 AOw Ë;1jyoÛI.LEvo. 
AlXûplX" Cantac., I, 3i, p. 149 : Cf. Miklosich et MUller, Acta, l, p. 175 : 
"twv O'uyl.À1j"rtxwv àpX ôv"twv de Thessalonique. 
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éCl'ivains l 'appellcnt aussi Boulé 1 (6~ u )\'~ ), qu'ils distinguent de 

la .grande BOll lé ( fl. ê'(:XI\·~ ~ou)\·~ ) 2, qui était le sénat de l'Empire 
siégeant à Constantinople 3. 

Il pal'aît qu'en génél'al seuls les nobles d'un ce rtain ùge 
fnisaien t pal'tie du sénat, et que les repl'ésentants du peupl e 
n '.Y pénétraient qu'assez difficilement. 

Les nobles regal'daient d'un mauvais œil ces mandataÏt'es 
du peuple. Dans leur hostili té, il s se so nt laissés aIl el' , en 131:2 , 
jusqu'à tuel' en pleine séance le chef du parti populail'e, cc qui 
déchaîna la guel'l'e civile. 

Les sénatem s se rassemblaient dnns un ]3o ulCllLé,.ion ', 

(.13:)u )\EU1.'·~ (nov ) , pour délibérel' SUl' les a ffail'es politiques ou 
écono miques de la ville, C'est dans ce local spécial 5 que les 
archontes thessnloniciens pl'êtaient .'Cl'ment de fIdélité aux 
lois; c'es t ici que l'al'chevêque se pl'ésentnit et jUI'ait sur 
l'Évnngile qu'il gouvernerait so n diocèse dans ln crainte de 

1. Philothée, Bio. )Wl ltoÀl1;da 1;OU oa[o u ~cUl a . 1 apado poulos­
Kél'a mells, Anitlecta., V, p. 171~ . Cr. D. Kydonis, Lelll'e ;). Canta.c ll ;:;ène , 
Ms . g'l'. Pa l'is, '1213 , r. 302 . Vo i,' clu ss i Nic. Ca basilas, Pétition;). l'ùn­
fl rril tl' ice A nne Pit léolo!J ue. Ms. g"'. Pa l'is, '12 13, r. 278 v . : .~ T:~aa oou),~ 

l'J'U1J€O'T"fJ • 

2 . . lIt' le sé nat de l'E mpire vo ir les é tudes de : Eli sse n, Del' Senat im 
os tl'Oll/.. Fleiche, Géi LLinge n, 1881 ; Léerivain , L e .~é lh1 t l'om ain deJlui~ 
Dioclétirn , Pa ri s, 1888 . 

3. C'e· t LII' C le t LL'e le D. Kydo nis, adressée ü Cu nLaclIzène e n 1:346 , q ui 
nous l'a l p l'c nd : 3" "al 1;OU oaalÀEuov1;O' ltP01;EP0'l "a:. 1;1j. l'.qa), "}. 60 uÀ1j. 

ÈVEyzOU0'11Ç "t'ètç t.fJl'j~ou ç , zat mzvn.jV o:rcÀwç ocrOtç ~\J voU;, bd. "t'~\1 6a.at)~E ta\J 1tapaz.a­

),OU1;(,)'I, oC" " ltpà. ,,) 60'~OElv 1;al. ltoÀoal'l wp p.1]aa • . M' . g r. Pa ri ', 12'13, 
r. 301 v., c L un pc u plus loin: oaool"a IJ.SV "al ltope 'tal. ILHal' ltô),Ealv oC"" 
vocrouaal" IJ.i),la1;a oz ~ 1;1j. lta1;ptoo. (T hessaloniquc) ,!,06El l'.E, ~ ltoHà a~ 

i'.a..O' É. a.U t'~ç p.a.VEtcra. 1W)\Àa.Xt;, VV'I XC7.t t'ô') %oÀoq>w'Ia ~1tiO·rry. E 'I, à1tOY."t' Et'lClcra p.È v "t'~\) 

60 uÀ~'I, àltoxn[vaaa oÈ ltOÀl";)V 1;oaou. "al 1;oaou., r. 392, 
IL "'OtYE dç"t'à 6o u À€ u "t'l'jp~olJ EtO' t6v"t't où8 1

èll) ETç [J.èv urco:.r.OVO'EtE'I à%.p~6G') ç EU 

oloa. Ma nuel Paléologue, ~ u 1'.6 o u À E U1;l"o. (3 E aaa), ° 'Il" E ua l, ~ '1 [x a 

ltOÀlop,.ouno. M ' . gT. Pa ri s, 301d, r. 40. 
rj. Parfo is on te nait aussi. des séances da ns d 'auLres loca ux , dés ignés 

d 'avance pour la ré uni on. 



r:ADmNISTRA'rIOl'\ IMPÉRIALE ET MUNICIPAL~; 73 

Dieu et le respect des lois ,impériales et communales 1. Ici 
encore l'on jugeait, à la suite d'un ordre impérial, par-devant 
les sénateurs et le haut clergé, certaines affaires concernant 
le culte, les idées théologiques, les hérésies 2. C'est ici qu'on 

d.éposait les projets de lois, élaborés par les juges ou les 
magistrats de la ville, pour recevoir confirmation et sanction. 
Enfin, dans le Bouleutérion on se rassemblait le jour de l'an, 
ou chaque fois que le besoin le réclamait, pour commémorer 
une fête, une victoire et recevoir les félicitations officielles 
réciproques 3. 

Le président du sénat était le gouverneur même; mais vers 
le milieu du XIV" siècle le peuple imposa son chef à la prési­
dence ~. Ainsi le sénat eut, à partir de ce moment, deux prési­
dents, l'un représentant le gouvernement, l'autre la commune. 
Parfois aux séances assistait également l'archevêque de la 
ville et il y prenait la parole. Ainsi vers la fin du siècle, 
l'archevêque Isidore prononça quelques discours politiques, 
conseillant aux archontes de renoncer à l'intention qu'ils 
avaient de se démettre de leurs charges pour en finir avec les 

attaques des démagogues "-
Quant à l'assemblée du peuple (hû;l)atlX 'toO O~lJ.ot)), elle a 

certains points de ressemblance avec celle de l'antiquité. 
On la convoquait soit dans les circonstances critiques, pour 

prendre des mesures urgentes 6, dont le sénat ne voulait pas 

1. Oùx 0tJ-WtJ-0XIUE; où ,àv 8Èov Èv'tilu6il xill ,~v "(EpOUatilV a.1tilailV ÈtJ-ilp'tUPil­
aGE; oùx É1tl ,0U,Ol, ~p6'1j,E; o:.ix. (Vil a0~'1j'tE ,où, 'IOtJ-OU' È1tl ,àv 6p6vov Otvé6'1j'tE 
,o~,ov; N. Cabasilas. Ms. gr. Paris, 1213, f. 258 v. 

2. Affaire Chionios, Miklosich et Müller, Acta, l, p. 175. 
3. D. Kydonis, Lettre il un a.nonyme. Boissonade, Anecdota gra.ecn 

nova, p. 253. cf D. Kydonis. Ms. gr. Paris, 1213, f. 387. 
4. Cantac., III, 93, Bonn, pp. 568-569. 
5. Ms. gr. Paris, H92, fin. 
6. Ainsi, Cantacuzène, en se proclamant empereur en f342, envoya­

t-il partout des lettres. A Andrinople les nobles qui lui étaient favo-
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assumer la responsabilité, soit pOUl' écouter la justiflcation 

que voulait faire de ses actes, un che r de parti , un ::trch onle, 

un archevêque. Parfois on délibérnit sur les mesures à prendre 

pour le salut non seulem ent de Thessalonique, mais aussi de 

celui des autres villes voisines 1. 

La convocation se fais::tit généralement soit par le gouvel'­

neur , soit par les archontes, soit par l'archevêque . Cependant 

les démag'ogues, les chefs des p artis prenaient souvenl, eu x 

aussi, la liberté de convoquer la population ù une grand e 

réunion z. A cet e ffe t il s raisaien t sonner il to ute volée les 

cloches des églises ~ . 

Tout citoyen pou v::tit prendre la parole dans l'assembl ée ct 

exprimer librement so n opinion 4 . 

Il arrivait souvent que les démagogues, les arch ontes, le 

gouverneur , l'archevêque, voire même l 'empereur, vin s.'ent 

l'fl hl es , les flyanL l'eçues, co nvoquè,'e n t l 'assemblée . ~r ais, le clémos 
r e fu sa de se soum eLtt'e à J'uslll' pntC'lll · . Les ol':\teurs d 6mocraLes s ' ~ ' 

opposèrcnt cie toutcs leurs fol'ccs, cc qu i pl'o voqun la guerre c ivil e 
r1nns la vi lle . Can tac., HI , 28, p. 176 eL suiv. 

1. "BOEl p.h, (~ irapov'tEç , O't 't'~v TOti q)t)\tïCr.OU OtZEtTE, p.~ o~s 'l.o:t fLcD.tç 't~'J 

ÈzzÀ."atav -raut"fl'J t T~'J ~EyclÀ'I}V: ~'J t't IJO'. vii'! auvËarfjf1.€1J yEy€V~aOa.t , 07t(I)Ç è>tacpu­
YOqJ.EV CXtO'Z.pwç Oov),EÜaClt 6a.p6tipOtç" àJJ, 1 HÏ-{I)ç y~, ~ &VÔpEÇ, 7àç r:o)\€t ç -cà:ç uq:>l~lJ.t lJ 

za t Ô{,~'l}v olJaaç i'.1JX),OIJ T:Ept up.&ç r.OÀêp.oup.Ëvaç 'Ïjo''1 za t ïCO)dOpZoup.lhaç olaqmÀcf.'r-:o­

p.Ëv, ~ 6ou)'TI ~ya.0TI ~ a:Jp.p.a.z.OUV'tEÇ Ot' ÉClU7(j'jV, ~ yo~v p.lzpà i'~p ~p.a.'ta ~1Ja.),[OZOIJ'tEÇ 
ElyE 'toa01hw'I. Manuel Pa léolog uc, ;:;up. 60u),. T:pr,ç 70VÇ 8EaaO'.),0'l., 

jl'l [X 0'. 1<0 À! ° p xou '17O. Ms. gr. Paris, 30td, r. t.i. 
2. L.l ~p.oç ~crz/rwç /wpw'J, zo:t cr~1J 'tO;J'tOlÇ 'to r:poYo0ûa.1J '7,0''1 "dJIJ 'dlç r:6/,Ë(.jç: 

ooça.v ËùOùç Ur:O'tEp.IJEO'Oal 6ou)~EaOo:t 70tÇ ~yep.ocrl 6aO'xa. tlJolJ'7aç, cip.D,e t Xa.l -r6J 'J ttç 

r:a.p 'aù-co lç br ' €xx),''lO'ta.'J d1td'J Ü)Ç ),ucrt"C'EiJç ~p.tlJ, W cX 1/0peç, -rOùç àV7t r:parro'J-caç: 

EÇWOêV EX.ElV, wç a. 1J p.~ -co~"twv (b:op[~ za.-r' àÀ),~),(,j'J y'WPWP.E'J, €lev a~ '}UJ.eiç -rof­

'lU '1 l'.Ey!a·rD'I li, .o'lnç T:O'.paOE!)'IW. 70u'roual oua'rux[O'.ç. Th. i\fagis Lros, T oi; 

8EaaO'.),0'/lXEOat T:EpC oP.O'lo[O'.; . }l5. gr. Paris , 2629, f. 130 v . 
3. \'ers le m il icu du X IV· s iècl e, vin g t- cinq r6voluLi onn aires conv o­

quèren t de ce tl e fn ço n le démos. Gr6g., VITI , 11 Bonn, L. I , p. 356. 
4. Toü oÈ: cruÀ),o)'ou )'e)'EV1jp.Ë',Iou, tV' ~r.Èp clr.a.À),a.:y'liç -rWIJ "tE oV"CW'J OElVt0V 

7W"O' u'1'0P0l'.E"W'I T: ~'I -rtç -ray' hEc'I,\, OOXOV'I'rO'.ç ),EI :,. Manuel Paléologue. 
~l s. gr. Pari , 3041, f. 4i; cf. Canlac ., III , 93, p.573. 
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devant le peuple thessalonicien pour se justifier et gagner sa 
faveur 1. Ainsi, en 1342, le gouverneur Apocauque, désireux 

de se débarrasser du contrôle gênant de son collègue, convo­
qua une assemblée. Il paraît que celle-ci ne fut pas jugée 

légale, car on n'y avait convié que les nobles, les chefs mili­

taires, les citoyens en vue 2. Le peuple répondit à ce défi par 

une révolte, qui eut de très graves conséquences. 

En 1 miO l'on voit également Cantacuzène, reconnu empe­

reur, daigner venir en personne dans une assemblée du peuple 

thessalonicien pour justifier ses actes, qui jusqu'alors avaient 
paru à la ville arbitrail'es et injustes 3. 

Cette assemblée se tenait à ciel ouvert 4. Les orateurs 

devaient avoir une belle tenue et faire entendre la bonne 

parole. Les adversaires étaient là, ils guettaient, et malheur à 

celui qui, se laissant aller, prononçait une expression incor­

recte, une idée avancée, un sentiment choquant; car tout 

était discuté, commenté de parti pris, et exploité convena­

blement. Les lettrés, du reste, étaient si nombreux à Thessa­

lonique et le peuple si porté à les admirer et à les écouter, que 

les orateurs risquaient de perdre leur popularité s'ils ne se 
surveillaient pas ;) . 

LES ARCHONTES MUNICIPAUX 

L'exécution des lois et des décisions du peuple était faite 
par les archontes et par leurs subalternes. 

1. C'est ainsi qu'au XIIe siècle Eustathe vint se défendre devant 
une assemblée populaire contre les calomnies et les attaques de ses 
adversaires. Eustathe, Contra injuriarum memoriam. Migne, CXXXVI, 
col. 452 et 436-437. 

2. Cantac., III, 93, Bonn, p. 573. 
3. Id., IV, i7, p. H7. 
4. Eustathe, op. cit., col. 452. 
5. Id., col. 436-437. 



76 TfIESSALOl\'IQUE At:.: X IVe S Il~CLl:; 

En effet, il y avait ~l Thessalonique un collège de deu X 

at'chontes, qui administl'aient la commune, dont l'un élu par 

le peuple, l 'aut re étant le gouvem eur m ême. 
Cantacuzène nous en a consel'vé quelques noms. Ainsi en 

'1345 ce furent Jea n Apocauque, g-ouvem eur , et Michel P aléo­

logue l, dont l'assass inat pl'ovoqua la révolte du peuple et le 

massaC l'e des nobles; en 1 3'~9, le pl'otosébaste Al xis Méto­

chite, gOllVe l'l1eUr , e t b bd 't'li.; 'tp7.TdÇ,'ll~ A ndré Paléologue, chef 
du parti démocratique 2. 

Les archontes, appelés parfois « notables dans l'ad minis­

twtion », « ceux qui prennent so in des a rraires publ iques» 

(ïrpo:jZQV1"E.:; Ë'I 'TC,)\I."C'€Lr- 3 1.0l.'/(.)'J ~pO'H· I.0'77.1. 'l, ±7CqJ. S)\ ·~to:'. 'l~OLVW') :) ) , 

étaient élus parmi les pel'son nes les plus en vue et d'un certain 
âge possédant une bonne instl'uction . C'étaient en général 

des nobles 6. Les pauvres étaient p,'osque toujoms écartés des 

magistra tmes, malgré qu'il n'y eût pas de loi qui les en exclùt 7. 

La révolu tion même des Zélotes ne remédia pas à ce t état 

de choses. Du res le , les chefs de ce par ti étaient , eux aussi , des 

nobles~. La seule chose, dont le r égime démocratique ne 

voulut plus tenir compte, ce fut la condition de l 'âge des 
archontes. On a admis que l 'âg'e ne saurait empêchet, quel­

qu'un d 'occuper un e haute fonction publ ique a. 

1. Can iac . , TIf. 93, p. 5ÎO. 
2. Id ., IV, 10, p. 104. 
il. Is id ol'e, Sermon, 3.1393. :'Ils. gT. Pa,' is, 11 n, p. :ll~ v. 
q .. [biel. , fT. 3 J3 v. , 3H-3H v. c t 3 ['1: 'Op")"a, i):, ix .0C; iJ·~ ,ùlap,,,: ,i', :';' 

8H:;, %<:Xl -rot; -riov i'.f)~\JWV ~pO'l'tl(n·Cl.tç, 'tWIJ OtŒ\flOP <.)IJ I.o.pt'l -:n r:O)\El ÔO"fjO€ti0 IJ, 

Ër:xyE1'at -cà )\Uï.11po., Èi'.q')W'I"'10slcra Z'J?tCXZn cx' ~W'J T.?o Eop-d(ùIJ 70:':; O:y . .l 1J:J."fj7pfo:J, 

xa.iL p.~'1". oz't. l'iO. Sas ho~ ; 6902 = 1394·. 
5. N . Cabasi las . :'1[5. g l' . Pa"is, 121\ fT. 240 cL '.>48 v. 
6. L ingcn Lh al , GeselL. des f}l'iech .- l'üm. Hcchts, p. 20Î . 
7. Th. :'IIag isl "os, lI ,pt "oÀmtaç. Mignc, CX LV, co l. :;29. 

"ApY"olJ~a; cn IJECXlJtcrzouç à.'J7~~O'CX'/...O ·~ lJctt i'.ctt i'.1JptE1EtlJ. Ph il oLh éc, 1"";(' r! fJ 
S. Sab11s. P apadopou los Ké l'a mclls, Analecta, V , p. 1 (j'j. 

9. Voil' au chapiLl'c conccl'l1anL les prin c ipcs des Zc\ lolcs. 
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Les lois exigeaient que les magistrats n'exerçassent pas le 
commerce. Cependant aux XIV" et XV" siècles on passait 
souvent outre, ce qui pl'ovoquait des protestations 1. D'ailleurs, 

° les plus acharnés défenseurs de la loi et des convenances 
admettaient volontiers que l'on créât des archontes commer­
çants, pourvu qu'ils eussent cessé d'exercer leur commerce, 
durant leur magistrature 2. 

Les deux hauts magistrats de Thessalonique avaient de 
multiples devoirs à remplir. Ils devaient veiller d'abord à ce 
que les lois locales et impériales fussent respectées; ils for­
mulaient et faisaient confirmer par le sénat les lois et lés 
règlements nouveaux 3. Ils veillaient, en somme, à ce que les 
intérêts généraux de la ville fussent sauvegardés. 

L'élection des magistrats ne devait rien coûter aux candi­
dats. Toutefois il y eut souvent des abus~. 

A leur entrée en fonction, les archontes prêtaient serment 
qu'ils administreraient la ville selon les lois et les coutumes 
locales 5, La ville leur octroyait pour leurs services une somme 
prévue dans le budget général 6. 

1. Gémistos (xvc s.). Ûralio II ad jll'incipem Theodorunt de l'ebus 
Pelopon. Migne, CLX, chap. 24, col. 849-8:;2 et 861. 

2. Ibid., col. 861. 
3. On faisait des lois et des règlements nouveaux, ce que nous apprend 

Isidore: xOtt ,0 XOql.l.tY.'~ è1pX.OVTt Or.w, Ot(.l."0X.0)' .xpr.ciÇEt ,it 1t'lEI/I.l.Ot,ty.ci, Y.Ott E<P' 
oT; oùY. ol1;E VOI.l.OO"E' xOtt OtOtY.(", Y.Ot,OtÀOtx,i~Et ,biv [Epbiv, où ,0tOU,OV (.I.E(.I.<pOP.Ott. 
Isidore, o. c. Ms. gr. Paris, H92, f. 290 v. 

4. 'E,t ,où, è1PX.OYTOt; Otl.l.tqOt ltOtE,qOOtt Y.EÀEI/OV'WV ,WV VO{.I.ûJV, Ot~,O" oii", Èq,tV, 
0, où otoo1., èltt ,~v OtpX.~v ~"'Et. Nic. Cabasilas, Aoyo, ltEpt ,biv ltOtpOt'lO­
(.I.O); ,or, è1px.0l/qt E1tt ,0', [EpO'; TOÀ (.I.w (.I.ivwv. Ms. gr. Paris, 12i3, 
f. 246. Cabasilas s'appuie ici sur la Synopsis minor qui dit ceci: è1I.1.tqOo', 
ÀOt(.l.6civEtV °d·,v Ot1'X.1IV, 1tpoqÀOt(.l.6civEtV n ltOt1'it ,oü o'lj(.l.oqiol/ ,it, qtt~qEtç [,OtVtOt, 
yitp o~ xOtt (.I.OVOt, ÀOt(.l.6civEtV aù,ov Ot<PtEIJ.EV]. Z. v. Lingenlhal, Jus graeco­
rom., Il, p. 17 ; cf. Epanagoye de Léon et Alexandre. Lingenthal, 
Collectio lihl'orum juris graeco-rom., pp. 75-6. 

5. Tt Èy"'OtÀEl'l è'x.0vn, ,Ot" 1tOÀEqt, ,t TOt, V0(.l.00E,Ott; Otù,o,ç .... ,it ypci(.l.p.Ot'tOt 
qi6EtV où", O{.I.wp.oxOtn; N. Cabasilas. Ms. gr. Paris, 1213, f. 258 v~ 

6. Synopsis millor. Lingenthal, Jus graeco-I'om., II, p. O. 
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\. ôLé des mag is trats ol'dinall'e ', l' n créait, quand le 
b soin le réclamait , des archontes extl'aol'dinaires , chargés 
d'une ambassade, so iL auprès de la cour impériale ou du 
patl'iarca l , soi t aupr "s du hal dcs Serbes ou des chefs des 
armées ennemies 1. 

En ell' L, au X LV si cle, la vi lle, contl'ainte à se défendre 

pal' ses pl'opl'es moyens et ü régler seule les affa ir s ex Lé­
ri eures qui la concel'l1aien t, éLait obligée d 'envoyer de tcmps 
en t emps des ambassades au 1<.1'01 ou aux Turcs . Son budgeL 
réduit , n 'étant pas suffisant pour ces frai s extraordinaires, 
l 'administration de la ville fai sai L appel aux ci Loyens pou r 
compléter les sommes nécessair . au voyage des ambassa­

deurs. Ccs con tribu lions ( cr l)'l€~cr,? :>pa[) étaient de naLure i.t 

mécontenter la population. Ainsi, vers b fin du 'i ~ cle, en 
1395, l 'hostil iLé des citoyens à l' ég'a r l de ces nouveaux impôLs 
fut tellement grande 2 (lU les archontes et les ambassadeurs, 
craignant des déso rdres, voulaient démissionnel' ;j . La situation 
se pl'ésenLait bien dangereuse. Ce fut alors que l'archevêque 
Isidore intervint dans le confl it. Il xborta les magisLrats 
à ne pas déser ter leur poste, t conseill a au peuple de réfl échil' 
sur la gravité de la situation . Les contributions demandées, 
disait-il , ne ont point très lourdes, mais au contraire pro­
portionnelles à la fortun e de chacun ". D 'aill eurs, ajoutait-il, 

1. Sa th as admet qu ' il y :1I'ait III ~ l1le des l'cprésc nlGnls pel'lilanellls 
a uprès de la eo ul' de Co nsla nlill pi c. Jl cro iL qu e les r:poO"xaO-rj[WIOl d es 
viJi s, d on t CoclinllS parle' dans De o/fic., 11,1 3, 1 o nll , IV , p. 28, d és ignellt 
bien ces l'e prés 'nLanLs (SaLhas, Doc. inéd., 1\', p. LXXXIV) . 

2 . Bo~ç èt,IJ(tj O'Tpicp(,)V xa.l ;ufrw, -cà. 1)!J.i-:EpCX ï.cx.pO:i'. EpOo:[yOuO'w àpyupLa . .. 'A i.i." 
à.pyvpui, 'PYlO"''', o:J:!. àHya r:apaxEpoa{"oucrl"l,fLETEpa o,à -;a:Î1'a (les ambassa le lll ' ') . 
Is idore. j'l'l . g r. Paris , 11 02, 1'. 3ilJ. . 

3. Ib id., fT. 3'i3-31:> . 
4·. 'Apyupta cro.; r.oaa. rà. a&. ; €Tç Èa7t aD; o~o)\oç J ~ ouo, ~ ~J.o)\tç r:ou vop.tap.a.-

70Ç O€Xo."t'OU · (J.~ y&.p p.Ot )\€YE "t'à Èx "t'wv r.o)J\DJv, àJJ\' opa p.ovov "t'D O'OV" O'xor:€t 8è: 
wç 6 'Ppo"n O""t"~ç xat 6 r;pEO"ôEv"t"~ç udp O"OÜ à."aoE)',O'l"t"al . Isidore. Ms. gr. 1 aris, 
1192, f. 314. 
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même les archontes paient leur part 1 ; et ce sont eux qui 
doivent supporter toutes les charges, avoir toute sorte de 
déboires : quitter leur famille, affronter les fatigues et les 
intempéries, faire des voyages périlleux, être en butte à toutes 
les attaques des brigands, risquant à chaque instant de tom­
ber prisonnier entre les mains de l'ennemi; sans compter les 
humiliations que les barbares leur infligent 2. Et tout cela 
pour qui? Pour ,le salut commun! Ces hommes donc méritent 
d'être mieux accueillis, de ne pas être décriés et de ne pas 
rencontrer d'hostilité 3. 

L'on envoyait en ambassade des personnes très distin­
guées, très en vue, et parfois les archontes mêmes en fonc­
tion '4. 

Ainsi, au début du XIVe siècle, envoya-t-on à Constanti­
nople Thomas Magistros, chargé d'intervenir auprès de la Cour 
impériale en faveur du général Chadrénos, qui avait vaillam­
ment défendu Thessalonique contre les Catalans, et 'qui était 
semble-t-il, tombé en disgrâèe 5. Plus tard on envoya égale-

1. "ElIEl't'Œ ouoÈ <pE~yEl 't'à, auvEa<popà~ xŒl ŒU't'O,' auvEla<pEpEl lIpoaO*'ljv ~X ~)V 
XŒl oü~ (mÈp aou 1I0VOU, xŒl XlVO~VOU,,, .. Ibid., fT, 314-3i1~ v. 

2. OG, [XOlVOÙ, <ppov't'la'rà,] OlŒlIpEaôEuop.EOŒ, ElI' OtÀÀOOŒlI~V lIÉP.1I0V't'E, xŒl 
p.Œxpàv XWpŒV, P.E't'ptŒV u<pla't'ŒY't'Œl OÀ,~lV, xŒl OUX XlVOUYOl, lIpOallŒÀŒloual IJ.uPlol" 
li.v lion 1I0'ŒP.W'1 XŒl Xp'ljp.vwv XŒl OpWY xŒl Àna't'wv XŒl 't'pŒX ElŒ, Ii.ÀÀ'Ij' OOOU, XŒ[ 
't'WV E; l1l1lC')V aup.lI't'wp..x't'Wv, xŒl omwv Ii.ÀÀwv auvŒv't''ljP..x't'W'I, xŒl lIpoawlIwv XŒ( 
<pwvwv Ô"'PÔŒPlXWV XŒl Ot~6wv' El oÈ xOll 't'à 11['0, ,po<p~v ",ù,où, ÈmÀEl~OUalV 

à,va.yxo:!ex, yly€t'Il.t yètp ÈO'O' Ot'E x(XL t'ot:ho, X(Û 't'à. XClt'à. xpdav &ÀÀYjv, 1tôao~ ÈxerOey 
't'on " 1I6vo~, P.'ljOEVO, OlU't'Ol, lIŒpono, <p'Àou, yvwp'p.ou, iY'ljalOu, lIŒp' ou 't'~v 
~VOElŒV lIŒpŒp.uO~aEaOŒl ii~oualv. Ibid., f. 313 v. 

3. TlvE, Œù't'ol, Œ[ 1I0lp' UP.lV Otv't'looaEl,; yoyyuap.ol, ÀOlOOplŒl y.Oll aU)(o<pOlv't' l"'l • 
.Ibid., f. 315. 

4. IIoaov o'li.v Ell't'~aw 't''ljÀlXOU't'OV Ii.vOPŒ lIPOO~P.(t), aou lIpo'la't'Gtp.EvoV XOllllpoxlv­
ÔUVEÛOV't'Œ, Y.Œ( vuv p.Èv 't'à 't'wv ôo~Àwv 1I0wilv't'Œ, vilv 't'à 't'WV lIpoa't'Œ't'wv, VUY oÈ 't'à 
't'wv OtV't'ŒyWYla't'wv. Ibid., f. 314. 

5. Th. Mag-istros. Oralia gralulatal'ia magna lagothetae Metachitae. 
Migne, CXLV, col. 385; cf. Ms. gr. Paris, 2629, f. 137 v. 
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ment plusieurs autres ambassades auprès du kral serbe et 

des chefs Turcs 1 • 

Les Thessaloniciens éta ien t souvent exhol,tés ~l faire preuve 

de générosité pour ces réqui sitions, cal' il ne s'agissa it que du 

salut de la patrie 2 . Mais, hélas! tandis que le péril turc 

menaçait plus que jamais la ville, la voix de ceux qui 

voulaient réveiller lem s concitoyens endormis ne lrouvail 

presque pas d'écho. 

LA POLICE 

L'administration était aidée pour l'exécution et le respect 

ùes lois par les fon ctionnaires spéciaux de la police. 

La sécurité, en effet, laissait beaucoup il désirer à Thessa­

lonique au X lV " siècle. Les éléments indisciplinés, turbulents, 

enclins aux rixes, sans aucun respect pOUl' personne, y étaient 

en grand nombre. Les citoyens honnêt es en souil'raient beau­

coup . IL n 'était vraiment pas rare de voir sur les places 

publiques, dans les l'Ues et surtout dans l'agora éclater une 

rixe, pendant laquelle de paisibles citoyens recevaient des 

ho['ions. Il était bien dangereux pour quelqu'un de s 'aven­

turer la nuit dans les l'Ues . Aux voleurs, qui poussaient l'au­

dace jusqu'à percer les murs des maisons pour les pill er, 

s'aj outaient les bandes de débauchés, qui se prenaient de 

querelle, en venaient aux mai ns et parfois s'entretuaient; 

car il y avait à Thessalonique trop de gens qui ne quiltaienl 

jamais les a l'mes. 

, , " P" ., , ('o." 1 

7a.;. XO:t O"'t'pcx:nWJ, xat XP"fJ r:p ~ O'OE l(lV r:Ep.ï.~t1J ~ l; aUT()'I crr:O'J CJa.ç al"t"fjO'O(J.EIJOUÇ. 

Ma nuel Paléologue, }Jup.cou), . 8Œaaa),O'llxEtJal, ~'Ilxa T.o)"OPXO:J'ITO. 

~l s. gl'. Pa l·is, 304'1, 1'. 50. 
~ . ElCiq;SpE l\1 o·'l)' a.o~ cr~\J p.EyCXÀO~ 'Ji'. {q., à'lO:),tcrzEl'l o'àcpOo'J{'J;, EI/D ' è1.y d'1j OSO'l . 

Ibid ., 1'. :;0 v. 
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Thomas Magistros dépeint fort bien cette lamentable situa­
tion dans une leUre envoyée de cette ville au grand logo­
thète Métochite. « User de la çruauté, écrit-il, vivre d'une 
manière semblable à celle des bêtes fauves, fomenter et faire 

tous les jours des rixes, voler aux riches leurs biens, comme 
à Athènes au temps de trente tyrans; voir des gens qui tantôt 
commettent le parjure et tantôt der~chef prêtent serment 
sur les mêmes choses; voir égale~ent au marché des gens 
cF.;tribuer aux uns des coups de poing en plein visage, les 
assommer, leur donner une volée de coups sur le dos, traî­
ner les autres par la barbe, hommes et vieillards, combler 
d 'injures les uns et adresser aux autres les pires menaces, ce 
sont des choses très fréquentes. Il est également fréquent de 

voir d'ignobles bagarres nocturnes, des embuscades contre les , 

citoyens, des troupes de débauchés, des murs percés , des vols, 
des maisons mises à sac, et tout ce qui a trait à cela ; en 
outre,des incendies criminels, des lancements de pierres, des 
blessures, de nombreux meurtres commis tous les jours; 

ainsi que l'usage du couteau et du cimeterre bien chéri, armes 
avec lesquelles on aime coucher, et sans lesquelles on estime 
qu'on ne pourrait pas vivre 1. » 

On comprend, par con~équent, de · quelle utilité était pour 
Thessalonique une bonne police . . 

Il y avait, en effet, comme , dans les anciens temps 2, une 
police de nuit ~ et une de jour. Le service de nuit se faisait par 

L Th. Magistros, Lettre au grand Logothète Métochite. Migne, CXL V, 
col. 409; cf. idem. '1'01, EkqqotÀOVtXEUqt :tEP' 01J.oVO[ot,. Ms. gr. Paris , 2629, 
f. 62 : èû.À' ch, È1t\ V\lX'o!J.otX,rot, ŒÀÀ~ÀOt. È!J.1ttr;,oY'rot" <pOdpEqOotl Xott 8ot1totV;XqOotl 

%CXt 1trJ.aX ê,tV xcxxm; uf' up.wv /XtJt'wv, e tc. 
2. Ath. MitLh. (1891), p. 145 ; Cagnat, De mUllicipalibus ... militis, p. 14; 

Hirschfeld, Die Sichel'heilspolizei in l'om. Kaiserreich (Sitzullgsberichte 
Akad. Berlin (1891 ), p. 8a9 et s.); Isidore Levy, Études sur la viemulli­
cipal~ de l'Asie Mineure. Rev. Et. Gr. (1899), p. 283. 

3. On retrouve aussi ces ve illeurs cie nuit dans d'autres villes byzan- , 

O. TA}' I\ALI. - Thessalonique au XIV' siècle. fi 



cles g'ardiens qui formaien t le guet (" SpLTC ÙCL) . Bien al'l11és, ils 
marcha ient en groupes duranl loute la nuiL. L'on se recon­

naissai t et l'on nppelail au secom s pal' des mols J'ordre. En 

passant devant les r empa rls , SUl' l esquels Ir!'; senLin ell l:'s 

n'tonlaient la garde, les péJ'ipoloi devaienl se faire reconnaÎll'l': 

par ell es 1. 

Pour leurs sel'vices, il s recevaient du tI'éSOl' public un e 

solde ( u(" ~ ULÇ ) 2, dont ils n'élaient guère conLenls, quo ique les 

so mmes fusse nt sufli sa ntes, affirme Magi stros . C'esl pour ceb 

qu' on les entenda il murmurer et r éclamer eo nslamm enl un e 

aug'menlation :1 , 

Les co mmissaires de la ville (les O:u:U'I0I)·O'" les cXPiJ·~uwJ, 
et les O:"(~pci.'1~!l.CL ) co mma ndaient ces troupes de police 4. 

Les attributions de ces ch efs, d'ap rès Thomas MagisLros , 

consis laient ü veiller non seulement à la tranquillité el ù 

l' ordre de la cilé, mais aussi au bon étal de l'enceinle fortifi ée. 

Us devaient prendre les m esures nécessaires pour le hon 

enlretien des mms el les restamel' si beso in était 5. 

Chacun avait à faire un sel'vice spécial. Le lWl'moslès, 

semble-t-il , dnil l e clle!' de la police de nuit. L'rtst!}nomos el 

surtout l'agoJ'anomos avaient des atLribution.· concernant plu­

tà l le marché. Ils inspectaient les bouliques el les chal'iols 

chargés de p ,'oduits, ils empêchaienl les ven les des marchan­

dises prohibées et ap lanissaient les on f1 i ls en ll'e ci loyens. 

L'aslynomos devëlit veiller ù ce llue les co mm erça nts n 'e n­

combrassent pas les rues en exposant leUl 's marchandises , 

Lin us, il T rébizond e, e Le . Grégoire, Le.~ ve illeurs dl' /Lu it il- Tr éiJi::,undc. 

Ey ;; . Z eilschri(l , XVlI l ('1 909 ), p. 490 el S. 
L Th . i\T3g'is Lros, ll Ep t 7:0 ),,","(17.;. ~li g'n e, C:\.L\' ,col. !i:2,j· ; Grég-oras, 

XIII, 0, Bon n , L. ll , p. ôô0. 
2. Th. ~l ag' i s Lros, O. '., col. 524. 
3. Ibid. , co l. 52ti. 
4. Ibid. , col. ti 17-:j2:j. 
!i . Ibid. , col. li21. 
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alin que les voitures pussent passer; il défendait qu'on jetât 
des ordures sur les voies et les places publiques, car il 6tait 
responsable de la salubrité et du bon état de la cité. Personne 
n'avait, du reste, le droit d'apporter des changements à la 
voierie, si ce n'était par ordre des autorités 1. 

L'astynomos et le harnwslès étaient, par conséquent, des 
organes du pouvoir exécutif; ils étaient probablement chargés 
aussi de rendre, comme juges de paix, la justice pour les 
petits délits et les contraventions, ressemblant en cela aux 
commissaires, appelés j usûtiarii, de l'île de Crète 2. 

Juges des petits délits, concernant le commerce et les indus­
tries, étaient vraisemblablement les agoranomoi 3, connus aussi 

sous le nom de olxia1toÀoI, O~O'I~I1-~I, EÙVOl1-tCCç OIOIX'Ij''''t 4. Ce sont 
eux qui faisaient les règlements du marché et veillaient à 

leur exécution. Cette charge leur a valu l'épithète d'ad,ni­
nistraleurs des marchés (&'(Opl-;J'I Èj,\iJ.~À'Ij'CCt) c'. Entre autres 
attributions, ils avaient également celle d'être inspecteurs 
des mœurs, ce qui les J'[IPproche des aediles morum des 

L Synopsis major. Z. v. Lingenlha\, Jus grlleeo-rom., V, p. 391. 
2. Dans cette île, en effet, sous la domination vénitienne, il ya,'ait 

deux sortes d'organes de police: les justitiarii, qui cOI'I'espondent vrai­
semblablement aux agoranomoi de Thessalonique, et le domini ou 
signori de noete, chargés de la sécurité pendant la nuit et ayant sous 
leurs ordres des gardiens à cheval. J. Jegerlehnel', Beitriige zur Verw,1l­
tunggeschichte Kandias im '/4 Jahr. Byz. Zeit., XIII (1904), pp. 444-441); 
cf. idem, Del' Aurstand der /(andiolischen Rittenscharl. Byz . Zeit;, XII 
(1903), p. i06 et Gerland, Arehiv., p. 95 et s. • 

• 3. 'A'(OPClvoliou, ~ O:a'tuvoliou;,. ;J,v 6t'" 'to r-Àda'tov Èa'tt 't~; O:pzrj;. Ms. gr. 
Paris, 1213, f. 266 v. Les documents latins les mentionnent parfois. 
1I10n. Stor. Diplom. Ven.-Lev., V, p. 168. 

4. Th. Magistros, Laudatio regis Cypri. Migne, CXLV, col. 401; idem, 
Tl • p t r- ° À l't d Cl <;, ibid., col. 517. 

5. Th. Magistros, l. e., cf. B1emmydès, Oralio de regis officiis. Migne, 
CXLII, col. 644. 



Homains 1. On les chois issait plus ou mOlfiS pa1'lni les per­

sonnes fortunées ~. 
La nomination des agol'anomoi se faisait probablemenL 

comme aux anciens temps byzantin s, pal' l 'archevêqu e, par les 

archontes et pal' les notables de la cité :;, qui leur recomman­
daient en cett e circonst ance d' être surtout justes envers le 

peuple 4. 

Quant aux gardiens, ils devaient êt r'e, selon l'avis de 

certains écrivains, choisis parmi les Th ssal niciens les plus 
honnêt es, afin de parer à la trahison. Thomas Magislros 

réclamait même qu'ils eussent une certaine fortun e et fussen L 

attachés à la patrie par des liens de ramille, ains i que pa l' 

leurs ancêtres et parents mOl'ts et enterl"s clans ln ciLé ;' . 

Malheureusement, on n'observait pas ces r eco mmanelaLions. 
Les gardiens de rang' inférieur étaient r ecrutés parm i les 

pauvres, qui pouvaient, d'après la juste remarque de Magis­
Lros, 'e laisser corrompre par les ennem is ou les intéressés 1;. 

De te lles g'ens pouvaient être enclins ~t trahir la ville eL à 

ouvrir ses portes aux ennemis, si l 'occasion se présentait. 

C'est pOUl' ces raisons que dans son Lmité SU I' la poliLique , 
Magistros demandait qu'on employàt dans ces charges des 

citoyens d'élit e 7. 

Il. - LE POUVOIH ECCÜSIASTIQUE. 

L'Église est au X I. Ve siècle plus puissante que Jam.ns. Par 
ses établi. ssemenls rel igieux, elle était devenue, déj à depuis 

1. Th. i\1ng' is Ll'OS, Luuc1;,lio l'CUi:; CVI'/'i, t. c., co l. I,,(H . 

2. Blemmydès, 1. c., col. 6!~.\:. 
3 . 'l'lto:pjy.ol tUltOl . L in gcnLhal , AIlCcdul<l, Lip s. H'!1.3, c h<' [J. ft. 

4. Tb. Magis tl'os, fIspl r.o)",det.ç, t. Co, col. 520. 

S. Ibid., col. t)21. 
6. Ibid. 
7. Ibid ., col. :';24. 
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longtemps, le plus riche propriétaire de l'Empire. Son 
ancienne ambition, de voir l'organisme politique soumis com­
plètement à ses ordres, fut enfin réalisée. 

Tout, en effet, gravite, à cette époque, autour de l'Église: 
politique, finances, justice. La réforme d'Andronic III, comme 
on l'a vu, lui avait mis entre les mains même la justice 
civile. 

Quoique des conflits graves éclatent de temps en temps, 
autant à Constantinople qu'en province, entre l'administration 
ecclésiastique et l'administration civile, et que certains 

évêques soient obligés de réclamer contre les persécutions 
dont ils sont l'objet 1, le pouvoir ecclésiastique n'en est pas 
moins très puissant. 

A Thessalonique surtout, l'Églisc joue, au XIVe siècle 
comme auparavant, un rôle politique important. Les Thessa- . 

loniciens étaient, du reste, depuis longtemps habitués à confier 
la direction des ' affaires concernant le salut de la patrie i. 

leurs archevêques. Plus d'une fois ceux-ci s'étaient montrés 
à la hauteur de leur tâche et avaient su sauver la ville d'un 
désastre. 

L'ARCHEV]1;QUE 

L'archevêque avait à Thessalonique une situation exception­

nelle. C'est lui, comme nous venons de le dire, qui, à plusieurs 
reprises, au moyen âge, en l'absence du gouverneur, avait 
dirigé la défense de la cité assiégée; c'est lui qui, une fois 
la ville prise, avait su consoler les citoyens malheureux, leur 
conseillant d'avoir courage et de rester dans le calme; c'est 

L Ainsi en 1312 l'archevêque de la « Première Justiniane et de la 
Bulgarie» pl'otesta auprès d'Andronic II contre les injustices commises 
à son égard par l'administration impériale. Bulle d'Andronic II. Migne, 
CLXI, col. 1067-8. 



lui , enfin , qui ava it rendu, par son intervention , le vninquC'UJ' 

plus clément et plus humain 1. 

Au x. dcrni ers t cmps , vcrs la fin lu X I Vr ct nu commence­

ment du x vr siècle, l'al'ch vêquc était le vé ritable maître ci e 

Th essa lon ique, du moins dans l' e. pI'it de la population ~ . 
On le considérait co mme le pèrc dc la cilé, le pro tecteur de 

tous les chrétiens. 
Jean Anagnoste nous apprend que, lorsqu' n 1 !~29 l'a l'che­

vêque Simé n fut mort, tou les habitants , sans exception cie 
race, y compris les Juifs, l'ont s in cè rement regrrtté , et eUl'ent 
l' impression qu , par sa dispar ilion , s 'c(l'ondr:lÏt )c dernier 

espoit' pour le salu t de la patrie 'lss iégée par les Turcs :l. 

Car l 'archevêq ue,. ui vanL la tradition , j ouait un rôle important 
clans la politique locale, et so uvent il ava it l' occasion de 

'prèler main-for te au pouvoir civil. 
Ve rs la fin du XI \ ' " siècle l'archevêque Isidore, voyant l'op po­

siti on et les a tlaC[u s auxquell es le ' :u'chonLes de la v ille 

éLaient en buLLe, prononça plusieUl's discours poliLiques ", 

1. 'l'c l iC' fut la co ndui tc d'E ustathc C il 11 80, .Iors lU e' l a \' ill e ful pl' is 

par Ics l\'Ol'mall cl s. 
2 . . / . A ll ag llostc, .1/oflodi" d,· excùl io II/'b i,~ Thfs sa lonic:t " , ch, 8, 

H O IlIl , p. ',·97. 
Ap['&s la chuLe dc c: nsLa llLinoplc, l e :uchcvèqu cs <1e' ccrLnill C's \'ill cs 

:JI'a ic lll l 'e mpl ~cé les auLoriLé c ivil cs d ispa J'uc . Il s all aicnt ju squ'i, 
dl' Ii vrcr aux naviL'cs c t aux voyng-curs dc vé l'iLao les ce rLifi cats d sanLé 
Pl dc libre passngc, 'ommc nous l'app rcnd )[alluc[ :'Ilalaxos dans son 
Xomoca nûn. :'Il s, gT. Pari s. Suppl. (j7 ( XI' J[ c s. ) , fT. [(ri- l n:i l'. 

:-l. J. An agllostc. J1Jo/l odif , Bonn, ch. /o., pp. 11·8()-I·()O . 
1,-, ( O:J.~)..fa , (;";'t ~% :()~ :J.11 r:: ~f~?ta7~r\1 7(~ e~(~, za l 70t; 7 (-;) \1 1.O[IH0'1 ~pOVT~Ij -

7?'.r; 7('0'1 êlta:pop")I,/ 1.a.?!11 7~ ï. ))\Ë~ 6rJ'fj OEt (';) \I, b:7.yE Tr1 ~ -:à. ),'J T.''lpci, Èx<pw1rfjOû cra. 

z'J?ta'l.TI cl. "" (-:')11 ï.?O EOp ·rt ,,} '1 "Co~ a [0 :; .l 1J p:frrptOU 1.a-:à. ~J.1i 'la 0%1'., ),oyo; 6' Ë7C/tJ; 

8002== 130:3. Il . cO :J.l),{a, i;-r~ cpsP$t'l ï.P~ TOU; n';iv zo w {;)v r:po·(aTa :J.~vo 'J ; zed 

T.pO~/.OVTJJ.; Ev ï.o)\t "C'd~ , t'ou; ,:c--;)'1 7.0)..),('0'1 zat S0TE)J;;v à.'/O PlÛr.{.)V yOyyVlJp.ov;, 
ÈZy(')\/"fjOStO'CX zu?taz~ e' 7(-;1 \1 r.pO~Op ·df,)l1 -:o:::i ciylou .l1jp.1rrp{ou t6 ' t'lO . 6' Ë-:ou; 

G()O~= 1 :39:3. Ifl. 'O:d.i:x ;:Ep t tri; ip;:o;'Y~; 7'"" ;:0;'0', )'1 "0;.>: 7G ,0;; ~p.'1pa 
Èr. [-:aY:J:'x Z'l~ 7:~?~ 'dj; (J.Û..),O 'J71j; zpfaEr'J;. È z!~nÛIJ'fJO ErIJCX z'Jpt';(z~ 7:p(·')":n TDh 
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dûmandant à ceux-ci de continuer à accomplir leurs devoil's 
comme avant, sans se soucier des cris du peuple. « Comporte­
toi, conseillait-il à l'archonte, envers le démos comme un 

père » ; et s'il proteste, « laisse criel' l'homme du marché, sans 
même tourner la tp,te du côté du bruit 1 ». Et en même temps, 
il invita la population à cesser ses protestations et à tâcher 
de respecter et d'aimer les archontes. (, J'estime, disait-il, 
qu'il est nécessaire de respecter, d'aimer de plusieurs façons 
et d'appuyer les archontes », qui n'ont d'auh'e but que le bien 
commun 2. 

L'archevêque portait le titre de « Très vénérable et exarque 

de toute Thessalie l) (u7t'ipt~p.,; Y.OÙ Ë;xPX,ç 'ltotafj; e~t't'x),io;;) il. 

L'empereur Andronic II lui conféra aussi le droit d'être 

appelé « le très saint» ('lto;'lo;j~wto;:o;) 1,. L'archevêque était 
élu par un synode, composé des évêques sutft'agants de Thes­
salonique, du clergé, des archontes et du peuple.. C'est ainsi 
que fut nommé archevêque Niphon, devenu plus tard 
patriarche il. Cependant le patriarche avait le droit de nommer 

Y1jaw,;jv. 'l'EUp. x~. L'IO. y'. hou, 6903=1394. Isidore. Ms. gr. Paris, 1192, 
f. 311 et 8.; fT. 315 v.-319 v.; 11'. 319 v.-322 v. 

1. KlXt a\' [l'archonte] o~ IXÙ"tO., oEl~ov 1tpO; "tov "tou o~iJ.oU "tCt "ov 1t1X"tEpOl'l' 
XlXt Ë(,)~ èiv ';~Y tor) 6pctx.ao; O:~IX[pê~tY Œpyuplou O'UP.~EpOY ~)'t1, 60*''.1 Ë~ 'tov 0:)'0-

p1X10Y, 1J.1jO~Y 1tpo. "t~v 60~Y ima"tpEepop.EYO" Isidore, ms. cité, f. 319. 
2. TttJ.~Y yètp IXÙ"tOU; [les archontes] XIX' 1toÀÀol; &ÀÀo,; "tp61tot; ,xylX1t~'1 XIX' 

èma"t1jp(~EtY XIX' ,xvlXyxlX10Y ~y1jp.lXt XIX' oixlXtOY. Ibid., f. 291. 
a. Miklosich et Mliller, Acta, l, p. 17i (acte de l'année 133i). 
·i. Tou"to, [Andronic II] MOWXE 1tpOYo:J.tO'I "t~, (':,haa1ÀO'llX1j, [,xPYJmtaxû1tou] 

XIX' ÀEyE-::lXt 1tlXvlXylW-::IX"tO;. Manuel Malaxos. Chl'onicon. Ms. gr. Paris, 1790, 
f. i99. P. Lpporskij. Istol'Ua Thessalonilcslwgo ekzal'hata, p. 21; ; 
L. Petit. Échos d'Orient, 1901, p. 93. Cependant M. Papageorgiu a 
découvert une inscription qui paraît se rapporter au fameux archevêque 
thessalonicien Constantin Mésopotamitès et qui prouverait que les 
métropolites de Thessalonique port aient le titre de très-saint, déjà au 
XlIl e siècle. NEIX' AÀ~aEllX, 10-23 février 1901, N° (509), 2fO. 

ti. Hi~l. Plltl'ifll'hicll, Bonn, pp. 128-129. Patriarche enb'e 1311-1315. 
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nrchevêqu la personne qui convenait ü lui ou il l 'emprrr ur . 

Cc fuL le cas de Grégoire P. lamas, (lue les :wehonLrs, du 

rrs Le, eL le peup le l'efusèrenL de l'cco nnnÎLre. 

~ \. la nominnLion d'un nouve l al'chevôque, l'on observa it ü 

Thessalonit[ue ce l' tainrs coutumes . L p réta t, npeès a voi r pri<.' 

devant la poeLe de ïa cité 1, pénétrait dans In v ille, r vê tu cl 
s n habit saceecloLal. Tl l' La iL conduit avec grande pomp il 

Lravers les nt s, landi s qu l s chanLres bisaient en Lendl'e les 

mêmes hymn es qur l'on chnnLait il la fêLe de Pâqu s 2. 

n se prés nt<lIt ensuite devn nL les archontes au sénnt, e t 

prêLnit le serm enL habitu l :1. Ql.~elques j ours après, il devait 

faire un tom dan s les d ifférents qunrLiers pour donner In 
bén<.'diction au peuple. Il nccomplissaiL ;galemenL ce lte eou­

Lume avec pompe, éLanL enLo uré d 'une foul e nomb reuse de 

d ' voLs, les uns poeLant des icones, les autres formant le 

cortège, avides d'entendre le sermon du peéht cL de l' eevoir 
sa bénédiction l,. 

Parmi les multiples devoirs de l'a rchevêqu e, éLait aussi 

celui de convoquel' une Cois pal' an lc synod e de scs évèqurs 

suffraganLs . Aux séances p r naienL pInce non seulem nL les 

évêques, l'a rchevêque en tôLe, mnis aussi Lout le hauL clerg6. 

A. l'insLar dn gra nd synode de Co nstantinop le, l'e mpereur 

ainsi que les membres de la famille impérial e, s i par hasard 

ils se Lrou\'. i nL il Thessalonique, J' assisLaient éga lement ; en 

l. To~ a-ù",oti [ Palalnas] Eù,51 ï.?O~ -:()'I Eh,) '1 , ~IJ r.po 't~ç ï.uÀ'llÇ 7~Ç ï.oÎ\atJç 

1l~EC1.70 crU'l~Owç, D'tE 7~\J à:Pi'~1}'1 ~:J.~)J\~'I zt'J'û\Ost'l. :\l s. gr. Paris, 1239, fT. :JO 1-30:{. 
2. P h il Lh é . Rncûmion. ~ri g- n c, CL! , co l. (lli-Gi8. 
3. Tot; VO p.OOE'tOt; aù-rotç où crUlJiOEcrO~, 'ta.u"tl -:èt ypct[J.p.a.-ra cri6~llJ; OÙZ op.ttJp.ô­

%a.-:E; où 't'Oll eEOIJ Èv"'C'cx.uoo:. i'.cx.t t'~'1 y:.po :J cr[.~J.'1 aï:t:J.tj~v Èp.'Xp71pacrOE ; où/'. Èï:L t'ou'tOt; 

~pO 'f}'tE; OÙl~ t'va. cr(:)~1j'tE 1'00; 'Iop.ou; ~r:~ -:0'1 Opd1/o'l O:.v.f6"fJ7E -coü-rOIJ; (f. 2:,9), cL 

plus loin : -:oü 'IOp.ou ZCl't1jyOpEtlJ à:.o~/'. [o:;, av 1J'.f6ê~'I O(J.{.:'p.ozaç. ~ic. abasi las, 
s'adre sanl il l'arc hevê lU e' dc T hessaloniqu e. "1. gr. 1 al' is, 1213, 
r. 260 v. 

fo·. Phil o Lh{'c, 1. C., col. G18. 
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leur absence, le gouverneur, le juge de l'armée, le comman­
dant de la place, les juges généraux, devaient être présents, 
SUltout lorsque le synode avait à juger des ecclésiastiques ou 
des laïques, accusés d'hérésie ou d'autres graves délits 1. 

Un autre devoir qui incombait à l'archevêque, c'était de 
survfliller les gouverneurs dans leurs actes et d'en dresser un 
rapport détaillé. D'autre part le gouverneur surveillait, à son 
tour, les actes de l'archevêque, si hien que la capitale était 
assez bien renseignée sur ce qui se passait en province. Si par 
exemple l'archevêque, pour une'raison ou autre, ne voulait pas 
convoquer le synode, comme d'habitude, il recevait d'abord 
un avertissement, et après, si le cas se répétait, le patriarcat 
et la cour impériale étaient saisis de cette irrégularité par un 
rapport du gouverneur 2. 

Toutefois Thessalonique, même en matière ecclésiastique, 
jouissait d'tune certaine indépendance. Une fois éclata ~n 
conflit assez grave entre l'église thessalonicienne et le patriar­

cat, qui se voyait désobéi. Un acte de l'an 1371 nous l'appTend. 
Le patriarche 4e Constantinople, Philothée, mécontent de 
l'attitude hostile du clergé de Thessalonique, l'invita, par une 
lettre pastorale, à commémorer son nom pendant la messe, 
selon la coutume. Les Thessaloniciens, refusant de s'y con­
former, n'avaient qu'une justification, qui n'était, prétend 
la lettre, qu'un prétexte. Ils disaient qu'à Thessalonique 
une coutume ancienne exigeait que le nom du patriarche ne 
fût pas mentionné pendant que la ville portait le deuil de 
son archevêque décédé 3. 

Un autre fait symptomatique, prouvant en quelque sorte 
l'esprit d'indépendance qui régnait dans le clergé thessalo-

1. Miklosich et Müller (a. 1377). Acta, 1, p. 177. 
2. Prochiron auctl/m. Z. v. Lingenthal, Jus gl'aeco-rom., VI, p. 25L 
3. Miklosich et Müller, Acta, 1, p. ;j64. 
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ni cien à l'égal'd du patl'iarcal et de sa politique, c'est le I·dus 
mentionn é plus haut d 'accep tcl', commc archevêque, Gl'rgo irc 
Palama s, cnvoyô Ilc Cons tantinople. 

P oU[' des fra is personnels, ct ceux de son diocèse, l'al' ­

chevêque touchait dc la vi llc une somme assez il1lporl :1 ntr, 
all ouée dans le budge t co mmuna l sous le nom de silésr is dr s 

prêll'cs '. 

L'a rchevêché de Thcssalonique occupait au X I V" sièclc III 
onzième rang dan s l'ordrc hié l':1 l'chique, qui lui fut donné 
pnr la l'éfo l'me ecclésiastique cL\ndl'Onic II ·z. Auparavnnt il 

1. T ètç È.IJ -ro: tç 7:(n.Ecr~ T(0'1 tep€w'l (JtT~O' Et ;, aI; ÉzaCfTl1 T? iifE ~ "t (JV :J.S IJ ÉCluT1j; 

Èzd'l( ')Y TE 1'E OV"fIZÔT(!)V , Er "n'lE; à.~lOtE IJ €id 1'~1J tJ:trrpor;o),tl,l &)' Et\,I , T()'I ZOt'lr>1 r.Ot:J-S 'Io. 

zo:.t TOV T.êp t o:.Ù7(J'I ï~OP()1J 0:.7: ') 70~n')\1 (:) ~E)\.~O'OVT(lÇ . N. Cabns il :îs. 'J\ 6yoç ï. ep t 
-r i01J 1:a. pa,'Jù:J.( i) ç 't'Otç &PI.0I.JO'~ È. r.t t'or; LEP Ot; l'o)\~).·'1 :J. E IJ( " '1. ~1 s . g'l'. 

Pnl 'i s, 1213, f. 2'l(, V. 0 11 cO llll nll, du 1'0s LC, ' Iu c l sC:1 ndll le Il'0voqull, r ll 
1038, le re fu s d e J'a l'ehevêquc de Thessa loniqu e, Théo phnn e, do pD )'C'l' 
i't so n clcI'O'{' lrs ~ il é.~ ,.i~. Théo pha nc ful dépo. é p:lL' o rd l'c dc l' r mpr l'r ui ' 
r i ses Ili ens fU" enl co nnsqn{··. C '·(I,·é nu s, fi , co l. :'; 18-:j -[0 . 

2. ~ I D nu c l MD IDxos. CiI,.oll icon. ~ I s . go '" P" l'i s, liOO, f. 701,· : ' If Ghaao: -
1 .. (J'I~Z.11 0PrJvo; aixo::ro; ~X.T{j ; 'l.llt È n:J.~OY] d; Évoh'.a:ro'l. cr. Id Clll. NO '01,OC,'/lItlll . 

. \l s. gT. Pa ri s. S uppl. (j'j , f. !.fl:j: ' If 8 ,aao:),ovix'fJ ,':' ouaOt r.Otpi< t'O:; dp·~ :J.i ­

vOu 6a.'1a,E(I); (And l'olli c Il ) €~~ ~o:. ' 1tpo€6t66.".OYj. 
Dans le Ch/'O/l.ico/l, cie l\'I:l I:1Xos (r. 7(J',.) Il lil ég'n le menl : M ni< T';V 

O :X'Ir2l'O'll'O~l'()U (Mi chcl l), Ë) .. o:.6! 1'~V 6:X'1t),dcx.v 'A\/ap~\/tZO;, b UtOç c(Ù1'O~, !J.~ 1'0'1 
~l t ·/.a~À t'O'I UL')V Ct.Ùl'()~. TO~TO; 0 'A'IopoIJtxo; il 6acrt), s ~; O?OOTÙ:J:fjl:J€ T~ '1 €zz),'f}cri:x'l 

za~ EZ:X:J.€ EXO €O't\1 Vell'} Xctt 1toÀ),x; p.''l-:p07t ;)\ ~ t; È d:J:f}'1 ~ '1 tir:) :J. tz.po~ ; OprJ'IQ u; et; 

:J.s,en.ou; xo:t 1to).J\o~; szal'E6ClcrE'I d; (J.ti~po·dp()u; Opel'JOu;. 

Crs in fO l'l11n l io ll s so nl cO lln l' mées pa l' un a ull'c lrxlr cl l t I11 S. g" '. 
nO 7:J ( XV II e-XV II' " s. ) de la bib li o l " "q uc (le ~ l · l éès ( M'~)" Ot, ) de Th essnli r. 
A 1" p"gc Gi v. on lil : " 1 ~xO,a,ç 6Ot",),i,. ,; xupoü 'A''/lPO"ixov TOÜ Ilo:),()'.w),oyov 
70~ I~Ëpo'lt();, 01t(1); '1:1v ?:;~o ucrt 1"ct;Ew; al u1to .... E i :J. ~ '1a.l (l.111"P01tO)\t ; (sic ) 1"(:> T.a.-rptCXp· 

1.lX(~ Op';",:, T'ijç 1 ('Jvat'Otvn"our.6)."., ;. P;)pacln pou los- I\ é- I':îm e ll s. Cil lé/ioy ll C 
de~ Inss.lic Lil B ibL io lhè?/lc d C! ,l} (> L,:('.s . ' 1 ~r.Et'1]p'ç 'f'l)., . au).,), . Il ()'.p"Ot(),fJ~, 

\' (nJ01 ), p. 1~7; cr. Hhnlli s cl Po Ui s, ~ :J \ ':O:Yi"CJ: 'W" O,t,.,,, X'll "po,., Z CJ:'I 0'",,'1 , 
1.. \ ' , p. 1,·90. 
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occupait le seizième rang f, d'après l'institution de Léon 
le Sage 2. 

Douze évêchés étaient ses suffragants, saVOIr: 

1. Kitros ou Pydna, 
2. Verria. 
3. Drougoubiteia. 
4. Servia. 
5. Cassandria et Potidée. 
6. Campania et Castri. 
7,. Pétra. 
8. Herculôn ou Ardamél'i. 
9. Hiérissos ou du Mont-Athos. 

10. Lité. 
11. Évêché des Vardariotes ou des Turcs. 
1,2. Lycostomion ou la vallée de Tempé et de Platamon ~. 

1. On peut s'étonner qu'une ville de l'importance de Thessalonique ait 
occupé la seizième place dans la hiérarchie archiépiscopale, La callse 
en est, croyons·nous, la suivante: Thessalon'ique, au point de vue de la 
juridiction ecclésiastique, t'ut au moyen âge longtemps réclamée, autant 
par le pape que pal' le patriaz'che de Constantinople. Pendant les 
premiers siècles, elle dépendait de Rome, Plus tard, au VIlle siècle, elle 
passa du côté du patriarcat. Or, à cette époque, les autres archevêchés 
su(fl'agants de Constantinople avaient déjà acquis leU!' place da us 
l'ordre hiérarchique. Lorsque, par conséquent, Thessalonique vint 
s'ajoutel' définitivement à la liste du patriarcat, on ne put lui donner 
que le seizième rang, afin de ne pas éveiller certaines susceptibilités 
parmi les archevêques. 

2. Novelle de Léon le Sage, LVII, Leunclavius, Jus graeco-rom., l, 
92 ou 101; cf. Tarel, De Thess., p. 56. Voir aussi Manuel Malaxos , NOllw­
CanrJIl, ms. gl·. Pal·is. Suppl. 67, f. 18\. : 'H 1'I0vutot 1l':l(,u1twa" 1totp' ot";,o~ 

6ClGtÀÉW; AÉov'to; 'tOÜ aoq:)Q::i, 01tOU ËZ(l,atV ti;tv Ot OPOVOt twv Èy.xÀ'fjatf-;)y u1toxeqJ.~v(')V 

,(~ 1tot,p'ciPZ~ K~)v 'notn,vo\l1t6Àe~);. Phallis ct Potiis, o. C., t. V, p. 474. 
3. On possède plusieul's manuscrits des XiVe, xve et XVIe siècles, qui 

donnent cette liste. 
Pour pouvoir tirer quelques conclusions utiles, il faut comparer les 

listes des qllatre manuscrits de la l3ibliothèque Nationale de Pads à 
celles publiées par Tarel dans sa De Thes,qnlonica et par Gclzer dans la 
Byzalltinische Zeitschl'i{t, l, p. 2:;7 ; cf. P. Lep0l'skij, 0, c., p. 217. 
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La r éforme cl 'Ancll'oni e II , tout en accordant la onzièm e 

L;\ li sle d e Ta fe1 cs t Iwoba bl c lll e nl dressée a u XIV· s ièc lc, ca r ell e 
conli e nt cl e s inlC' l'cnl:lli o ns so l'appol'ta nl i, la ré l'o l'Jn(' (] ' A,ldro lli c Il 

(o. c., p. tiG ). 
No us do nn o ns c i-co n l l'c u n lab lc;\u cO lllp;\l'aL ir d e ccs lis Les C il CO Il -

se l'vnnt l 'o rthog rnp he Jl l:Opl'O de chaq ue manuscrit. 
Les deux p l'e lll irrcs 1is L s de noll'e labl C';\ u fure nl vl'a isemb lnblemenl 

dressées so us Je l'ègne d '}\nclro ni c Il , q ui nva iL l'a il IcI 1'6fO l'me me ll ­
l ionnée, c l ;\va lll l \ \1l 1332, Cc qui nous c ng::wc il fa ire ce lle co nj C'c­
lUI'e, c'es l qu e SUI' 1:) li s le d es évêchés lhessa lo ni c ie ns , qUl' no us (10 nn (' 
un e le ttre d 'Inn ocenl III (l nnoce nt, III, Epis/ol., lib. 1:;, -18, éd . Ba luz. 
1 nl'is, 'i. 682, L. Il , p. GOï ) , ûg'ul'e nl seul e me nt ne uf évêc hés, (J on l 
queJqu s-un s so n t d iffé re il is d e (;e u x (le I\o ll'e Lnbl C': lu ; S:1I'0 ir : 

l , Citrc ns is (Kitros). 
2. Berie ns is (Ve n 'ia ). 
:1. Vnl'cla riensis (Vul'cl a ri o les ). 

I". SC' l' v icns is (Se l'vi a ) . 
• J. Platamone ns is (Platalllo ll ). 
G. L lJ. n.g;)rdens i .~ (L .1.n.gad,'L ). 
ï. Adruiller ie ns is (AI' cl a mpri ). 
8. Ne/' i.~ie ll s is (Ili é ri ssos ?). 
0, Cassa ndrie ns is (Cassa ndria). 

Les listes de Tard e t de Gelze l' para issenl po s térie ures il celle d'Inn o­
cen L III. Celui -ci c ilc, en e ffe t , l'é vêché d e Pla lc1 mon e l de Langada, 
q ui ne fl gure nl pas da ns ces lis tes. Tl es t vrai qu o La ng ada y COI' l'es­
ponel il LiLé , mais P la taillo n n'y fi g ure pa s d u LouL. C'es l à pe in e plu s 
ta l'd,;\ u temps d ' Androni c II I, qu e ce t évêc hé l'ul r é inco rjloré i, l 'archE'­

vêché d e T hessalo niquC'. 
Q ua nL a ux li s les des ma nu scl'i ts de la Bibli o th èque Na Li onale , nO' 133~), 

'12::;9 e t 1375, e ll s so nt assurém ent dressées apr ès l 'an -[332, ca" les 
évêch és d e Lycos tom io n e t d e P lata m o n y sonL me nti onn és. Ces cl e ux 
v illes, qu i commence nt à fa ire par tie du th èm e le Thessa lo nirlue a pl'(' s 
ce tte da te, ava ie nl é té co n q ui ses pal' le go uvern e u r Monomaqu e. 

La li ste clu No moc,môn de Ma nue l Malaxos co nti ent s e uleme n l 

d ix évêchés, par ce que la réforme cl 'A ndronic TI ;1VaiL él e vé au r ang 

d 'archevêchés 1 tié l'issos e t Ve r l' ia . 
Tafel , e nûn , a ég'a le men l publié une a uLre liste , a Llribuée à tort à 

l 'empe re ur Léon le Sag'c, c t ql' i donn e les évêc hés que vo ic i : 

L '0 lUrpov . 
2 . '0 B€ppo[aeç avec l a r e ma rque du copi s te : '-Olt VUV f':~,p';r:o)"ç 0r:';'pyy. 

3. '0 D. o'Jpyo6'''aeç. 



1 

Tare l. 
Li sle du Li sLe du Li sLe du 

:\'o moca nôn 
LisLe pl'étendu e Li s Le de de ~1. i\l a laxos. 

èLrc du IX " S . , Gelze,'. mti. gr. Pa l'is. ms. gr. Pal"is. nl S . g P. Pal'is. 
ms. gl' . Par is. 

e L qui en X\·" s. 1339 (xv ' s .), 1209 ( XYI ' s .). 1375 (n. 1019 ), 
Suppl. 67, 

"éa liLé esL du XIV ' . 
r. 233 . r. 31S. r. 100. 

f. l ~o v. 

' Eï. t '.Jy.o r.~ · 

1 1'0 IG-rpouç. 1 ITà I\.1-rpo; . '0 7 0~ l( [7pOU r,- '0 7 0~ !\:17pou; r,7' i cO TO:j !( {7P0"J i, : t To:i 1\ t-r pouç. 

701 n 1oYT". IluOY1);. n uo,,";. 

2 1'0 Bz ppola,. 2 l' Il BZpola . 2 I3êppo{aç . 2 1'0 B'ppo[aç. 2 1'0 Béppolo:; . 

3 l '0 ~ pouyoue,,:[Ol; . 3 l' II ~pouyou f:I 7 , [a · 1I 3 l '0 1~ ouopoe'7 , !a;. 11 :3 1'0 Ko .... opOf:'·" ' Ol; ·1I 3 l '0 _~lO"Jyo6' 7Ë[aç . :2 "\ o'Jpyaet7[W'/ . 

4 1 tO ~êpO~r') IJ . 4 IT ix ~Ép~IOl . 4 1 cO ~Epe[{')1J . '~ IC() ~ Ep6[{ù1J . 4 1 C() ~ êp6[(')IJ . 3 ~Epa[o 'J 1 

5 1 cO I( lXlJlJavop[et; . :) l 'I I l'O:'ra'/op'!Ol . t) ICO KO:vlJalJopdaçll 5 1 cO J \:a:cra; '1ap[~; ·~tt ll :; 1 cO KalJ1.V0p[O:Ç t 'I -;11 4 l\:O:IJ?:vopda; . 

;' , 0' 11 07tih[aç. ZOlt [I07100l!0l;. z.~ t 11 o: ~èb: [o: ; . 

,- h 1'0 l\!:i fJ,ïO: 'J:2 '" il/ n ! 'II h· 7 '" l 'F ig a l ' r. 1.- --"- " 
~ . ~ 
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10 
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'Aliou "Opo'.J;. 

'0 Atr~;. 

~o D~poar !('J-:(-;)v 
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'0 Aux ° 0":0 p. iot 
1/"t't Eh"t''tcx},,(xcJh 
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place à l'archevêché de Thessalonique, lui l'etl'ancha deux 

évêchés suffragants ; celui de Hiérissos et celui de Verria, 
élevés àu rang d'archevêchés 1. 

4. '0 ~ep6(6)v. 
5. '0 Kot<1<1otvopelot" ~,t; El; àpx.te7tt<1)(Q7t~V ÈttlJ.~O'IJ. 
6. '0 Kotp.7totv{ot, ~,Ot Kot<1'ptou. 
7. '0 IH,pot,. 
8. '0 'EpxouÀwv ~,Ot 'Apootp.Eptou . 
9. '0 'hpt<1<1oli Xott 'Artou "Opou;. 

fO. '0 IIoÀtotv~,. 
H. '0 IIÀot,otp.Givo,. 

Cette liste fut dressée après la réforme d'Andronic II, peut-être même 
après la conquête turque. On y voit, en efTct, Verria continuer à être 
archevêché, Cassandria devenir aussi à son tour archevêché, tandis que 
Hiérissos redevient évêché sufTragant de Thessalonique. On constate 
également que Lité et l'évBché des Vardariotes n'èxistent pius, et à leur 
place apparait le nom de Poliané, laquelle, selon Tafel, avait remplacé 
l'évêché des Vardariotes (TaCel, o. C., p. 56, note 51). 

En ce qui concerne les résidences de ces sièges épiscopaux, l'empla­
cement de Kitros, Verria, Servia, Cassandda, Castri, Pétra, Hiérissos, 
est trop bien connu, 'pour qu'il soit nécessaire d'insister davantage. ' 
Mais il en est tout autrement pour les autres. D'après Tafel (o. C., 
p. 59), la Drougoubiteia c'est la région entre Verria et Thessaloni.que. 
Herculôn et Ardaméri doivent être cherchés du côté des lacs Béchic. 
Le géographe Mélétius, en efTet (vol. Il, p. 473), dit ceci: IIEpt III ,~v 
ÀtlJ.v'tjv ,Giv M7tE<1lxlGiv xEÏ,ott 'to 'Ap1iotp.iptOv, 7toÀ!; 7:0 .. , xothot vliv ÈPE[7ttOv, 
ËX.OU<1ot Opovov È7tt<1X07tOU 07:0 'tov ElE<1<1otÀOV[y.'tj, p.EtP07toÀ[,'tjv, rotÀot,[~ot y.ot< 
otÀÀott. Le voyageur Leake ( Trav. in northen Greece, t. III, p. 25t) con­
firme cette' information de Mélétius. Mais Tafel, quoiqu'il connût ces 
textes, déclare cependant ignorer l'emplacement d'Ardaméri (o. c., p. 62) : 

La petite ville de Lité était située entre le fleuve Galico et Thessalo­
nique, à une distance de deux heul'es de cette dernière (Nicéph. Bryen­
nius, Hist., 4, 19). Les Vardariotes ou les « Turcs» habitaient la région, 
qui est voisine de la ville de Poliané, dans les confins de Verria ou 
J(urllfél'ia (Tafel, o. c., p. 80). Quant à Lycostomion il correspondrait, 
d'après Tafel, à Amhélakia et d'après Dimitsas à Pyrgéto (Mac., l, p. 1(5). 

1. 'Ar.o p.b 't'wv È7tt<1X07tGiv ÈyivE,O (archevêchés) ou'tO! (1. otil't'ott) .... à7:o 't'ov 
ElS<1<1otÀov{X7j, (, BEppO[ot; xot[ (, 'IEpt<1<1oli .... ~ BÉpptot (sic) È7tl<1Y.07t~ OU<1ot ,~, 

&y'W'tGh'IJ; 1J.'tj'tp07tOÀEWç ElE<1<1otÀOVtx'tjç d; À' 8?ovov 7tpo~x.0n. Man. Malaxos. 
Nomoc<1nôn. Ms. gr. Paris. Suppl. 6i, fT. 185 et 208; cf. Idem. 
Chroriicon. Ms. gr. Paris, 1790, f. 794 : Bipotot (sic) ~,ov È7ttO"X07t1r ,ou, ElE<1<1ot­
) O"tx'tj. Xott h,P.~O'tj Et. p.'tj'p07toÀtV, it. 6povov À'. 
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P OUl' adminis ll'e l' son diocèse, J'al'ehevêque élail a iJ é p:H 

le Iwul clerg'é, qui jouissait d 'une t l'ès bonn e situa lion mat.é­

l'i Ile cL morale, a ins i que pa l' le pelit clergé, le g rand nombre 

de prêlres, qui pad 'o i traîn aient la misè l'e 1. A Th essalonique 

cependa nt cc pelit c lel'gé a vait auss i un e s itua lion assez aisée . 

Les ecclés ias tiqucs ava ien t cl es privilèg'es spéciaux, 'UI·tOut 

J 'Ol'dre mOl'al. Parmi eux plusieurs étai ent de sLav /'o/J ho/'oi , 

qui , à côlé cI 'au lres bl; nélÎces anciens ou ['écents, avaienl le 

dl'oil de porlel' une so rte de chapeau (û1.t<XO tO'l ), ma l'qué de 

plu ,' ieul's cl'oix .!. Cc priv il ège ful acco l'd é, ent l'e autres, en 

I ;H 7, pa l' Can lacuzène, c t par le tll essalonicien Isidore, devenu 

pa tria l'ehe de Co nslan tin ople. 
Ll vill e l' 'go l'geail d 'ex il l''lucs, de dom estiques, dc / W III /) ­

phyliuJues :J. CC h âuL lel'gé admini s lrait de nombreuses e t 

ri ches ég lises . Les moines, dont le nomb re d ail des plu~ 

co nsidéra.blcs il Thes 'alonique, di l'i geaien l la plupar t des 

ins l.itutions cha ritables, a Ltachées aux mona,' lères. 

Leurs confrè l'es dc l' thos cons id ' r'ni ent ce tte v ille comme 

la capitale de leur Hépublique . Un co nsul , cha l'gé ci e défendre 
leul's intérêU; spil'ituels c t ma tériels, les représe nla.it auprès 

de l'a rcllevêque e t au prôs cie l 'adminislralion l,. Ces inlé l'ê ts 

élaient considérables ü cause des n ombreu x bi ens que les 

monas tères possédaient dans la vi lle, ain s i (lu e des é tabli sse­
mûnts charila bles , sil :lail'es 1.t ceux de Co ns ta nlin opl p. :'. 11 y 

Cl vait des orphelina ls ( 6 p ~~F':P~ 7'ù, i;P7°; ,/ ~'P:; 7 S(::t. ) li, lels que 

1. PachYIll l: rc, 'lw LJ. :3;'; , 1. VII , BOllll , l. 1 r, p. (j !~2 cL s. 
2. B. l \ .. ~rys l;)kidis, 6. ui ~ O p Ot T.: Ep t e E O'O'aÀo v ~z ''1 ç cr1}!J.E ~ (JJ O' E t ~ . 

' b n , <p ')'. û"Uoyo ; , l. XXV II ( lflOO) , p. 373. 
:l, Ph iloLh ée (XIV" s. ) mc nLionll C Ull cxarq ue des hy mncs eL d irecLcur 

du chœur dc 1'8g l isc Lhe ssa Lon icicnnc, ('on 'Lion qui pUt'a iL avoir été Lrl:'; 
importanLe. J~'nC(; f)/ iO Il , ~ l i g n c , CLT , co l. G38 . 

.... J. Gédéù n. '0 "j\ O" , ;, 1. 1-1 8. 
" . Du Ca ll g , (;o ll ,~t;l/I. l inoJl o ti8 c l'i~ lùill a, p. 1G5 eL suiv. 
li. Phi l oth éc pal'l c d 'un hauL p crsonnag'c religieux apP'u'Lcnant au 
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Saint-Nicolas l'orphelin l , des hôtelleries (1;~VWVEÇ ou 1;EV:;)a~X.E\OC) 
pour les pèlerins et voyageurs, etc. 2 . 

Toutes ces institutions étaient sous les ordres et le contI'ôle 
de l'archevêque a ; mais les moines en étaient les vrais 
maîtres. Les donateurs, sous leur conseil et instigation, stipu­

laient souvent dans les actes de cession ou Je donation, que 
ni l'archevêque, ni aucune autre autorité, n'eût le droit de 
s'immiscer dans l'administration des legs 4. 

Néanmoins les administrateurs de ces institutions, les èproc­

v~'tpb po~ ~, les '(EpoY.6(J.0~, les 7t.(tlï.0'tp6~ot, les 1;EV~obï.0\' les 0(1.0-

'16[.1.0\ et les autres dignitaires, recevaient de l'archevêque la 

confhmation dans leurs fonctions. Des lois spéciales et sévères 
réglaient, comme on le sait, leurs charges, et des punitions 

multiples attendaient ceux qui tentaient de se départir de leurs 
devoirs. ' 

clet'gé lhessalouicien, chargé de l'administration d'un ol'phclinat. 
Elleûmion, Migne, CLI, col. 614. 

1. D'après la tt'adition,l'église actuelle était la chapelle d'un o"phelinat. 
2. On ne saurait affirmer s'il y avait ou non à Thessalolliljue ùes hos­

pices de vieillards (YYJ po)(op.elll) et des pauvres (7:TWxoTpocpelll ou 7:T /) "/.O)(O­
t.L. lll), comme à Constantinople. 

3, Z. v. Lingenthal, Geseh. des urieeh-rüm. Reehts, p. 123. 
4. Voir un tel acte dans C. N. SaUtas, MeO'Il!tol'l')(~ 6,6),wO*YJ, 1 (i872), 

p. 18. 
5. Les 0PCPIlYOTPOcpO! étaient des personnages très en vue. Les plus dis­

tingués des écrivains de Thessalonique étaient liés d'amitié avec eux. 
Voir la correspondance de N. Cabasilas et D. Kydonis. Ms. gr. Paris, 
1213 passim. 



LIVRE II 

CHAPITRE PREMIER 

L'état social et le mouvement 
économique de la ville. 

L'état social et le mouvement économique de Thessalonique 
au XIV" siècle méritent une attention spéciale. 

Le commerce actif t et les diverses industries de cette ville 
contribuaient à enrichir certains citoyens, tout en procurant du 
travail au grand nombre de pauvres, dont elle regorgeait. Du 
reste, en cette époque d'insécurité générale, les industries et le 
commerce étaient presque les seules ressources de la popu­
lation thessalonicienne; car l'agriculture et l'élevage des 
bestiaux sur le très riche territoire environnant, ne rappor­
taient plus, comme dans le passé, des revenus sûrs à cause 
des guerres civiles et des invasions incessantes. 

La classe des cultivateurs était appauvrie, ruinée, ~enacée 
de disparaître. 

De cet état de choses pouvaient surgir les plus dangereux 
conflits; car il y avait vraiment une très grande différence de 
fortune entre les riches, nobles, commerçants ou industriels, 
et leurs concitoyens qui vivaient des occupations agricoles. 
Ceux-là jouissaient de tous les bienfaits de la vie aisée; ceux-ci 
étaient contraints, durant les guerres et les invasions) à 

1. Anonyme, Monodie pour la prise de Thessalonique par les Tl/rcs. 
NÉo, 'EÀÀ"Ij'lO:L'I~P.W'l, VI, 4c rase. (1908), p. 381. 

O. TAf'UAI,I. - Thessuloniqlle ail XI V' siècle , 
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L'inacLion , ü la famine. El en el1et, des con fliLs on l éclaLé à 

Thessalo nique plus d'ull e fois entre les différentes classes , et 

mirent les riches en Lrès mauvaise posLure. 

1 

Examinons de plus près la siLuaL ion. 
Les grosses fortunes se trouvaient, comme nous l' avons 

dit , entre les mains des quelques puissants nobles l, comm er­

ça nts ou industriels, ainsi qu' entre les mains des prêtres et 

surtout des moin es . Ces dernier s possédaient de gTands 

domaines 2, exempts depuis longtemps d'impôts 3. Dans l'in­

t érieur même de la ville, il n'y avait pas un quartier où ils 

n 'eussent , soit un monastère avec d'immenses immeubles, 
soit une église en Lourée de ses propriétés, soit une chapelle 

avec sa maisonn ette et son j ardin , soit enfin des maisons, des 

boutiques , qu'on louait aux pa l·ticuliers ". 
Les m oines et les religieux , qui, divisés en diH'érenLs 

ordres 5, étaien t en nombre considérable il Thessalonique, 

1. Mon ni e l' , i-ïudes de rirait hy;;,., II (No u'U. B e'U. hisl. du droit , '1\lOO) ; 
Tes taud, Des rappol'l s des puissa/lts et des petit s p ropriétaires dans 

l' em p. by;;,. Bordeaux, 1898. 
2. S Ul' les lomaines p ri vés, co nsulte r SUl'tout l'ouvrage de Pa ncenko, 

L il p ropriété ru ra. le il. By;;'ilnce (ell l'u sse) bvjestija, t. IX (Hl04). 
3. Cons ulter Fen'adoll, Des hiens des I/ w l/ astères à, R y;;' ;J/l ce. Bord eaux, 

'i806; Vas il ievskij , Matériaux pour l'histoire intér ieur(' de l'ell/pire hy;;,., 
Journal du Min istère de l'lnstr . Publ. ru ~~e (en l'u sse). 18ïO-1880; 
Uspe nskij , Iz'Ujestija cie l' Inst. de Co nstantinople, t. IV ('1890) (e n l'u sse); 
Journal du minist. de l'Ill str . l'u sse, J884, 1884-'1888 (en l'li Sse), e t Ag ri­

mensores byz. Odessa, '188S, 
4 . .6.tà 'ta.ü't'Il. 'tou; xexprcouç ~ 6ou),o'l t o.t Oaï.a.'IG'lVl'e:; auv1'"'lpovO't "to ùç. àypouç, .~ 

a.11 où/'. a.Ù l' Orç p.OI/OI; OVl'a.ç , à)J\à l'.all'ot'ç €T.Etl'a. 1'"'l pO UtJ·SI/OU; l'.a.1. -:à~yupwv ElGr:pa-r­

"tOIJ"tE Ç 1i:apà l'WV Là; obda.ç; ~J.tCiOwcra p.€vt')V, aÙl'àç O~"tE zaOatpouat, OV1' Ë za.l'aT.t7:-

1:.''1 ÈW(H. N , Cabasilas, Ms , gr . Paris, 1213, f. 240. 
5. Nie6phore Chum nos, 8.crcro:), . crvIJ·6, Boissonacle , il nccu . [jri1Jca , 

li , p, 145. 
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possédaient une fortune colossale et elle allait s'accroissant 
chaque jour. De nombl'euses personnes laissaient par t esta­
ment leurs pl'opriétés, leur avoir, aux églises et aux monas­
t ères . En outre, si quelque part il y avait une boutique bien 

placée, une belle maison , ou un jardin productif à vendre, les 
moines ne tardaient pas ü en devenir les maîtres. 

Les affaires aussi ne leur répugnaient point: ils se faisaient 
volontiers même navigat eurs, pour vendre les pl'Oduits de leurs 

monastères 1. Et il paraît qu'ils s'adonnaient avec passion ù 

ces occupations lalques, ce qui constituait pour leurs contem­

porains un véritable scandale . C'es t pour cela que quelques 

ecclésiastiques fort estimés, défenseurs d 'ailleurs convaincus 

du monachisme, entre autres Grégoire P alamas, élevèrent la 
voix, pour protes ter contre cet abus 2. Mais le mal n 'en 

diminua pas. A la fin du siècle, l'on voit l'archevêque Isidore 
flétrir, lui aussi, les moines passionnés de richesses 3. 

Aussi possédaient-ils à Thessalonique les monastères et 

les métocs suivants: 
1. Le monastère d'Acapniou, qui eut au XLV" siècle quelques 

démêlés avec l'église métropolitaine de la ville fi. 

1. M.1. Gédéôn, '0 "AO ,,,,, pp. 110-111. 
2 . 'AÀÀà. rr-Jyc";J.slJ XCl t ~p.etç Dt :).01)(%:1.01. p.â)dcr-rc1 "tY," :J.€"C'oc twv È'J àypot; Y.O[pt'J1J 

à.v~crtpO~~v XŒt cru:J.Ott')(HV" op.lÀtat yè%p r.o.7.c1t, xcn'à. t'o croÀO[J.(/)yt€tO'I ~it~; rpOd­
pouO'tY ~01j ï.P1jcr-rlÎ , 'l.at lb; "'C~ r:o)J .. x t'Ot; O''JIJ O~crtV ËXIXO'tO;, op.owç ~ Ëattv ~ ytVStlX tO 
"'Cl. te) (;~ ê À.OÇ, ar:aç ""Co '! xocr:J. O'j ?uy~t v, 7.ctt Y..ct'tlX~uy~v s~pSt v -rŒ 
à:~t€fH' )p.ÉVIX 'tl~ eË (~ ~POVT! crT~P!a: , Xa:O'1Ip·Ëpo.'J ôË "to:J'!(.)'J €ÇtEVa. t, 

x a t "t" i~ x ci cr p.t:) r:: ri. À t 'J cr"J :J.1' :J p E cr 0 a [ ; 1:(~;; , d r:Ë (Lm, TlXf; àyOplXlÇ È P·lltJJ~o 'l.w­

pW'I , Ôt lX 'P''';n ,œ ,;;) '1 "IXO,,;'1 0r.,~.IX"iJ"lX1:o.; Gr. Palamas, Ms. gl". Pal'i s, 
1239. 

3. Movaz.oi. o~ Tl r:a.0 6'rr ~ ; , O~TË q;ipo:J.s'l ·"j cr~Z.w~ àoty.ovp.Ë'IDt Y.a.l r:ci'lT(J. Y.U%W­
p.Ë'J C(vw XlXt xri.'tw, t"1 (J. r:o)~ "J7.'tYj a{a.'1 7.'t llcrl') (LEOa.· 7.a. t '1UV :LÈ'I, 7:Ept ocxcr t­

Àtxà.; <xùÀ?x; crTFErpO!LiOa., '1~'1 OZ d; à.yopiv 1tEptOtVO~:LEOa.· 7.a.!. IcrŒ p.rxpov 7.Vp.a.lJt 

Oa.Àri.t't1j; àd 'ta.pa.T'tO:LSOa. .... ~p , o~x à,XO:JS !;, à,yys)\ tXO'l st\la.t -ro'J Ti;)v :J.Oya.'/;)\I 

5'0"; lJ.yys),ot OJ'I r.o), U1.'~:J.O'I';; Isidore, Ms. g l". Pal'is, u n , If. fil-fii v. 
!~. l\Iiklosich e t Mlillc l', Acta, l , p. EH ; Ignace, hi goumène d'Acap-

niou au XIV e siècle. Papadopoulos-Kéra mcus, "E1.0Ea" r.:x),IXWyplX'P'1.l' ;Y 
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2. Le monastère d'Acatonius, mentionné par Pachymère 1. 

3. Le très riche monastère de Vhtéôn (l'chaouch Monastir), 

situé près de la citadelle 2. 

4. Saint-Clément, métoc du monasLère d'Ivil'on de l'Athos 3. 

5. Le monastère, que le voyageur russe Ignace de Smolensk 

(a . 1405) appelle Gorgoniko /1 . 

6. Le monastère de Saint-Jean le Précurseur, converti en 

mosquée, après la pl'i e de la ville en 1430 :'. 
7 . Le monastère de religieuses, appel \ aujourd'hui I\a"(ou­

OW;'1 .~ ou I\a"(;uoa'tou (Tauchan Monastir ), consacré ~l l 'Odé-

gé Lreia. 
8. Le monastère de Latomou ti. 

9. Le monastère de Saint-Laurent, mentionné dans deux 

actes, l'un de 1310, l'autre de 1406 7
. 

10 . Le monastère-orphelinat de SainL-Nicolas-l'Orphelin 

(Tou bPiFa',ou, 'tou IW(,poÜ èîi Ntxo),a, Fakir Aï Nicola) 8. 

11. Sainl- Jicolas-l'Eau-Douce ('to "(Àuxù vepo), métoc du 

monasLère de ZogTaphou de l'Athos n. 

)(OI.t '1)(),o),oy,y.wv ÈPEU"W" Èv 8p0y:n lW.t May.Eoo',''l' ' '0 l v Kf), Et 'E), ), . 'P t), ° ),. 
O'un. 'Apxaw),. €1tt"tp., s pp l. a u t. IZ ' ('1886), p. 51 ; 19'nace de Smo­
lensk . ItinéJ'aiJ'es ru sses, trad. Kbitl'Ovo, p. 147. 

1. -1, 10. 
2. Act de l'ann ée 1380. Mys takidis, ~ ,a'P0pa 7tEp:' 8EO'O'O),0',[Y.'1' O''1IJ·«-

WIJ.a"ta . 'En. 'P,À o),. 0'0),)..., 27 (1900), p . 3G8. 
3. Acte de vente de l'anné 1265 . V. Laog'lois, Le Mont A thos, p. 30, 

4. L. c. 
5. ,Tea n Anagnos te, ch. 18 , Bonn, p. 520. 
6. Manuel J . Géd6ôn, ] u~a·i"t. sop "toÀ. ' I~),),. 'P')" O'nÀ., L. XXV I, 

(1805), p. 184 ; Ignace, hig'o umène d'A 'apniou (XIve s. ). Pa padopolilos­

K6ra01 ells, l . c. 
7. P. N. Pagageol'gill , II Ept XEtpoypa'P0u sùan , ~ E O'O'O.),. B!J::'. 

Zeit., VI, p, [;46 . 
8. P. N. Papageorgiu, A l ~,fppo". By::.. Zeil. , lIJ , p. 252; note 1 ; 

'JI IJ.o 'l~ "tW'I B),o."taLwv. By::.. Zeit., VlJI , pp. 42G-l,·27. 
9. Cl'ysobulle d'Andl'onic II. E. Z. v. L ingenlhal, Eillige ul!gedl'uckte 

Chrysohullen. Mémoires de l'Acad . imp. des Sc. de S.·P étersb. , L. XLI, 

nO .j, (1893), p. 17. 
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12, 13. Saint-Nicolas appelé 't'oll ~youpoU et Saint-Nicolas 
't'oU Kupou, tous les deux métocs du même monastère de 
Zographou t. 

14. Le monastère de Saint-Pantéleimon, dont aujourd'hui il 
ne reste que réglise, convertie en mosquée et appelée Issakié­
Djami. Il était situé tout près de la voie Egnatinne, non loin 
de l'arc de triomphe de Galère. En 1169 il était métoc du 
monastère Rossicon de l'Athos 2. 

15. Le monastère de Philocalou, dont il est question dans 
une lettre du pape Innocent III \ et dans le récit du voyageur 
Ignace de Smolensk 1,. • 

16. Le monastère de Sainte-Théodora, qui s'élevait sur la 
même place qu'occupe aujourd'hui l'église moderne, consacrée 
il la même sainte 5. 

17. Le métoc Sainte-Zénaïde, appartenant au XIVe siècle à 

des moines russes 6. 

Il Y avait peut-être aussi les monastères : d'Acroulliou, 
cité par Jean Caméniate 7 ; de Léontius, métoc de l'Iviron de 
l'Athos 8 ; de Kou)(,OU),Àê(~'tW'l ou des Aproïtes, mentionné dans 
la vie de saint David de Thessalonique 9 ; . enfin, le monas­
tère de Saint-André, situé dans la partie nord-ouest de la 
ville, non loin de la porte Litéa, et dont il est question dans 

1. Actes de Zographou. Viz. Vremennik, XIII, pp. 41,53, 77. 
2. V. Langlois, o. c., p. 53; Ignace de Smolensk, l. c. 
3. Epist. 13, 145, éd. Baluz, Paris, 1682, t. III, p. 480. 
4. L. c. 
5. Philothée, Enc6mion . Migne, CLI, col. 269; Phrantzès, Bonn, II, 

pp. 139-140. 
6. Cbrysobulle d'Andronic PlIléologue. E. Z. v. Lingenthal, Einige 

ungedruckte Chrysohullen, l. c., pp. 18-19. 
7. Ch. 51, Bonn, p. !l57. 
8. M. J. Gédéôn, '0 "AS"", p. nl, 
9. Valentin Rose, Lehen des heiligen David von Thessalonike. Berlin, 

1887, p. 3. 
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certains chrysobulles des XC el X[e siècles 1, etc.; mais les 
documents du X .IVO siècle ne les mentionnant pas, nous ne 
saurions affirmer avec certitude s'ils existaient ou non à cette 

époque. 
Tous ces monastères, indépendants ou métocs , possédaient , 

comme nous venons de le dire, de nombreuses propl'iétés, qui 

apportaient de gws revenus aux moines. Dans plusieurs 
chrysobulles il es t souvent ques tion de ces possessions e t 
revenus, au suj et desquels s'élevaient de fréquents conflits 

entre les parties intéressées. 
Il est cependant vl'ai que les moines jouissaient de la sym­

pathie du peuple. Leurs établissements charitables étaient 
ouverts il tout venant ; les pauvres et les mahdes y trouvaient 

la consola tion et l'allèO'e ment de leurs maux. 
A Thessalonique il y avait même une confrérie, composée 

de moines et d'auLt'es personnes pieuses, appelée des Ahra­

mites (-:W'I 'Aôp,z!l.I,'t·w'l) z. Son but était d'é tudiet, la théologie 
et de pl'atiquer ln. philanthropie, secourant les miséreux sa ns 
dis tinction de race ni de classe 3. Nicéphore Chumnos, enthou­
sia smé, dit que cette confrérie constituait une vraie parure 

de la ville ". 
Toutefois , les moines, par leur désir de l'amasser des for­

tunes innombrables, ne se rendaient guère compte, que cela 

était très nuisible , non seule ment ü l'Étal dont les revenus 
étaient lésés par suit de l 'exemption d'impôt des propriétés 
des monastères , mais aussi à la société chl'étienne elle-même. 

1. E. Z. v, Lin genlhal, Die Ihtndbüchel' des gcistlichcn Hechls, 

Mémoi/'es de l'Acad. imp . dcs Sc. de S. Pétcl'sb., VIl" sé1'. , L. XXVIIl , 
nO 7 (1881), p. 13, e t Idem , Einige un!]cd/'ll cklc Ch/'ysob. , Ibid. , L. XLI , 

nO 4 (1893), p . 13 . 
2. Boissonacle , A necd. g/'., II , p. HG, nole 2. 
3. Tic. Chumnos, o. c. l3oiSRonaclc. Anccd. gr. , Il , pp . HG-7. 

"'. ibid. 
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En effet, "au fur et à mesure que la fortune monacale augmen­
tait, le nombre des non .propriétaires et des pauvres devenait 
aussi plus grand, 

Tous les efforts de la charité étaient impuissants à alléger les 
misères de la population, composée en grande partie de cul­
tivateurs, Les guerres civiles et les invasions continuelles 
avaient ruiné les uns, et menaçaient du même sort les autres . 
Les terres demeuraient incultes, puisqu'on ne pouvait pas 
sortir de la ville 1. Ce qui restait de produits et de bétail sur 
les champs était enlevé par l'un ou l'autre des partis aux 
prises, aussi bien par les ennemis que par les amis. C'est 
ainsi qu'en 1322 on ne put percevoir les impôts, parce que les 
villageois cultivateurs avaient été complètement dépouillés, 
soit par les soldats de l'empet'eur Andronic Il, soit par ceux 
de son petit-fils révolté 2. Les invasions turques achevaient de 
détruire ce qui avait pu encore être épargné. A la campagne, 
villas, maisons, Hables, granges, dépôts jusqu'aux appentis, 
tout était saccagé, brûlé, tandis qu'on enlevait les produits, 
et qu'on dispersait ou détruisait les ustensiles. Et les pauvres 
cultivateurs se considéraient bien heureux, s'ils pouvaient 
avoir la vie sauve en rentrant précipitamment à Thessalo­
nique 3. Ici, vivant dans des conditions malsaines, souffrant 
toutes sortes de privations, ils provoquaient souvent des épidé­
mies. La peste éclatait et faisait de vrais ravages, comme ce 
fut le cas en 1347 4. 

t. Gr. Palamas, dans une homélie sur la Samaritaine, faisant allusion 
aux incursions des ennemis, dit: Lorsqu'ils s'éloignent quelque temps, 
nous jouissons des promenades, qui sont au devant de la ville; mais 
nous n'en abusons pas, sentant notre temps limité. Migne, CLI, col. 26/ •. 

2. Cantac., 1,28, p. 137 ; cf. II60Ev 01 XIXl IX[ XOlVIXl1tp6aoOOl 1tIXV'tIXXO~ 1tEV[IX' 

xpIX'touaYJ'; N. Cabasilas. Ms. gr. Paris, 1213, f. 254. 
3. Grégoras, XIII, 10, Bonn, t. II, p. 673. Cette situation était, du 

reste, générale dans tout l'Empire. Pachymère , De Andl'onico Palaeo­
logo, liv. V, Bonn, t. II, pp . 402 et 412. 

1 •. Cantac., IV, 9, pp. 50-ti2. 
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Si la guerre ou l'invasion durait long temps, les cult ivateurs 

se voyaient forcés à l'inaction, ce qui n'était pas pour mettr 
fin il leur misèe . Il fallait donc les secourir. Mais les riches, 
malgré les insistances des ecclésias tiqu s 1, sc lassaient vite. 

EL s'ils consentaient à aider leurs misérables concitoyens, ils 
exigeaient des g'aranties que les sinistrés aux abois accep­
LaienL sans condi tion, . Cela provoquait de g rands méconten­
tements parmi la classe pauvre, ce qui n 'é tait pas pour calmer 

l'e(1'ervescence sociale . 
En vain, les hommes éclairés, les écrivain s lalques ou reli­

gieux élevèrent la voix pOUl' défendrc les opprimés contre les 

avides spéculateurs 2. La situation ne s'améliora point. 
Du reste, on ne pouvait obliger les riches il confier leur 

argent il des p l'sonnes don l la fortune co nsistait en hiens 

agTicoles. Les risques en é taient trop grands. Si quelqu'un 
se décidait il prêter, il demandait d 'énormes intél'ê ls pour son 
argent , qui r isquait de n'être jamais rendu. Si la situation 
s'améliorait, si le cultivateur pouvait labourer sa t erre, et si 
la récolte étai t bonne, le créa ncier venait réclamer la somme 
entièrc prêlée, sc montrant intransigeant ù tout autre arran­
g'emen L. Ainsi, même une bonne e t excep tionn elle année, 
n'était que peu profitable il l 'agriculteur ende lté. Contre cette 
injustice, perpétrée dans la légalité, s'élevèrent également de 
nombreuses protestations 3. Mais personne ne pouvait amélio­
rer la si lua tion et le riche continua il exploiter le pauvre, et il 

être détesté par lui . 

'1. 'Op.,À[a hq:>tu 'I'~O EÏcrO'. 't'?J "up,a"n 't'wv 1tpo1ta't'opwv, €v TI "al r.po, 't'OÙ, 
paOup.w, Ë/(ov't'a, 1tpO, 't''l]V &xpoacr ,v 't'~, 1ltoacr"aÀta" o,à. 't'~" 't'ou xa,poü oucr/(l1pE ,av 
"al 't''l]V ËvoElav 't'wv a(u p.a't'l"(';)v r.payp,a't'wv. Gr. Pa lamas. Ms. g r. Par is, 1239, 
1'.208 v. c t s. 

2. Nic. CabasiJ as, Di. co urs contre les usuriel's . Migne, CL, p. 741, 
et Nicéph. Chumn os, op . cit . Boissonade, A necd. gr., II , p. 187. 

3. Nic . Cabas il:)', 1. c., col. 728 et s . ; Nicéphore Chumnos, 8Ecrcr1XÀ. 

crup.6 ; Boi son a le, A necd. gr., II, p . 174. 
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Vers le milieu du XIVe siècle cette haine fut poussée au 
paroxysme. Les riches opprimaient plus que jamais les 

.pauvres !; et si ceux-ci demandaient justice, les tribunaux 
. étaient incapables de la leur rendre 2. On a vu combien les 
juges étaient corruptibles à Thessalonique. Nicéphore Chum, 
nos, qui vécut dans la ville dans la première moitié du 
XIVe siècle, n'y trouvait rien aut.re chQse à blâmer que les 
nombreuses injustices qui s'y commettaient 3. Il décrit l'état 
précaire des pauvres, qui étaient l'objet de toutes sortes de 
persécutions. Les riches fiers et arrogants employaient tous 
les moyens pour accabler leurs concitoyens moins fortunés et 
s'emparer de leur petit avoir. Leurs somptueuses maisons à 

deux et trois étages étouffaient la maisonnette du voisin, 
en lui enlevant la lumière et l'air. Et si le pauvre osait 
protester, il se voyait raillé, insulté, et parfois chargé de 
coups. Il arrivait alors souvent que celui-ci, las d'une lutte 
vaine, abandonnât tout, vendant sa petite propriété convoitée 
par son puissant voisin, pour éviter la continuation de la 
persécution 4. 

Quelquefois il était condamné pour des peccadilles à une 
punition corporelle, à la flagellation par exemple; d'autres 
fois il voyait son avoir confisqué et vendu 5. Le pauvre se 

1.. Th. Magistros, Ad patriarcham Niphona. Migne, CXL V, col. 393 
et Ms. gr. Paris, 2629, f. 1.38. Cf. Philothée, Triandaphyllis et Grapputo, 
Anecd. graeca, pp. 45-46. 

2. Nicéphore Chumnos, l. c. 
3. Id., 1. c., p. 1.53. 
4. Ibid., pp. 1.69-1.71; cf. IsidorQ, Homélie, Ms. gr. Paris, H92, 

fT. 226-227. 
5. Il parait que, vers 1.31.9-1320 lors du séjour à Thessalonique de 

Michel Paléologue, fils et co-régent d'Andronic II, cet état de choses 
fut un peu amélioré, du moins autant que ce prince fut présent dans la 
ville. Voici ce que nous en apprend Nicéphore Chumnos : Oùx ÈçnOta"t"Otlç 
cbtOtv6pw1totç ltv6pw1tot 1tOtp0t8(80V"tOtt, où "rt[Lwp(Ottç, où 6OtGœvotç, où [LGta"t"tEtv. 
'AI'-€ÀEt TOC où8È 87fI'-EUGCÇ T<U'I 0'IT(0)'1, OcrT 'Ot~ XPYJ[LGÎTWY, où8à 1tOt'ITo((O)'1 &ÀÀWY 
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tl'Ouvait ain si à la merci du r iche. Il n'é tai t même pas ra l'e de 

voir les r iches, avides de gain , refuser de payer une partie ou 
l 'entier du salail'e dû à un manœuvre pour un trava il rait ; e t 

si le pauv re hère osait réclamer , on le traitait dïnsolent el on 
le renvoyait le dos meur tri de coups 1. 

Contre ce déplol'abl e é tat de choses Nicolas Cabasilas pro­

testa par une pétiLion auprès de l 'impératrice An ne 2. Mais le 
mal avait des racines tl'Op profondes pour être faci lement 

enrayé, Et le pauvre continua ainsi à être la pl'Oie du ri che, 

n était auss i explo i té pal' les bom geois, par les boutiquiers 
surtout , dont un écrivain co ntemporain relève les pratiques 

malhonnêtes dans la vente des marchandises 3 . 

Ce triste état du pauvl'e provoquait la pitié des personnes 

au cœur sensible. Les patriotes éveillés, tels que Dém étrius 
J\ydonis, conseillèrent aux riches, leurs amis d'aillems , d 'êt re' 

à~Cl[pEat; 6!~~€1'a~ rcpo; e::Jvow:v 't'~1J o/Euôop.4 1J1p; r.a>rcw;, et xal Tèt p. (X)~ta1'O: -ra{r:l1',1 

È ï.O'J~TJOe: ·Je:l \J rp66/:) ï. Ë!P(~'J"C'O:~ 't't'JEÇ ï:Àcf:-rsaOa!. Où8~1J 1'OW~TOIJ '1;:;'1 , OÙO! xo: l TO t:; 

vop.Ot; a~6o?a 00%0;)'1, oùCH "t'tCE -:ù:hl à,vOpWT.(I)V, O~(r Èï.1'atZOCHV OÙOClp.c7j; Ër: ::t lJ'!. 

N ic. Chu mnos, Boissonade, Anccd. gr., lI , p. 46. Il csL ccl'tn in q ue' 
dans cct éc riL l 'a u tc ul' p:1r!c dc ~Ii chc l Pal éologuc, quoiq uc Ic Li Lrc porLe' 
Andron ic Paléologuc. 

'1. Th . Mag istl'Os , Qralio de slI bdilorum o{{tciis. Mig nc, CX L \' , 
col . ::J33-53û. 

2. "1\ OZ o.Ù1:'O; ~I''(ù au~).6ou) .. €10'(1 )\J ZClt O€'fJO'Op.ëIJOÇ. 'AÔti',o:jcnv ËvtO~ 't'Ch 7:},0:;­

att')II, Dt T.lOVTO~'IT~; Èr:' ù),€OpCf T{-;j\j (1).)1.(')'/' '() cH à.ô~,..to:, y.pr,aClv7E; 70t; OEO:J.Ë­

Ilot; i'.Ctt 'to::itO cnho0; (:)'P€)\~crG.Yt'EÇ tr) !J.Époç, Eï.€ t7 ' à. T.o)J\UOU~!V, 00 .... È; àV7tp~O­
ToDU r:pOG't'tOSvtE; 't'~'J 6) .. &6"'1'1, à),),à. p.d~o'loç 1:'qç r:a.pO:'JZ€u1j;, zo: t ytlJov-:a.t o.070r; 

à,v"t't )'ncr"tWIJ, cl"rt )\('J1: 00U1't~V , à,'J'tt G%1}r:rwv, àvd 6o.p&Ope')\J, avd r:â.V'C('J'1 1:'(-;)V EV 
àvO:;tth:otç 7.a.Z(~1J. ~T . Cabasilas, Tf1 €0cr~6Ecr"C&tn O:ÙY O'J I17T/ , 7:Ept -: ozo:J . 

:\I s. gl'. Par is, 1213, f. 2ï7 v. 
3. (J-[ P.WII os €lat'! oY (J.~ -rà OtzO'.[r,>; r:opt~6!J.€Oo: !J.O'lOV, di,),?! zat t?xç à,7:') "C't0V 

r:-:t'J/.c'';;lj ci:~~O'.yà.ç €xoucrtlJ È'j 'toi'; ol'Y.O(Ç G.0rc0'1, TI)\€o'lz~[a'l àyClT.(-;jVt €;, 7~\1 oEu't l­

pa.'J, Y.'X-:.x _Il a.~)\o'J, s: ~(h,») .. O) .. 'l7p~ [a.IJ· cpr)~a.py1Jp [WJ IJO'JO:iIJ: z;, 7~1J 7:J.1J7WIJ Y.ClY.c'01J 

o:t7ta.lJ· Y.a.t où"/. Ot 7:a.::. ' 'i,pj"J 1:XP"/.OIJ7EÇ !J.OIJOIJ, à)J .. 2l y.cd ù~ a:.yO??'.tOt. n ocra: y?t.p 
€i:!~~:J.U1. -:o r; clyopi~o'JO'~\J o[ ï.<xp' ~p.tV Y. Cl7:·'l/,Ol Y.CI.t :DJ .. ot E p.r;opo~ €ï.tt"E/~ \J(-;)1J-:a~, 

~J:'l ôl :J. Ë-:pOt; Y.O'.t crrŒOp.oI; OtZafol;, or~ o·JvalJ'tO'.t, I.PÜ)l1.zIJOt! C I'. Palanl:1S , 
llolllélic, XXX IX. Mign , CU, co l. 489-492. 
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plus humains 1; les orateurs et les écrivains prêchèrent la 
paix, l'estime des uns pour les autres, et le respect des lois 2 ; 

les. empereurs même s'intéressèrent à l'état social de Thes­
salonique 3. Mais la situation, en dépit de tout, demeura 
la même, toujours précaire. Seules des mesures radicales 
auraient pu la changer; mais les temps ne s'y prêtaient guère. 

C'est pour cela, nous le répétons, que de grands dissenti­
ments séparaient les deux classes, et sur ce point Thessalo­
nique servait de mauvais exemple aux autres cités voisines 4. 

La misère étant grande, le nombre des voleurs et des Cl'imi­
nels, ainsi que nous l'avons vu, s'était considérablement 
accru, et la sécurité était devenue très incertaine 5. Le mécon­
tentement général avait donc été porté au comble, et il 

suffisait d'un rien pour qu'une révolution éclatât. Et en effet, 
cela arriva vers l'an 1342. Le peuple se révolta sous la 
direction du parti démocratique des Zélote.~, renversa le gou­
vernement des nobles, qui furent massacrés dans une seconde 
émeute, en 134ii. 

Pour un moment Thessalonique respira. Mais bientôt les 

i. Xp~G6Qtt IH 'tOt, ouvQt,Ot. (de Thessalonique) Y.Qtl Qtù'touç OÙOEVl ÀU1t'lPOÙ; 
yEvoIJ.lvouç· p.~yQt oz 'to Y.Qtl 'tOt, p.d~oGt GUP.ÔOUÀEuEtV p.~ Y.EpOWV E tvQt t Y.Qt tpo./ 't~ 

r.Qtp riY'tQt, IJ.1joÈ 'toù; œmtp1jy.(l'tQt, 1tpOGEpEO,~m, &ÀÀœ 01j1J.0'ttY.tJl'tEpov ï.P'''IJ.Évou; 
'tO t; 1tp<iyp.QtGtV ÈQtu'toù, 'tiii O~P.f:) mtpœGOQtt Y.Qt'tQtp.tyvuvQtt. D. Kydonis, Ad 
lIll/.gnulIl primicerium Phacrasem. Migne, CLIV, col. 1216. 

2. Tb. Magistros, Lettre,au patriarche Niphon. Migne, CXLV, col. 399 ; 
cf. Ms. gr. Paris, 2629, f. 138 v., et lettre dll même au grand Logothète. 
Migne, ibid., col. 409. 

3. '0 ôQtGtÀ.ù, (Andronic III) œvQtp.V1jGOEl" 31tw, &oty.oup.lv'}' (le peuple de 
Thessalonique) GUV~Ày1jGE. D. Kydonis, 1. c., col. 1216. 

ft. T" 8 'oùY. 018. 'tWV 'tOtOlJTWY Y.Qty.wv 't~v ~p.ê'tilpQtv 1toÀtV OUGQtv 8t8a:Gy.QtÀov, 
dit D. Kydonis. Plus loin, il nous apprend que cet état de choses 
existait également à Pherès, à Potidée et en d'autres villes. Lettre au 
grand primicère Phacrasis. Migne, CLIV, col. 1213. Philothée nous 
raconte que la ville d'Héraclée était dans le même cas. Const. Trianta­
phyllis et Abb. Grapputo, Anecd. gr. , pp. 1-2. 

li. Th. Magistros, Lettre au grand Logothète. Migne, CLIV, col. 408-9. 
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Zélotes furent renveesés, à lem tom, et les pauvres abandon­

nèrent à jamais la lutte. 
Vers la fin du siècle, la situation était la même qu'avant. 

Les riches continuaient il dépouillcr les pauvres et ~l vivre 
avec grand luxe '1. Impassibles il la misère des autl'cs, beau­
coup d 'entre eux préféraient parfois cacher leùe argent dans 
la lerre plutôt que d'aider leurs concitoyens 2. L'archevêque 
Isidore relève cela avec amertume, lui qui avait lutté pour 
amener ses ouailles à des sentiments plus humains , qui leur 
avait montré le danger auquel i ls s'exposaient en laissant pcr­

sister cet état déplorable de choses, e t avait exprimé le vœu 
qu'on usât de la modération dans la possession des biens B. 

L'administration, de son côté, imitant les riches, accablait, 

elle aussi, les pauvres . Les percepteurs, ne pouvant pas trop 
inquiéter les puissants , qui trouvaient plus d'un moyen d 'échap­
pe r' aux impôts, s'en prenaient aux petits contribuables pom 
équilibrer le budget t. ; ct ils traînaient h la prison ceux qui 
devaient quelque chose au fisc 5. 

1. (Qç yètp 't'à "t'W'l à.OêÀ~WV Ôtap1t&:~o'l't'aç, XClt 'tcx.tç lO[Ct[Ç àO"EÀywÇ 't'cxÜ"C'o:. OC1.1to:.­

y,onaç btlOup.[alç . Is idol'e. Ms. g[' . Paris, 1102, r. 280 v. cr. ' 'Apa yàp 

€7:Eloil'l 't'~ç O<pElÀop.EY1lç ~fI.ty "Y<lqç 't'Otç âOEÀ<pOtç 'l.a't'a~uye1cr·~ ç, 't'O\J"t"ouç O<lZVl"IWI 
't':J~'t'O')TSÇ, TCtÉSD'ItE;, p.o:.crO'Ü"P,€'IO l "t'à €xdvw'l, où,,- t 6pWp.? 'torE à.VEr:a.tcrO~7!'); 

È'1f1.ÈY TOÜ ola66Àou ; Ibid ., f. 239. 
2. Cfyt<:dvoP.é'l 't'ov voüv, or av 't'TI in p.~)JI.OIJ ittcr't'EUWp.EIJ 't'D &.pyuptOIJ, ~ t'Dt; 

1tE'r~crl ; Ibid., rr. 230 e t 37. 
3. orzouç fI·Èv ~ "ypou; Tfi Y.PE[q. 'l.'t'~cra'10al 'l.a't'an~Àouç, oün P·EIL<poP·"'·l, oun 

'10fLOOê~W "t'~'1 "t'oû~W'l èt'lCdpêcrt'l xat p.cOdcr-:a È1tt "t'W'I 6tw~ty.Cxt; itpocr1l)~o p.€'1WV 

rcËOWV" -r~v oÈ rcoÀuy.~1Jcr[av 'l.w)~ûw, 'l.Œt -rov {;rcÈp "/I.. pêlav €v "tOt; "t'OtOv"t'Ot; <popro l)" 

w; yètp ou TD ÈcrO(€tv xcxxov, &À)~à: ~O àp.sTpWÇ oÀÉOptov, OGTw XCXt bd "t'wv xT~crEWIJ. 

Ibid., f. 70 v . 
4. Il ya, du l'este, toujours eu des plaintes contre l'administration, 

autant au xn C qu'au XIVC siècle . Mich. AcominaLos, Monoditt in Euslalh um 
Thess., Migne , CXL, col. 356; Philothée, o. c., p. 04. Georges Cyprius , 
patriarche de Consta ntin ople. Encômion à Andl'onic Paléologue. Mi gne, 
CLVI, col. 412; cf. Ch. Dichl , El. By::.., p. 12ti . 

5. "AXOVTCX:; ËÀXEtV aù-roù; xat 6tci~êcrOa~ rcpoç -r~') )~êt~oupyta'l, xaOcércêp Dt -rW'l 

1toÀmxw'l 1tp'l.'l.TOpEç ·kP·~fI.<l'tl')" 1tOlOÜcrlY. N. Cabasilas, Ms. g l'. Paris, 1213, 
f. 263 . 
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Les soldats également, non contents de leur solde, deve­
naient à l'occasion les pires des oppresseurs pour le paysan et 
le cultivateur 1. Et par surcroît, les autorités ecclésiastiques, 
les évêques et l'archevêque, s'ajoutaient aux autres pour récla­
mer leur part du butin. Leurs exactions étaient si grandes, 
que l'on comparaît volontiers un évêque à un bandit 2. 

Heureusement tout le monde était occupé à Thessalonique 
et travaillait dans les limites du possible. 

Durant les périodes de calme, l'agriculture et les vignobles 
florissaient 3. Et alors, pendant la vendange ou la moisson, 
les Thessaloniciens désertaient la ville pour s'adonner aux 
travaux des champs. Grégoire Palamas constata un jour, 
que les églises étaient presque vides, car les habitants 
étaient occupés au dehors des murs 4. 

L 'rl, vüv IHpot.tW'"Ij' .ol, o~wvlot, Otpxd.ott ŒPX0v.-WV ovx ÈmxotaXEt ,ott, 
cXp1totyott,; o[ OE xuvo.po'!'Ot Xot! 01 .wv xolpwv VOP.Et" Wa1tEp aü, &yptOt Xot! ot[[J.060-
pOt X1JVE" .ov 'twv Ot1tpoa'tot"Cê1J'twv Otota1totp<XHoUat 6lov' OtlX .oü.o y.ot"t"ot6owatv up.wv 
cX1tCiv.wv 0 1 1t€V"Ij'E, .wv Èv .É~Et, .wv IJ.EÛt .ou.ou" .wv a'pot't"Euop.evwv, .wv 
(mEpE't"Oup.Évwv IXÙ.Ot, .~v .W'I '!'opoÀoywv OtV"ljÀEYj XIX! p.taotv6pw1tov yvwp."ljV, Xot! 
.~v 1tlXp& 'wV È1t! yYj, up.Giv ~v,wv OUVIX.O.Épwv auvEX Yj ôllXv XIX! dt1ltxllX'l OV cpÉpOV't"E,. 
Gr. Palamas, Homélie, IIpa, .où, auaXEplXlvoHot, È1t! ,ott, aup.6ott­
voUalXt, ~p.tv 1totH06EV 1tEpta.otaEat 1tIXV'OOIX1tlXt,. Ms. gr. Paris, 
1239, fT. 284-284 v. 

2. N. Cabasilas, Ms. gr. Paris, 1213, f. 264, 
3. Gr. Palamas, '0p.tÀ11X Èx'!'wv"ljOdalX EV .0 XIXtp0 ,oü Oepou,. 

Migne, CLI, col. 333, 
4. 'OpGi y&p vüv 1tE1tÀ"ljpwlJ.ÉVl'}V .Giv aUVEtÀEYP.ÉVWV .~v ÈXxÀ"ljalotv, XIX! IXV,O, 

1tÀ"ljpoüp.ott Eù'!'poaUvl'}" OtÀÀ& XIX! .0Ü 1tlXpEÀOOV'O, ètvlXp.v~axop.citt Xottpoü' 'puyou, 
yitp ~v XlXtpO, 6 r;lXpEÀOwV, XIX! .oiho 1tpO, up.éX, À€yw vüv, OÙX lVIX OVEtO(~W, <lÀÀ'fvlX 
aU'Ie.-law, 'puyou. y&p ~v XlXtpO" XIX! ~ SxxÀ"ljalot .0Ü Ehoü .Wv SxxÀ"Ij­
CI t a; ~ 6 v 't (.) ", X 0: t 't',) VEr; 8 E (; V il po Il 0 v, X (1 t t rt; 1t P 0 ç (1 Ù 't' 0 v t x € CI {o: ~ 

aUIJ.1tÀ"lj POuv.wv, a1tcivtv OÙX oÀ(y"ljv dXE. IIoaot yitp 1tIXVVUX! XIXOEuoouat; 
XlXl Xot. ' IX\;'it, ,&, XUptIXX&, .Giv ~1J.EpGiv ÈXE[VWV, IX [' Ot& .0Ü.o <l1tO ,oü Kuplou 
wvolJ.ota6"1jalXv, lVIX XIX.'IXÙ.&, Ot1tO .Giv ~oovGiv ~p.Giv ÈyY.plX't"EUOP.EVOt , XlXl .Wv 
6tw.txwV EPYWV Ot1tEXOP.EVOt, axoÀot~Ov,E, Otr.o 1totv.WV ,Giv ÔtWHxGiV 
1tpoaxotpupGiP.EV ,lXt, 1tpO, ,OV ElEOV lxEallXt" XlXl ooçoÀoY[lXt,' XIX[,Ot, 
1tOOEV ~p.tv ott h~atOt XlXp1to,!,oplott, OÙX Ot1tO Eleoü ; Gr. Palamas, '0 p. t À (ot, 8. t 
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C'é lail une des l'ares occasions où ceux-ci, oubliant leurs 

divisions, s'adonnaienl corps et ùme au LI'avail et aux. .i ouis-
sances de la vie des champs. L'administration regardait cela 
d'un œil favorable, parce que pendant ce temps la tranquil­

lité régnait dans la ville et parce que les impôts, qui avaient 
été augmentés au X IVe siècle 1, et qui étaient plutôt à la charge 
des cullivateurs libres, parèques ou proscalhé/1wnoi 2, pou­

vaien t êlre en{i n payés ~ . 

Ces impôls (31i[J.bO"w: ou èh)tJ.oO"w:x.œ) ~ pesaientlourdemenl t;U!' 

le contribuable. IL y en avait un très gl'und nombre se parla­

gean t en : 
1. Impôts civils, versés à la caisse de l 'État ou de la Com-

mune (1l'lilJ.OO"LIX'l.è< E\(jOO·~!l.IX"tIX) ; 
II. Impôts militaires (O".pIX"W,)·m.a) j ; 
III. Impôts payés par le parèque à son propriétaire (7tIXpOL­

y.,.'l.a) . 
On acquittait ces impôts, soit par une somme IIxe, perçue 

en plusieurs termes G par un même ou plusieurs percepteurs, 

.~ ï.pO; GEel", ÛU'l Ë 'X.~ç otà r. po cr Ë uz.~ç xa.1. ~a)I.!J. t~)o[a.ç ~ vt'a.çt;, Ëapa. 
'l.a.:. àGcpcl)\ Ëtcl € û'tt 7to:.vt'Oç 'l.aÀou 'l.cx.1. ~rco"t'pOï.~ za.;. ),ûtpwcrt; 7tciû"fJ; 

l.1Xl.llXç 1:2 l.1X:. oucr;(EpdlXç. Ms. gr. Paris. '1230, f. -1 82 v. 
J. GrégoL'as VIII, û, Bon n, t. I, p. 30. 
2. Panèe nko, ](restjanSkitja sobstvennost v. Vi::.antij. l::.vjestijit, IX 

(1004), p. 18[L nole 8 et passim. 
Les impôts étaient plus lourds pOUl' le parèque que pour le cull i­

valelll' libre. Un passage d'un acte de '13 15 fl OUS aulorise il faire celle 
conjectu re: ' I(ùrlvv1Jç 6 BÀcxy .. oùùrl'J'l1jç Ël €t :l.a.À~Y, à.ypov ËV C1. , -cD,oç U1CEp1tUpOU 

,i-rlXpt'O'l, El1tEp /,,,,'1 D,EVOEpOÇ. Acte dressé par Dém. Apelméné , 
recenseu r de Thessalonique. Actes de ZOgl"ilphou, l. C., p. 36. 

3. Canlac., l, 28, p. '137. 
l"~. I. Sakkéliôn, Xpucr6 ôo uÀ),1X 1X'''Ol.plX·r. ~d,d o'l 'H. h. 'B ),), ., II 

(1885), p. 614; cf. Idem , UIXVOWplX, t. XVI, p. 136. 
:). Panèen 1.0, o. C., pp. 1'17 e l123, note 4. 
6. A Thessalonique les parèques payaient les impôts deux foi s p,)l' 

an, en septembre eL en mars . Ils devaient en ouLre faire douze corvées 
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soit par tant pour cent sur la récolte, payé en argent ou en 
produits 1 ; soit, enfin, en travail personnel, en corvée 2 (&"('(il­
pdil) 3. 

L'on tenait compte dans la perception des impôts, de l'im­
portance de la terre possédée, du nombre de membres dont se 
composait la famille, de l'état civil de chacun. C'est sur ces 
bases que l'on fixait ce qu'un cultivateur devait au fisc 1,. 

Divers actes des monastères, qui possédaient des pro­
pI'iétés f, sur le territoire de Thessalonique, nous montrent 

quels étaient ces impôts, perçus par l'État ou par la Commune. 
Nous avons dit que les cultivateurs libres ou parèques 

étaient souvent obligés d'emprunter de l'argent soit pour s'en-

pal' an, et acquitter ce qu'on appelait "anis/cia. Acte de l'an 1320. 
Actes de Zographou, l. C., p. 4-1. 

1. Chrysobulles d'Andronic II (a . 1320 et 1322) concernant Mistra. 
G. Millet, Bull. de Corresp. Hell., XXIII (1899), pp. H4-i4ï. 

2. Gémistos, au xve siècle, distingue trois systèmes de perception des 
impôts: 1. L'ciTIape[a; II. Une somme fixe payable en produits ou en 
argent; III. Une somme de Lant pour cent. L'auteur tr()\1\'c que ce 
dernier système est le plus équitable. aratio II ad princ. Theod-. de l'eh. 
Pelop. Migne, CLX, col. 852-853. 

:l. Pour l'ciyy:xpeta voir Lingenthal, Eini.'1e ungedl'u"te Chl'ysohullen. 
Mém. de l'Acad. imp. des Sciences de S.-Pét., t. XLI (1893), nO 4, p. 14, 
et Panccnko, O. C., p . 153, nole 4. Certains actes du XIIIe siècle men­
tionnent également un impôt, appelé 7:apayyapeta. Pancenko, ibid. , 
p. 100, note 2 (acte de l'an 1227), et p. 05, note ï (acte de l'an 12ïO). 
Les étrallgel's, favorisés par les traités, étaient exempts d'Œyyapola, 
comme nous l'apprend la trêve conclue en 1324 entre Andl'onic II et les 
Vénitiens. Miklosich et Müller, Acta, III, pp. 100-1. 

4. Actes de Zographou (a . 13ft; et 1320). Viz. Vrem., XIII (190i), 
pp. 3ï-39, etc. 

5. On partageait les propriétés en : propriétés apparLenant aux puis­
sants (ciPI',OVTtdt xnfp.a:ta) ; propl'iétés « personnelles Il appartenanL 11 la 
bourgeoisie et au peuple (1tpoaw1tty.àt xT~p.aTa); propriétés possédées par 
l'Église (Ey.Y.À'I)atlXaTtÛt xT~p.a,:x); et pro prié Lés des solda ts (a"tpaTtw'ttxâ). 
Dans cette del'l1ière catégOl'ie entraient les pl'opl'iétés qui pour la plu­
put éta\cnt accol'dées pal' un clll'ysobulle (p.ovotat'l)ptaxô)v x:x( a'tpotnw'ttxwv 
xpuao6ouÀÀâ'twv), a. 1320. Actes de Zoyraphou, ibid., p. 39. 
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lretenit· 1, soi t pour labourer leurs terres. En ce cas ils 

payaient de gros intérêls, plus élevés même que les lois ne le 
per mettaien t. Car malgré les effort s de l'Égli se el de certains 
empereurs 2. pour abolir l 'usure, la loi ch Juslinien concer­
nant les prêt s était encore appliquée au XIVO siècle 3. 

Dans la première moitié de ce siècle, il se produisiL une 
rec l'Udescence de la plaie des usuriers, dont les manœuvres 
élaient depuis longt emps connues ü Thessalonique 10. Ils y 
opéraient sans pudeur ni crainte ;)ucul1e. Contre ce t élat de 
choses s sonL élevé s plusieurs personn es illus lres . Ains i 

l'ill'ehevêque Palamas combattit les usuriers dans ses ser­
mons ", eL Nicolas Cabasilas écrivit un petit t ra ité-di scours, 

intitulé: Contre les usuriers (K:n'a "Co x.t ~!J'l'twv), et adressa ü cc 
suj et une pétition à l 'impéralrice Anne Paléologue G. 

1. JA)~À' ~ -r?] -rÛ'}-J OEOp.ÉVW'I ÙJar.Ep èça%oÀouOwv cpwvn '!out'o d'P1lXE, O&VEtaOV 

:J.(Jl yàp ot )\q).(~ 1to)J\(li'.tç ~ÀEE tVWÇ ~ oÉyyOV1"(lt, 't'~v cXcr1t)\<xyx.vtav ·~ p.w'J , -r0 p~ tJ,::X:t't 

:ou"tt:> zCl-:/lp.aJ\G.t'"L 01J'!EÇ, ~ OtOtt, 'tO -c1jO€ crOt owpEav xo::ro:6ÀYjO Év, IJ.E'!à. CfH),Ort:J,!'JV 

€ZEI 'tO'l.W'I il c)"("'t~p à.1toowcrEl, olà 'tolho 06.'1 E<O'I 't~'1 0"~ '1 (:' '10p.aO"E 06O"l'l. Is id ore, 
cOp.lÀ tCX E tç 'tD, xaOw ç OÉ),Et'E i'va ï.OlWO't ') Ùp. lV o[ èfvDp'ùr:Ot, X(lt 

u(J.dç 1tOld'tE aù'to lç 0 l'.o["jç. Ms . gr. 1 aris, 1 j02, r. 227. 
2. Léon et Alcxa nd re a u Ixe siècle, on le sa it , ont aholi les usurc·. 

Lingcnth aJ, Coll. lib l'ol'um jUl'is g l'aeco-r om ., p. '102. 
3 . C'cst Nic. Cabas ilas q ui nous l 'app rend da ns so n traité Contl'e les 

usuriel's. Mi g'ne, CL, col. 728; a ins i qu c l i! Synopsis minaI' , le Pl'oehi­
l' on auclum en vig ueul' a u XIve sièclc, 1"E!;ci:6(6),oç dc Co ns ta"tin Il a rmé­
nopo ulos (a. 1345 fo l, e t Mathie u Vlas ta ['is, hi \rolTl onaqu c dc Thcssalo­
niqu c (a. 1335, V. 1 . S tépha nid is, 13y ;;, . Zeil. , xvr, p. 280), dans so " 
tra ité, Sy ntagm a iJ. lp lwbet icum, composé vc rs 1335. K. Kl.' umbach cl·, 
Gesell. de I' by;;, . L il ., 2c éd., p. 60!~. 

4·. Au "e s ièelc Eus ta tbe comba ttit leur ac tion. Cont l'a injul'iiJ. i"UlIt 
m emoriam. Mignc, CXXXVI, col. MI·O. 

:l . Gr. 1 alam as, ~() :J.t)~[a. EtÇ -:0 't'~; Q€u"t'Épcx; 'l.upta:x·rj; 'tOU 1\ ou"I.';' EÙO':yyD .. LO'I 'to 
)\syov' « xa:Owç DD\E:'E i'VCL 1totG')Cny Up.L'J o~ &IJOpW1tOt , Y.rt.t U(J.€tç r:ol€l't'a~ aù'totç 'l , 

€v 0 zal xa'tà 'tOZl~O'J'ttù'J . Ms. g r. Par is, 1230, IT. '162-165 . 
0. Vito La Ma nlia Cenn i slol'ici su le /,onli ciel d il' illo g l'eco- I' om ano, 

p . 4'1. La Syno psis c t le l rochil'on so nt l'cprodu its n g ,'andc pa rtie dans 
l ' 'E~ci:6l6Àoç. 
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Il fit savoir à la souveraine, que les usuriers ('toxbi'Àu~ot) 
sont une vraie plaie pour les villes, et en particulier pour 
Thessalonique. Leurs actes sont si honteux, si inhumains, 
que l'on peut comparer les usuriers aux bêtes fauves 1. Et ce 
qui est plus triste encore, c'est qu'ils croient faire des choses 
très justes 2, en s'appuyant sur les lois. Mais il y a aussi, 
dit-il, un décret plus récent du très puissant empereur 
Andronic III, qui défend ~e soumettre aux exigences de la loi 
concernant les usures, ceux , qui ont tout perdu pendant la 
gu'erre civile 3. Cabasilas finit sa pétition en exhortant l'impé­
ratrice à libérer les villes de leurs usuriers 4. 

Le débiteur était poursuivi partout : il était arraché de sa 
maison, saisi pal' la gorge ou par la barbe, traîné dans les 
rues, frappé à coups de bâton, pendant que sa femme suivait 
le cortège et maudissait les persécuteurs 5. 

La loi n'était cependant pas plus défavorable au débiteur 
qu'au créancier,6. Mais on trouvait le moyen de l'éluder. Les 

i . KO(Oi7tEP Et , ~ ; È>: vO(uO(yiou o~o(GwOEi;, EhO( mpmÉGot O'/)piot;. Tn EÙGEÔEG­

,itTl O(ùyo~atTl, 7tEpl ,rJ>:ou. Ms. gr. Paris, 1213, f. 279 v. 
2. IIEptEÀOovn; à 7to7tv{l;oUGt 'où; àvOp"J7tOU; >:O(l ,0 l'.iy ~G'ov Et; Gu :~cpoph 

8t>:O(tO( ltp<1HEtV oo>:olivn;. Ibid., f. 279 v. 
3. '0 ltavtO( IiptGto; ÔO(GtÀEU;, H; 'ter G~ r.poEVEY>:E1Y '/)Ù'UX,'/)GE l~aÀÀov, ~ ,01; 

IiÀÀo t, DaEV ETXEY E~oO(tt~OVE1Y, Y0(J-0Y IfO'/) >:E, :~'/)8ÉYo( ,WY r.,O(tGGtv't'WY Èv ,.;,; >:OtY,p 

Y.,ÀÛÔWVt XCk.t 1t<x\r-:{üV yup.vw6€v'twv -rwv OV!(J)v u1tŒye0'8/Xt Tt{> v6p.r~) 'rW'! "C'OXWV, Et 

!I 7tEpIE1À'/)lt,CLt GO(7tpOY tfJ-inoy, ~ 8WI~<1twv OIEPPWYO" àY't'l twv to>:WY lto(PO(X,W­
pouyn; tOl, 80(Y'/)GtO(l, - ÀÉyw oÈ >:Àu8wyO( >:OIVOY, Cln GUYEX.ÉO'/) p.EY toi; 6omÀEUG~ 

tèt ltpiY(J-O(t'O(, ltOÀEI, 8E bôGOUY, 0fJ-ÔYOtO(v (J-ÈY Qtt't(J-<1Go(GO(t >:0(0 ' ÉO(ut'WY oÈ >:0« 

xO(t" Q:ÀÀ~Àwv 8tO(lpEOE1GO(t, >:0« I;icpo; Èyu:~volit'o r.O(pèt ,où; YÔ(J-ou;, >::lIl X. Elpo(; 

ï.PtGtto(yWV op.ôcpuÀWY È:~ÔÀUYEY O(I:~O( - 't'o,ho 8so(J-O(t t'OY YÔ(J-OY XUPWY olYO(t. 

Ibid., fT. 278-278 V. 

Il. ~oYn; :~~>:pOY Q:VO(ltYEÜGO(I t'èt; ltÔÀEt; àr.O t'WY ol>:oppi<jlW'1 'rwv t'oxoyÀtJcpWY. 

Ibid., r. 280. 
5. D. Kydonis, Lettres Éd. Boissonade, Anecd. gr., p. 258. Cf. Id. 

Ms. gr. Paris, 1213, f. 389 v. 
6. Pl'ochil'on <ll/cl. Z. v. Lingenthal, Jus gl'aeco-rom., VI, pp. 147, 

148, 150, 152, 155-156, 158. 

O. TAFIIALl. - Thessalonique /lU XIV' siècle. 
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USUl'lers ucma ndaic nL plus de '12 010 d'inLérèL (chose que la loi 

tléfemlaiL, excepLé pOU l' les a ffaires maritim es eL cela 1000sque 

le créanc ier prenaiL ü 'U hurge Lous les r isques de l'a ffair e ' ), 

eL comme l e culLivaLeur ne pouva iL payc l' ni les inté rêls, ni 

le capiLal , ils usai enL du droit que la loi leu!' acconlaiL, de 

meLtre main basse SUl' la propri é té engagée . 
A Thessaloniqu e les u suriers éLai (' nt abhorrés '! . Et e qUi 

l's L une earacLé ri s Lique de l' ;poque, même les eeclésias Liques, 

que la loi empêeha iL de prê ter ü intérêL, faisaienL parfoi s le 

méLier d 'usurier 3 . 

L s abus des créancie rs provoquèrent , omme nous l'avons 

d iL, des pl'oLes Lalions; smtout Nicolas Cabasilas flL un v rai 

r ;quisito ire conLre eux. 
L es u 'Ul'ie rs se croya ienl forLs de leul' droiL (' n S'<ll)puy"nL 

'ur qu elqu es LexLes de loi s~. Cabasilas démonLl'<I que l es lois 

n \ lpprou" enL pas loules l 'inLérê t :;; d 'au cun es l'abolissent 

entièreme nL ü. Mais l('s inléressés ne voulai enL pas d 'elles Î . 

L Pl'ochil'on :Il/ cL. , 1. c. , p. 1;;2. 
2. Nn,) ô~ b YJ\a1J Op.r~ ~ za.t r) e~1Jy:J.(~ ç -: (-;)'1 ÙO{)'I't'(t)l/ 0 : ,:-')\) 701'.( ·) 11 Ècr: t 1.Cl?i.O;. 

N . Ca bas il as , Conlrl' l es l/Sl/rir l's. t1 li gnC', CL, l'a l. ;:3:1. 

3. 11 id. , col. 7/>1 . 
',_, Tot; yètp vop.Otç tcï/yp~C;0J.ê\JO~ "rl-;)\) -:UI'.(I)'1, r.pù:; Toaù:.i~()\J Ëp/ .(J'J'ra.t 'l.C1.Z0Up-

yt(J.:;, l:;(JT~ za.~ Ti;; T~i'.."':; ir:tOêp.É1JllÇ 70t:; Oa.\JêtaCX(1.~\J()t:; r.o)J\axtç, zO'.t r:â.v: a. 

Œr.O),b») .. H;oal "t'à. 0\J"ta., 001'E crr:EVOOV1'Clt, -rà,\JOplth:êta. ÈIJOVP:1l0iv"CE;, zcx.t. Oa.pU"CEf'Ot 
Etat -ro:;) zatpo::.i 'l.al "C(01J aup.rpOF (~'1, Otz.[a.; à r.Û,auvo'/1'€:; , tp.cinov à,r.oOUOIJ"t'E:;, d '-al 

, ... . , \. , ,, "' , ,. 1 • , 

tJ. z/ .pt :ov tp.iA'tLOI) 1.a.t Ot'ztCtv 'C/ .EtlJ EU ï:pa.7TZt'l O'.U"':O :; ; O'J'IZ '/ .( I'P1I
aZI/ ", (J'J [J.yOP!1.· 

N . Cabas ilas, T f, €ÙaËe €CiTaTTI a.~yo~O':-n, r: ::q:.t :61'.0:;. ~l s. gl'. Pari s . 
12 13, f . 278. Cr. Id. Co nlre lrs uwriers. ~Ii g n c, CL : '1' 1) zo,,,,,·, <iOlZ<;)'I, 
àï.oÀoy[o:v Éçatç --:ù" 1.10;).0

'
1.. . (col. 7:3"'7 ), ,..0::' tJ·~\J 0 -rc7jv o:ù-;OI'·Fa.-:Opr.,'I oC7r., 

'l. € pOa~vË lv, ~l1a ['1) Èr:ËCHP€~E 1JC);J.oç, où aIl Id ï.ùv''lP(~ V ;1 11 (col. jlJ·O) . 
:j. oùo~ r.éXcrl -ra.\J-to:. "':Ot; vO(J.oOi-ro t; ùoz~r, àJJ" , oi :J.ZIJ 70U; "t'ôzov; € lGT;V.!y i'. o. \J, 

ul 1nçE6a),o'l . J bid. , col. 741. 
(J • • \lIu s ion Cl la lo i d e Léo n c L c1 'All'x8 ndt , 

:J:(IÙE:J.t~ Ur.OOiO'Et 1'O%O\J )\a.(1.e~\JêtlJ (Lin gc lllhaJ , Cu lt . jUl' is . !J1'i..tCCO- /' O IlI. , 

p. 162). 
Î. N. C<1 bas il as, 1. C., co l. 728. 



L'f;TAT SOCIAL ET LE MOUVEMENT ÉCONOMIQUE DE LA VILLE 1 Hi 

et ils soutenaient que celles qui permettent l'intérêt sont plus 
anciennes que les autres 1. A quoi Cabasilas répliquait, qu'en 
ce cas, il faudrait remonter plus haut encore, jusqu'aux lois 
de Solon et de Lycurgue, qui avaient aussi aboli l'intérêt, ce 
qu'on était enclin à ignorer 2. 

- Et somme toute, ajoutait-il, au-dessus de toutes les 
lois, il y a celle de Dieu, qui proscrit l'usure 3 ; et continuant, 
il leur jeta cette apostrophe: « Égorger le pauvre, l'oppri­
mer par la famine, le dépouiller, ce n'est plus de l'usure; 
c'est un mal plus grand enCOl'e. Le délit des voleurs, s'atta­

quant au pauvre, est beaucoup plus grave, lorsque ces voleurs 
ne sont que des gens riches 4. » 

- Cependant, répliquaient les usuriers, nous, nous sommes 
venus en aide aux pauvres, qui avaient grandement besoin de 
notre argent 5. 

- Oui, leur répondait Cabasilas , mais vous ne l'avez pas 
fait par humanité; vous n 'avez eu en vue que le gain et la 
possibilité de mettre la main sur l'avoir du pauvre 6. Si le 
cultivateur avec l'argent emprunté améliora par son travail sa 
terre et écarta de sa maison la misère, ce n'est pas du tout 
votre mérite ï. 

Un dernier argument des usuriers était la question de leur 
existence, de leur métier. 

- Comment voulez-vous, disaient-ils, que nous vivions, 
du moment que nous ne savons aucun autre métier 8? 

i. N :xi, T'len'l, .x).). ' 0' <7VU.{uPO(i'l"rE, r.:x),:x,6npot. Ibid., col. 7<\,L Allusion 
aux lois de Justinien. 

2. Ibid., col. 7<\,1, 
3. Ibid., col. 740-7<\,1 . 
<\'. Ibid., col. 7<\'0. 
5. ITo).).or, D.u<7<X r.E'I t:xV, 'f'l<7iv. Ibid., col. 733. 
6. Ibid. 
7. Ibid. 
8. IlOOEV OVV il 6io, ft p.l'l, 'f'lat, iJ.*E 'Cà< yEttlpyW'I dôoa" iJ.lÎn 1iJ.r.op.~,aO:x, 

OV'I:XiûVOt., p.lÎ'CE ltPO, &).).'lv 1j 'l't t'lOÜV 'il,ouat 'tiZ.'I'l'l ; Ibid., col. 7<\,;;. 
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A cela Ca bas ilas, poue LouLe autre réplique, leue lançJ ces 
mots d 'un e ironie mOl'dante : 

- Cet argum ent , s'écria-t-il, peut aussi êtrc invoqué par les 
bandits 1. Votre métier n 'a d 'autre but que de rendre esclave 
votre semblable 2. 

Cette discussion fi ctive ou 1" elle entre Cabasilas et les 
usu1'1ers jeLte une sing'ulière lumière SUl' l 'état économique 
de Thessalonique dans la première moiti C- du XIVe siècle. 

La situa tion , malgré les efforts de quelqu s personnes d'élite , 
malgr'é la sanglante l'évolution des Zélotes, ne changea pas 
pendant Lout le si.ècle. Isidore nous la décri.t également cn 

couleurs très sombres. Le malheureux débiteur nu buLLe ü 

toutes les persécutions, menacé de saisie, voire même de 
prison, pour échapper à la violence, à la honte, vendai.t cc 
qu 'il possédait pour assouvir son créanc iel' :l . La socié lé byzan-

'1. N. Ca basilas. Ibid. 
2. ~u oE ci'iopo.r;oo[~€tç 't'O" 0IJ·O<pu)O'i. IJJid. , col. 748 . 
3. 'Anlx. 't'iç .;) +u;(p1x. 't'W'i 't'oxoyM<pw'i Œ1tO),OY[Ot; « XEpOOt l'iEt, <p'~ cri 'i, 0 ŒOEÀ<pD, 

Otèt "C (0 I,1 ÈIJ.w'I. 'l.IJ.L t[ Oo:.u(J.CJ.a-co\J , Et %at a.ù'!oç tt y.spÔCl.[V! ') t i;) \) È"e.tVOU; Tou1'o 
%EpOae; 1'0 àOÛ .. qH~, 1'0 XEV(7)aCLt aOt "Cà. sau't'C:0 \) orO:. t'à. cra.; ~·'l :û(J. [J.ii),) .. ov Y.CI.l apr.(,ly~, 

Ot'l1tEp <h e; &yx.tO'-rpOIJ ElC; "'t'~v Otx[a.v tou lt€v'(j"roc; t'à. aO:. xaOud;, 1tpocrEq:>D\XEt; p.E-Cà. 

tW'l crW'I xat -cà. ÈXE{VOU' eTra: , où8Ë ÀaOpcx. &p1tcX~El;, 0 xal. XOUq:>OI; lXv ~v -c0 
~'f}!J.wup.ilJ{:)' èûJ\à xcd p.E-Cà. tocrau"t'"'1; t~; t'upcx.vI; Œo;, C.:Jcr-CE XCI.t (hà t'wv "COLI 

&Otxoup.€VOU XEtpc';j'l, Àap.6cf.v EtC; "to a.pttay p.cx.' "t~ç crète; yà.p ÈXe:l'lO; OEOU:); clr.Et)\ci~, 

i'VG. tJ:yf-r ' Éli ' €~pxt'n XC1."CC1.xÀEtO'nç, ~ "C~v ot:dav xa-raz.aJ\~O'nc;, 1] xat "Cà. llvayxato"Ca"Ca 

otapttacrn; , to %OÜCPOII cdpet"t'at xaxov ' xa t wcr1tEp Éo:.U"C0'j "t''li; r.0)J3j; &cpi)\Xt,j'l 

a.~a ·l:J\/'f} Ç "t'ou p.~ ttap' &)..)\ou ytVEûOat 1'à OE lVo., aù"t'(~ ç, ';11'~'1 OtXtClV 1nr.pcicr i'.(I)'I·~ 

t011 &yp0'l, ~ "CW V tp.a"ClW'I "t'à Œvayxo:.la, ~ aÀÀ6 tt tO)\(1'<;)'1 6[C/.w'I, ÉXW'I t0 ôoxdv, 

't' ~v cr1]v 't'pÉf' wv 01] ptwoiOtv, <pÉp(ùV xOt't'Ot't'[O'~crt 'to ~1]'t'ouiwlov . Isido re, LIomélie. 
Ms. g'l'. Pa ris, 1192, fT. 226-2~G v. c: r. n·. 237 v.-2:~8 : l!:tToÉ yap l'm' S·w.v 
-rOt; "C'oü àOEÀcpOÜ [J.cx.VlXW; op:û :)crall È1tt6a)J\nç 'C~ 'I 'X Elpa. , OrEt 'C rJ"C E 0e:ov €cpopr-;jv"CCl 

, '" " , "'." " , , ... r , " XO.l 1"0'1 ap1taya a[J.U'IOp.E'I011 ; OUOEt; a v Oute,) I/O [J.t CJEtE 1'0'1 \)o\n ;;YlG. tlJ('}'I, IH yap 

ÈÇ'S C1"CWt'O; à'lOpt.)1tOU xat xoÀacro:. t ouva p.EI/OU t' 1-1'1 àOtXlav, OÙi'. av €xd 'lCl. ,h-6)\ [J:'1cra.; , 

T.oÀ)\0 p.aÀÀo'l, El t'o v G EO'l op<-;)vta xcd xo),a~ov"CCI. È 'IOp.t~EÇ -r( oa[; &)..), 'otav tov­

tov [J.È'I 't'wv ètOEÀcpW'I , &x.pt xat 660Àlüv xaL crt"CtW'l cX1toyU[J.VOt; ,t(-;jv àvo:.yxa.({!)v, 

ÈX{(\JOV o~ O:1t1j'lW; "Cvr:1'nç) ëwç llv xa.t "C~ '1 y'e:lP O: "C (~ "Cou"Cou bO'.1t"Clcrn; Cl.l'p.o:. -:t , èD..),q) 
oÈ, l'v ' Eù<ppa'I'(l ç &pyupi~ ) 't'11" Y.EtpOt, +>iq:ouç ToOtp OtV Ôp,ùuç Èr;aY!1 ç, ÈToEtOlx.v 't'ou Xpi"ElV 

'l.UpWç ~ç TopO, o~ 't'DY oùoÈ <pôvou ÈToEYEy%EtV à.OEIJ.t't'O" crOt OO 'l.Et, à.Hà IJ·tXpov %Ot( 
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tine était, par conséquent; minée par cet état déplorable qui 
la désagrégeait. 

II 

Examinons maintenant le commerce de la ville. 
Thessalonique était un marché international de tout premier 

ordre 1. Par sa situation avantageuse, elle servait de débouché 
aux produits de l'intérieur. La Serbie, la Bulgarie, la Macé­
doine et la Thessalie écoulaient par ici leurs productions, leurs 
matières premières, que les navires transportaient, à travers 
les mers, plus loin 2. 

Une fois par an, à la fête de saint Démétrius, le 26 octobre, 
une grande foire avait lieu. Elle commençait le 20 octobre et 
se prolongeait jusqu'au, premier lundi après la fête 3. Cette 
foire, célèbre au XIVe siècle comme elle l'était aussi aux siècles 

't'onl 1t<XpOC crOt 't'~ omov, 07tW, 't'hElVOU <plÀ'tjV crlXÙ't'qi 7tlXpOCcrx.n' 't'po<p~v, ht oÈ O't'IXV 
XIX' 't'ol, [EpoI, È7ttcr't'pIXTEUn' <XvlXe~fJ.lXcrt XlXl OtŒ lJ.tXPOV <xpyôpwv 7tpO; 't'Œ 7t€PIX 
1t<XPIX'IOfJ.llX' x~,pn" ~plX 8wv yovv <pô60, ~tÀn crOt ,OTE 7tpÔcrEcr't't p.v~fJ.'tj; OÙOIXP.W;. 
~ OÙX opcr:" tiJ, où ,0 <pôôq, fJ.ôvov ÈmXEtpEI 't'wv 7tOÀEfJ.lWV 7tpO, TOV ÈIXU't'OV <pôôov b 
8EO, ~fJ.iX, Èmcr7toccrlXt, &ÀÀŒ XIX' 7toÀÀOI, &ÀÀOt, &fJ.<pt€TE' È7tlXyOP.€Vot,; oIo'l, 'IVV 
p.Èv UEtWY rXp.ê't'p(~, 't'àv 1tŒÀCXtov, th; et1t€lV, ètva.p.qJ.v1)crxooO'TI x'a;ta.xÀuap.ôv, VU'J oË, 
tcrn 7tocÀtV IXÙXfJ.WV &fJ.Hpl~ <X7to'tE<ppwalXt fJ.txpoü 't'à 7tiXv à,7tEtÀOucrn, YVY oÈ X IXÀOC~YJ, 
60ÀIXI, œ7tIXY 6,crIXYEl crUY't'pl~lXt 60WcrlXtc;, YÜV oÈ XEplXuvoI, ~ xÀôvOt, È~IX<pIXVlcrlXt TŒ 
bpWP.~VŒ oro v (,xt\lt'ttop.iVOt~ cXO'x/~({) 6up.~. 

1. 'Ayopoc TE 't'où, Èç O:7toccr'tj; y~, U7tOOEX0fJ.EV'tj, XlXl 't'où; crUV[OV't'IX" 00 y~, .kl 
à7topëlv à.vlXyxoc~oucrlX. D. Kydonis, Monodie. Migne, ÇIX, col. 641. Cf. 
J. Anagnoste, Monodie, p. 533 : OYXOV'tlXt 1tlXv'tjyupuc;. 

2. L'auteur de Timarion appelle cette fête 't'Œ ~'tjIJ.*ptlX, nom que le 
peuple ignorait, vraisemblablement, étant plutôt littéraire. C'est par 
comparaison, croyons-nous, avec les Panathénées et les Panionies des 
Milésiens, qu'on a donné ce nom à la fête de S. Démétrius : 'Eop't'~ o~ ~Y 
TŒ ~'tjfJ.*ptlX, wcrmp Èv 'Ae~v'tjcrt TŒ rrIXVlXe~VlXtlX, xIX1 MtÀ'tjcrlOt; TŒ lllXvtwvtlX. 
Timarion, Notices el Exll'ails, éd. Hase, t. IX (1813), 2" partie, ch. 5, 
p. 171. 

3. "APXETlXt oÈ 7tpà Ë~ 't~; éop't~, ~fJ.EpWV, À~y't oÈ XIX't'Œ T~V OEU't€PIXV 't'~; 
XUptlX; EÙeU;. Ibid., ch. 4, p. 170. 
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précédents " attirait les commerçants de tous les pays, 
nccoum s po ur y vendre ou pour acheter des marchandises. 

~ ous possédons une description intéressante, due à un 

Ca ppadocien , qui était venu exprès, au Xli " siècle, visiter 

Thessnlonique pendant la gl'nnele fête '? 

Comme les Byzantins étaient tl'ès conservateurs en matière 
de mœurs et coutumes, et comme la foire avait encore li eu 

au Xl\'C siècle, la description de l'auteUl' de Timal'ion peut 
nous donner une idée assez exacte de ee qu'était cette foire . 

Elle ava it lieu hors de la ville SUl' la plaine du côté de la 

Porle d'Or , entre les murailles et le fleuve Axios~. Ell e 

présentait un aspec t pittoresque , vue surtoul de loin . Celui 
qui se plaçait sur une éléva tion , SUl' l'Acl'opole par exemple, 
e t rega rdait l'emplacement, était émerveillé de l 'ordre qui y 
régnait. On y voyait de nombl'euses tentes, formant des ran­

g(:es régulières et parallèles, où les représentants des di ll'é­

rentes industries, indigènes ou étmngères, exposaient toutes 
sortes d 'obj ets. Les lignes s'é tendaient très loin formant deux 

fil es, et laissant entre elles un large espace par où le peupl e 
pouvait circulel'. 

D'autl'es tentes, rangées également d'une fa çon très régu­

lière mais dont la file é tait mo ins longue, s'étendait perpen­
diculail'ement aux précédentes, s i bi en que le tout r essemblait 

« il une énorme araignée » " 

Dans les baraques et les ten tes étaient exposées les mar­
chandises, p ,'oduits agl'icoles, industriels ou œUV1'es d'art. 

On y pouvait voi!', admi!'e!' et achete!' des tissus lins , de riches 
(~tof1'es de Béotie et du P éloponèse, des étofl'es égyptiennes, 

orientales ou occidentales, SUl'lOU t d ' Italie et d 'Espngne , des 

:1. Ch. Diebl, É l . Byz., p. 11t5. 
2. Timarion, o. c. , p. 17-1. 
3. Ib id ., ch. 4, 1); Isidore. Ms . gr. Paris, l I n, r. 29G. 
l~ . Timarioll, ch. ~, p . '172. 
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produits de la mer Noire, envoyés soit directement à Thes­

salonique, soit par. l'intermédiaire de Constantinople, et trans­
portés il dos de mulets et de chevaux, en caravane. Une partie 
de la foire élait destinée li la vente des bestiaux qui, assemblés 

en troupeaux, contl'ibuaient au pittoresque des lieux . Chevaux, 
chèvres, moutons et porcs, tous, unissant leurs cris aux aboie­
ments des chiens, remplissaient rail' d'un bruit confus et 
assourdissant 1. 

Une foule innombrable, appartenant à toutes les nationa­
lités, se pressait autour des tentes. 

A côté des Thessaloniciens, des Macédoniens et d'autres 
indigènes, on y voyait des Grecs, venus de tout l'Orient, des 
marchands habitant l'Asie Mineure, la Syrie, Chypre ou les 

bords du Danube et la « Scythie », ainsi que des Occidentaux, 
Italiens, Espagnols, Français 2. 

Outre cette grande foire, l'on organisait aussi, à des dates 
déterminées, il l'occasion de cel'taines fêtes, d'autres foires 
d'une moindl'e importance. Ainsi, une notice du commence­
ment du xve siècle, due il un recenseur anonyme, nous apprend 

que, à l'anniversaire que fêtait l'église de Sainte-Sophie de 
Thessalonique, une foire avait lieu, qui durait huit jours 3. 

Les marchands, qui participaient à ces foil'es, devaient 

observer diverses règles les concernant. Nous ignorons si 
les ordonnances du xe siècle de Basile Porphyrogénète, rela­
tives aux foires 4, étaient ou non appliquées au XIVe; mais 

L Timarion, ch. 6, p. 173. 
2. I:uppEl,œp ÈIt ' cxù.~v où iJ.oVOV o.,;'0XO,ÙV 0IÀO' Xo.l l6cx,EY7!" .inœ T.clV'OOEV 

Xll.t r:o.V'tOlO;, (EÀÀ'1fVfJ.)'J 'twv œ1t!XY"C'O:Xoü, Mua{;j\l 't'l-;)V 1ta.porXOUY"t'(l)\l, î'EV1J 1tCA.v't'ooa.1tQ: 

"Ia.pou P.iXPl xcxt I:XUOlXYj., Kcxp.ltcxvwV, 'hCXÀlOV, 'I6~pwv, AUijl,cxvi;)v, !üÀ,i;)v 
,WV iltEXEtVCX "AÀ"EWV. Ibid., ch. 5, p. 171. 

3. Ms. gr. Paris, 2953 (a. 1405-1448), f. 1 v. 
4. Ces Ol,donnances réglaient entre autres la question de changement 

de place enh'e Ip.s marchands en gros et les petits commel'çants. Heim­
bach, Anecdotn, 1838-40, pp. 278-2i9. 
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nous savons que certaines dispositions spéciales furent prises 

à cette époque, pour réglementer le fonctionnement des diffé­

rentes boutiques et surtout des caba rets du marché in térieur 
de la ville. 

Ainsi, en '1 ::l06, à la suite d'une proposition du pateiarche 
Athanase, Andl'Onic II promulgua une loi , qui exigeait la 

fermeture des boutiques ü partir de neuf hemes du su medi 
jusqu'à neuf heures du dimanche, de même qu'aux jours 

fériés. On y émettait en même t emps le vœu que les autres 
joueR aussi, on ne rencontrât plus de consommateurs dans les 

cabarets, après le couchee du soleil 1. 

Les cabaeets et les boutiques étaient surveillés, ainsi que 
nous l'avons vu , par des fonctionnaires spéciaux, dont parlent 
aussi certa in s ac tes vénitiens 2. Il existait un impôt sur les 
cabarets , appelé capilialicon ( :r.a7C ·'l),~6.·m.o'l) :1 . 

Malheureusement faute de documents, l'on ignore l'uspec l 

du marché intél'ieur, situé dans la ville basse. Il se pom rait 
qu 'il fût ressemblant tl celui de Constantinople , tel que nous 
le connaissons d 'après la description du voyageur arabe Ibn 
Ba toutah /'. 

1. Alldroniei senioris eonslitulio synoclalis ab A lh an<lsio p alria. reha. 
proposila dc rli'/Jcrsis ca. usis (a . 1306). Migne, CLXI, col. 1000. 

2. ILem q uod pel' offi c ia l.es impera Lori s, qui sunt super ta bern as , 
quot idie :lccip iunt nos tJ'i Veneti pi g'nol'3 p ro eo, quod fac iunt vendere 
vinu m. Diplom . Veneto-Lev. Mo /wm . S toriei, V, p. 168 . 

3. Du Cangc , Glass. inf. el mcel. Grace., au mot. Bulle d 'Androni e III. 
1 •. Voici ce qu' il d it s ur ce m arché: « Une des deux port ions de la 

vill e de Conslf1ntin ople s'oppelle Esthamboul : c'es t celle qui s'élèvc 
sur le bOl'd o l'ienlal de la riv ière et c'est là qu 'habitent le sulta n, les 
gTand s de son empire, e t le reste de la popubtion gTecque. Les mar­
chés e t es ru es son t larges et pavés d e dalles dc p ierre. Les ge ns de 
choque pro fessio n y occupent une place distin c te, qu' ils ne partag'cnt 
nvec ceux d'aucun autre mé tie l'. Chaque m.arché est pourvu de portes 
q ue l'o n ferme pendant la nuit ; la plupart des ar tisans sont des fem mes . 
I bn Ba toutah, 1foyages, t. IV, pp. 431.-432. 
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Le mouvement commercial journalier de la ville était très 

grand. L'on parlait affaires, non seulement dans les boutiques, 

dans les rues et les maisons, mais parfois aussi dans les 
églises mêmes, où des groupes continuaient à discuter com­

merce, empêchant les autres d'écouter la messe 1. 

Les marchandises arrivaient de tous les pays, soit par terre, 

soit surtout par voie maritime. On apportait à Thessalonique 
de Russie, passant par Constantinople 2, surtout des poissons 

salés, du caviar, de la cire 3. La Valachie et la Moldavie 

envoyaient des chevaux et du miel~. La Bulgarie, la Serbie 

et l'intérieur de la Macédoine expédiaient également leurs 

produits agricoles, soit pour être vendus aux Thessaloniciens 

mêmes, soit pour être exportés. Thessalonique, nous le répé­

tons, était le port d 'exportation des Slaves du sud, qui se 

mettaient ici en rapport avec les Vénitiens, les Génois et les 

autres Occidentaux 5. 

Les marchandises arrivaient par terre en caravane, suivant 

les différentes routes qui conduisaient à Thessalonique. Une 

d'elles, la célèbre voie militaire romaine, la Via Egnatia 6, 

qui d'après Pouqueville était encore, au commencement du 

XIXO siècle, « la seule praticable pour passer de l'Illyrie macé-

1. Gr. Palamas, 'ÜP.tÀ(Œ G't! ~ "po, ®EOV a1jVEZ~, lM, "poaEux~, Xtll ~ŒÀP.t:)­
lHŒ<; ~Y"tŒ~t" ËOpŒ )(Œl ,xa<pliÀ,tli Èa'tt "ŒV,,), XŒÀOiJ. Ms. gr. Paris, t 239, 
fT. 182 v.-183. 

2. Timal'ion, éd. Hase, ch. 6, p. 173. 
3. Eustathe, Opusc., ch. 66, p. 231 (cité par Tafel, De Thess., p. 230). 

L'importation de ces produits se faisait au XIVe siècle, Grégoras parle 
des salaisons de Tanaïs, que les Russes envoyaient aux Byzantins, Hist. 
IX, 5, 6, 13, 13. 

4. A. D. Xénopol, Istol'ia Românilol', II, p. 249. 
5. Sime Ljubec, Monumenta spectantia histol'iam Slavol'um mel'idio­

nalium, III, pp. 225,226,265 (Actes de 1352 et 1354). 
6. Th. Tafel, De Via militaris Romanorum Egnatia, qlIa Illyricum, 

Macedonia et Thracia jungehantur, p. 1 et s. 
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d o nicnn c dans la Macédoine p l'oprclllcnt d i tc » l , Ll'a YCI'saiL 

la ville pal' le milit~u '!, Pella se Lrouvait SUl' cette voi e, 

éloignée de Thessalonique de 2'1 mi lles; Vodéna de ,[,;); 

Monastir de 'II 1, ; Oehrida de 153 :\ e tc, Les vOy:1g'eUl's ven:1nL 

de la cô Le de l'Adriatique et se dirigea nL SUl' ConsLantin opl e. 

devaienL fOl'cémenL passel' pa" Thessalonique :', 

Outre la vo ie Egnatia, il Y en a va i t encorE' d'au tres tl'ès r,'é­
quentées. Une d 'entre e lles, parlan t de Thessalonique, tl'rtve l'­

sait le pays du sud :1U nord e t aboutissait à Belgl'ade SUl' le 

Danube. En prenant son temps, c'es L-à-d ire avec de 110111-

beeuses st:1tions, l'on pouvait faire le voyage en huit jours ". 

De ConstanLinople à T hessalo nique on mettait jusqu'à quinze 

jours 0. Enfin Sof ia 7, .-\..ncll'inop Le, ainsi que les vi lles occiden ­

LaIes de la MaCédoine, de l'Albanie g, de l'Épire e l de la 

1. F. Pouqucv ill c, l eLLre ncll'essée en 183:3 " Tarel , eL pub l i{oe p~ I ' 

celui-ci clans son ouvrage Dr> vin Egnali:l, p. û. 
2. Cette vo ie, pal'Lant de Durazzo, passn i t pal' Ilénlcl ée ( l3iLo l i ~ ) , 

Ecles. a, Pe ll a pOUL' aboutir:) Thessa lon ique; (J ' ici elle con Lou 1'11:1it, du 
cô té septenLI'i oll al , l es lacs Pmsiacle (AL Vas ili ) ct Bo lbe (Bcschi c), 
passa it p~ 1' I ~ ville cI 'O r phano, suivait la pl Cl in e fel'Lile de la Thl'ace' ('t 
al'ri vait i\ Gypse !:1 pOU l' sc clil' igerensuite sUI'!:1 PI'oponLicle. Tafel , {J. C., 

p. :3; cf. Pouquevi lle, Voy ages, L. J, 1. UI , ch. IX. 
3. POllCjl;evi lle, lellre cit/>c, p. 'J. L a voie I~g- na ti enne, depuis Epiclnm ­

nll S et l 'Apollon ie jusqu':\ Cypse la ct il l'fIè-lJl'e, avait une 10ng'ueuI' de 
!j3!> 111 illes. 

;'" J. Caméni nte, o. c., ch . 'J . Tarel, Dc Thcs .~. , p. 360. 
5. Const. PorphYl'og-énèt , Df' 'ldm. Imp . Bonn, L. IIr , ch . 1.2, p. 177 . 

J) 'ap ,'ès Fal l me l'ayer' l es voyag'eurs qui vou laienL se rendre cie \'ovgo l'ocl 
:\ A lexa ndrie passa ient pal' Belgrade ct T hessnloniq ue. Fnllm C'mY('I'. 
P r.7.'Jm. a il s d em Orient. , n , p. 1'J 1. 

('" Pocoeke, VOyil.ges, LI'. rI'. 1 ï7~, in -12, p. 74 . 
7. De So fia 11 Thessn l oniqu C' l 'on r",isn i L (',2 It r ul'C's .1. g. v. Hahn . 

Heisf' von Bclgr.1d n<lch Sil.lonilr , p. 195. 
8. Le' voyage de Du razzo " T hessa lon iqu e' sC' f:lisa iL en deu~ j ours 

(Zil1lm erma n, Zeitsch,.. /'-ir die A llerlhl/mwissenschnf'l, 1840, noLC' 11 :.0 ), 
c t. cI'i ei à Sc l' l'ès en 18 heures. Pouqueville, lellre citée, o. c. , p . û. 
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Thessalie 1, étaient en communication directe üvec Thessalo­
nique, qui devenait ainsi non seulement un point terminus, 
mais aussi une place importante de transit, ce qui ne pouvait 
être que profitable à son commerce et à ses industries. 

Pour abriter les marchands et les voyageUl's étrangers, 
leurs chevaux et bagages, il y avait des hôtelleries (;E'I:;O:;ZECOC), 

que les TUl'cS appelèrent plus tard Khans ou Caravanséraïs, 
Un des caravanséraÏs, que Texier a pu voir il y a quelques 
dizaines d'années, était de construction byzantine, quoi qu'il 
fût attribué au sultan Murad 11 2• 

Le commerce par voie maritime était plus impOl'tant 
encore, De tous les côtés, tant de l'Orient que de l'Occident, 
'arrivaient des produits et des marchandises, Au marché de la 
ville, l'on pouvait trouver, comme à Byzance, tout ce qu'on 
désirait : des épices, des matières tinctoriales, des plantes 
aromatiques; des étoffes orientales en laine, en soie ou en 
poil de chèvre; des draps de Flandre, de France, de Toscane; 
des toiles de Campanie; des fils d'or et d'argent de Lucques 
et de Gênes; des vins d'Italie, faisant concurrence aux vins 
du pays 3, de Grèce et de Crète; des savons de Venise, 
d'Ancône, des Pouilles, de Chypre et de Rhodes; des figues 
d'Espagne; des noix de Naples; de l'huile d'olive d'Italie 4, 
de même que du laudanum de Chypre, du mastic de Chio, etc, 

1. POUl' aller à Larissa, en longeant la côte, l'on mettait 3i helll'('s . 
Boué, Turquie d'Europe, t. IV (appendice III, tableau des routes). 

2. Texier et Pullan, L'architecture byzantine, p. i43. 
:~. Thessalonique produisait beaucoup de vin. Euslatne, De Th('.~s. 

capta. Migne, CXXXVI, col. i32; Gl', Palamas, Homélie cilée, Ms. gr. 
Paris, 1239, f, 182 v. 

4. Cette énumération est faite d'après la liste du marchand italien 
Pegolotti (Heyd, Hisl. Comm" l, pp. 483-4; cf. A. G. Paspatis, 'En. 
cptÀ. GuÀÀ., VII (i872), p. i22, et concel'lle le marché de Constantinople. 
Cependant, comme Thessalonique suivait en toute chose la capitale et 
était elle-même considérée comme la seconde l'ésidence de la COUt', 
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Tous ces produits étaient teansportés :'t Thef;salonique, soit 

sur des navires grecs " soit , el surtout , sur des vais ea ux 

étrangers. 

Un grand mouvemenL ava it lieu dans le port , où gTouillait 

u ne foule de marins '~ , de marchands étrangers c t indigènes, 
de fonctionnaires de ln. douane, d' interprètes, d portefaix, 

de m::tgas inier s, occupés lous autour des marchandises impor­

tées ou à exporter . 

Chaque navire, en a.l'rivant au port ou en pa rt::ml , étail 
soumis aux prescription s des règlements en v igu ur . On 
cons talait il quelle nationalité il apparLenait , et ln. nature des 

marc handises à importer ou il exporter , ' il y avait li eu 

d'appliquer le la rif général ou le Larif spécial à chaque pays 
ou ci lé p ri vilégiés, e tc. 

P::tr 1 s traités, en eIrel, ::t nciens et nouveaux , 1 . marchands 
ila liens, SUl'tOllt les Vénitiens :! e t les Génois ", airisi que les 

com me d'au Lr par L, au po inL cie vue comme rc ia l indu s tr ie l , e ll e 
l'ivfli isaiL avec les gra nds mal'chés de l' O ri e nL, le rapprochemenL qu e 

nous fa iso ns e L a sez j s tifi é. Du re Le, pOUL' l es é Lo fTe c L po ur l es 
p rodu its de la Russie, 0 '1 l'a vu plus h~uL, o n ft les r e ll se ig n m e nLs 
plu s préc is. 

1. La maJ'in e commercial e g l'ccqu e n 'é taiL pas LouL èl l'a il négligea ble 
a u XIV" s iècle. Ce q ue dil Pac hym ' I'e SUI' la mari Il e byzantin e, 1 r esq ue 
a néa nLi e pal' l a négli gence du gO ll vN ne m c nL d'Androni' Tl , CO ll C l'n(' 
l a mar ine de "'ue rre, el non 1 as cell e de commer ce. Pachym è re, J. IV, 
23 , Bo nn , L. Il , 1 . 323 . 

2. O n a vu que les ma l' in ;; avaie n L a u XIve ' iècle une o rporaLio n l l'(' s 

pui ssa nLe il T he. salonique . Ca nLac., m, !l !~ . 

I)'apl'è un ::te Le de l'a n 12i8 certain s cles mar ins de c LLe v ill e pl'aLi­
quaienL la p ira Lerie. Papal'l'igopoul os . ' ] <H. ÉÀ),. ËO'IOUÇ . Vi, p. l :n . 

3. Sur 1 s rela Li o ns e nLre Ve ni se e t l 'Empire byzan lin , l'oil' : 

h. Die lll , L il colonie vénit iell /l e il. Constantinople ;! lit (in du :\1 v- .~ . 

Mélanges d ':trchéol . et cl' hi~t. de l'Ec o fI' . de R ome, 3 (18 3), 90-131 ; 
C I'l'i:ire l', B!J~ . Geschichten, l. 1 ; Neuman, Uebel' die Quellen ;:;. GeselL 
b!J;:;' Vcn('t. rJe;:;ichungen . B!J;:;. Zeit . , 1 ('1 92); Iloclgson, The eal'ly h is l. 
of Vellicc. Lo nclt'es, 1902; Kal'l. 1I0pr.,I 'elleto-by;:;anlin ische A nalecten, 
S il zungsbel'ich Ze \JViene/'. A I" 1859; lIey L, IIist . d u Comm., passim. 

1 • . C. Paga no, Delle ùnp/'cse e dei dominio dei Genovesi nclla G/'ccia, 
G nua, 1 8/~ü; II ycl., IIisl. du Comm. , passim. 
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marchands espagnols et français 1, étaient taxés dans tout 
l'Empire d'après un tarif spécial. 

En ce qui concerne les relations avec Thessalonique, les 
documents parlent très rarement des marchands de Pise, 
d'Ancône, de Pouilles, de Bari, de Trarii, d'Amalfi et 
d'autres cités italiennes, de même que de Barcelone, de 
Valence, de Tortose, de Narbonne, etc., lesquelles entrete­
naient cependant un commerce asse;.;: actif avec l'Empire 
byzantin. Il en est tout autrement pour les Génois et les 
Vénitiens. 

Les Génois, ces favoris des Paléologues 2, étaient au début 
du XIV" siècle très bien vus à Thessalonique, comme du reste 
dans tout l'Empire a, tandis que leurs rivaux, les Vénitiens, 
étaient en butte à toutes sortes de chicanes et de persécutions, 
autant de la part de l'a,dministration que de la part de la 
population. Le baile vénitien, Marco Minotto, s'en plaint 
dans ses rapports, adressés à son gouvernement t.. 

Dans quelques localités du thème de Thessalonique, comme 
à Cassandria, les Génois avaient, depuis les traités conclus 
avec Michel Paléologue en 1261 et 1275, outre la liberté de 
faire librement du commerce, des établissements commer­
ciaux, une lO!J!Je, une maison pour leur consul et pour leur 
conseil d'administration, une église, des bains, un four, ainsi 
que des maisons pour l'habitation des commerçants. Cassandria 
était presque une colonie génoise 5 . 

1. Delaville le Roux, La France en Orient iLU XIVe siècle, 2 vol. 
Paris, 1866. Heyd, o. c., passim. 

2. Ch. Diehl, Et. Byz., p. 283. 
3. Heyd, lfist. Comm., p. 450. 
4. Diplom. Veneto-Lev. Mon. 8torici, 1re sér. , V, pp. 104, 164, 168. 
5. Z. v. Lingenthal, Jus graeco-rom., III, pp. 575-576. Cf. Migne, 

CLXI, col. 1026 et s. 
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()uuillUL: ù Thessalonique même cxis Lùl une colonie des 

Génois, administr'ée par le consul selon les loi s et les règle­
menLs géno is 1 , on ne sauruit cependu nt affirm er que les Thes­
saloniciens - vu leur esprit d'indépendunce donL ils fi re nL 

preuve à l 'éga rd des V~nitiens - lui aienl donné des mai sons, 
des bains et SUl'louL une église, comme à Constantinople , à 

Cassa ndri a el aill eUl' 2 , 

Vers le milieu du même siècle les senLiments des Byzantins 
subiœnt un changement à l 'égard des Génois, sur tout ap rès 
les événements de 13:\·8-1349. A celte époque un conflit 
éclata entre Byzance et Gênes. Les Génois eurent l'avant<tge 
LIans la luLLe, mais perdirent la sympathie des Grecs::l, ce 
quifuL exploité par les Vénitiens. Ceux-c i, jusqu'environ 1322, 

étaien L partout Lrès mal vus el persécutés dnns l'Empire r,. 

Le baile Marco Minotto se plaint dans ses rapports, qu'ü 
Thessalonique comme ailleurs, les citoyens de Venise étaient 

persécutés et empêchés d'exercer librement leur commerce. 
Les Grecs meHaient tout en œuvre, pour fausser, tourner eL 
violer les traités 5. 

Par raccord dc l'an 12ü5 , renouvelé en 1277 li, avec Michel 
Paléologue, les Véni tiens avaient obtenu le droit d'avoir à 

1. Heyd, llisl. du COlILm., L, pp. 4liG-4li7; cf. C. Desimoni, Bev. de 
l'Orienl lillin, II (1.8%), p. H et su iv . 

2. Z. v. Lingenthal, 1. c. 
3. CanLac., IV, 1'1, p. 71. Les écr iva ill s de ce Lemps sont p le ill s d ' ill ­

vec tives 11 J' adresse des Géno is, CO JUlne est, c lIlrc a llLres, Alex is IIlac re m­
iJolitès. 1\oyo; lCHopc z aç. Papadopou los-Ké rarn c us, Analecla, 1, 1 . 14,l~. 

!~. ilJonU II ICnli Slorici, vol. l, pp. 214-2:15 (Com.mem., Jib. lI ), e t V, 
p. 1G8. Cr. Ch. Die hl , Ù. B!J ~., pp. 244 e t 203; Jl eyd, llisl. du Comm., 
p. 460 e t s. 

:i. Diploln. Ycnelo-Lcv. Monu m. Slo /'ici, V, pp. 164,106, 1G8 (a . '1320), 
cf. ibid., p. 104 (a. 1317). 

G. Miklos ic ll eL Mü lle r , lieliL , UI , pp. 70-80. Lingenlhal, Jus [J/'itecO­

rOIlL., Ill, pp. 58.2-G90 : ('Vet Ol.jcrn av~otç -'1 6a(Jt) .. eta p.(JU r.at Et; ro p.Épo; -3;; 

8~ 0'0'cÛ\O'l{%1IÇ, &'1E~ 70~ l.a.O'tpou, EI/ Oa DD.ooat tÔ1:0'l Et; l.aOUJp.a. 
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Thessalonique une maison pour leur consul, quinze autres 
pour leurs marchands 1, et comme église, celle des Armé­
niens. Ils pouvaient choisir ces édifices à n'importe quel 
endroit de la ville, sauf dans la citadelle '1., et l'empereur · 
s'engageait à les tenir en bon état 3. 

Toutefois, si à t:onstantinople les Byzantins ont tenu leurs 

engagements, les Thessaloniciens, plus indépendants , ne se 
sont pas soumis à ce que les traités avaient stipulé à leur 
l~gard. Ils n'ont voulu livrer aux intéressés que de petites 
maisons, de véritables bicoques inhabitables. Les Vénitiens, 
ne pouvant pas s'en servir, les ont louées aux mal'chands de 
poissons 4. En outre, lps Thessaloniciens · faisaient un très 

mauvais accueil aux sujets de la République, qui étaient 

l'objet des pires insultes et vexfltions. On les empêchait de 
débarquer promptement leurs marchandises; on favorisait 
les Génois il leUl's dépens; on leur défendait l'achat de 
légumes; et si un conflit surgissait entre eux et les Grecs, 
ils étaient empêchés de recourir au jugement de leur consul. 
Souvent aussi ils étaient insultés, frappés, maltrnité s soit par 
la population grecque ou par les Gasmoules, soit par l'admi­
nistration, sans qu'ils pussent obtenir aucune satisfaction ~ . 

On ne les laissait donc pas vivre tranquilles et exercer libre­
ment leur commet'ce G, 

1. Hcyd, Ilist. du Comm., l , pp. 43:; et 466. 
2. Miklosich e t Müller, Acta, III, pp. 79-80. 
3. L'impera lore si oblighi a lenera in buono stato i \ ·ClJ t' ullo ospizi 

c le chiesa di S. Maria et di S. Marco (it Constantinopl e). Cio di cas i 
pure degli ospizi e della chiesa di Salonichi. Monum. Slorici. Pars l, 
vol. 1 (Commemoriali Il ), p. 248. Cf. Ibid. Diplom. Veneto-Lev. Mon. 
Storici, III, p. 322, et V, p. 188 (a . 1322) : QlIod capitulum dc ecclesia ct 
hospitijs danclis in Salonichi simililer declarelm' , fiat et dicatul' . 

4. Ibid., V, p. 134 la. 1319-1320). 
:i . Monum. Storici, 1"C sér., Dipldlll . Veneto.Lev., V, pp. 13'\'-166. 

Cf. Doc. 181, Lib/'i Co mmemoriali de la. republica Velleziôl, Vcuise, 18i6, 
pp. 207-8. 

6. QlIocl in Constanlinopoli, in Thcssalonica, in Enno e t pel' insulas 
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Le consul vénitien de Th essalonique, Mar 0 Celsi (a, L3 '1 D­
t 320), protesLa en vain , el fit à son supéri eur , le baile cl 
Const antinople, un rapport détaillé su r cette s iluation déplo­

rabl e, L'empereur' , sollici lé par le gouvernemenl de Ve nise, 
promit de pOUl'VOlr à l 'amélioration, Il peil peul-êlre des 

mesul'CS, afin que les Vénitiens obtill ssen t satis fa clion nu 

point de vue pécun iaire, paynnt leurs domma g s SUl' sa propre 

C"IS eUe 1 ; m[1 is pour le l'este ses ordres ne furenl pas exécutés 

Ll Th es alonique, On voil , en efl'e l. plus lrll'd , ve rs 1332 , les 

Vénitiens l'('!clamant ü nouven u les maiso ns t l' ég li sc, que les 

Thessaloni ciens n 'a vaient pas l 'air de se presser à leur livrcr. 

El cependanl , dep uis l 'a n 1322 envil'on , la situation s'é lail 

de beaucoup a méliorée pour les Véniti ens dans toull'Empire. 

1 al' un nouv el arl'ang'ement entre les d ux gouvernements, les 

m sures vexatoil'Cs disparuren t 2. Les Vénitie ns obtinrenlla 

liber té d'acheter même du blé, - ce qui leur éla it défendu 
avant - à la condi tion que ce blé ne fût pas produit du 

pays 3. Les céréales, par conséquent, de l 'inléri eur , de la 

Serbie e t de la Bul gnrie, purent ê lre xpédiés el vendus à 

Thessalonique en plus gTande quantité. L 'exporlalion prit ainsi 

un nouvel esso r. 
A côté de ce la , par l e même traité, l'empel' ur prom HaiL 

ùe donn er sa lisfac lion au gouvern ment de Venise en ce qui 
concerne les maisons et l'église pl'Omiscs Ü Thessalonique. 

Mais les habitanls linrent bon et l 'empereur , la d 'êlr solli-

Romall ic iml c l'i o ~ ub icclos, homines Veneti nuJlo modo [los ' lInL hubiLal'c 
c L mOl'aL'i , nam Grec i roL Gasllluli vel'bel'auL i pso: ubiquc c l pCI'CliLiunL 
n'que unquam pel' i mpcl'aLol'cm HL aliqua ul Lio de lll ,dcracLol'ibus. 
RapporL l e Marco i\lin oLLo, a. 1320. Dipl. V >lIrlo-L ev. M O Il. Slorici , \ ', 

p. 164 . Cf. p. 1G8. 
1. ibid. , li, l Hi c L 'Hill. 
2. Cb. Diebl , l f' l. B!J~. , p. 21~:). 
3. Moltulil. ïorici. PiIJ'S, I, vol. l (Co rnmemor" Il), p. 2'~8. Cr. Diplollt , 

Veneto-Lev. M OIl, Sto l'ici, V, p. i 8. 
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cité et d'intervenir sans résultat, fut contraint d'avouer son 

ImpUiSSanCe. 
Il s'obligea donc, en 1332, en échange des maisons pro­

mises à Thessalonique, à dédommager le gouvernement de la 
République avec une forte somme d'argent 1. 

Dans la seconde moitié du XIVe siècle, un revirement se 
produisit en faveur des Vénitiens. 

Le péril turc grandissait; Byzance dépérissait, abandon­
nant les villes à leurs propres destinées. Venise était alors 
toute-puissante. On la considérait comme la seule puissance, 
qui pût s'opposer aux Turcs. Entre ceux-ci et la République 
catholique, il n'y avait pas à hésiter pour faire son choix. Les 
sympathies des chrétiens allaient toutes à elle. Ainsi Thessa­

lonique, changeant petit à petit son ancienne inimitié, tourna 
les yeux du côté de Venise. Et en 1423, croyant trouver le 
salut suprême contre les Turcs, elle se livra volontairement 
aux Vénitiens. 

i. Sathas, Doc. Inédits, II, p. 175. 

O. TA.'llAI,I. - Thessnlonique nu XIV' siècle. 9 



CUAPITHE Il 

Le culte des Saints. 

Les Thessaloni ciens onl toujours él ' lrès dév ts. Leur 
pa trie avail reçu au moyen âge le surnom d la. ville o,.thodo:;:;e, 

pour son altilude én rgique contre les icona lastcs. 
Elle avait , du l'es le, ses raisons pour apI uyer les défenseurs 

du culte des images, lels que Théodore de Stoudion et son 
frère Joseph 1. L 'on sait , en eITet , que les iconoclas tes onl 

voulu abolir non seulement le cult des images, mais aussi 
eelui des saints 2. Or, Thessalonique possédai t l corp de saint 
Démétrius, qui était son orgueil et sa gloire et qui CI ttirait il 

chaque instanl d nombreux pèlerins, venus d Lous les pays. 
Le culte de ce saint avetit pour la ville un e grande porlée à la 

foi religieu se el politique~, et c'es t pour cela que les empe­
reurs Maurice cl Juslinien ont, dans un mom nl donné, voulu 
transport r les reliques miraculeuses du sainl à Constanti-

nople ". 
Ce fut une des raisons qu'eut The 'salonique pour 'e 

déclarer hostile au mouvement iconoclaste. 
La vénération , que les habitants de celle vill asaient pour 

L Thomas, Theodor von Sloudion. 0 ' nabl' Li ck, H102; Schnei ]Cl', 

Del' heilig e 'Theo1ol' von S loudioll. MLin s Lcl', 1900 . 
2 . Cédl'énus, 1 arlanL dc ons Lan Li n Copl'onym , diL : '0 , Zexl OECIf'.O" 

Y..o:.Oo)~t Y..OIJ ÈY..O €O'Oat p.~ ),âYEcrOa[ 'ttlJa 'to 1to.p<Xr.Q.\,I cil la1J, èÛJ,à. y.a.l. -rà. ),d~a.IJa. 1:0';­

'tWIJ E u ptO'y.6~J.€'1o. OUXr:-rUEO'Oo:.t %o:t [J:1l0Z r.pE0'6€ta. '1 a.ù-rWIJ È~o:.t1" ErlJ. [fist . t éd . Pa l'is, 

p. 1,.50, Bo nll , I I, p. 3; c hwal'zlose, Del' Bilde/'sll'cil. Golha, 18\)0; 

Brchi er , L a querelle des images . Pal'is, 1904 . 
3. Il. Gc1zc l' , Die Genesis, clc., pp. 42-03. 
4 .. Acles, c h . 1.7 , 4\) , 50 . Mignc cx.vr, co l. 1240. C r. Ms. g ". Paris. 

1 'I-<~, cr. 7',·-74 v. 
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saint Démétrius, égalait, si elle ne dépassait pas, celle pour 
les autres saints, voire même pour le Christ. 

Ainsi au XIVe siècle, dans un sermon, l'archevêque de 
Thessalonique Nelos aurait soutenu, d'après une accusation 
d'un contemporain, que saint Démétrius était plus grand que 
saint Jean-Baptiste 1. Un acte de 1337 nous apprend égale­
ment, que le chartophylax Strymbacon aurait tenu d'étranges 
propos. Il aurait déclaré qu'à Thessalonique l'on vénérait 
saint Démétrius plus que le Seigneur même 2. Et en effet, 
pour un Thessalo~icien le serment suprême consistait à prendre 
en témoignage ce saint, patron de sa patrie ~. Le culte de 
saint Démétrius avait par endroits un caractère païen, ce qui 
a déterminé certains savants à le considérer comme « un 
retour à l'idolâtrie ". » 

En effet, saint Démétrius, quoi qu'on en dise, avait rem­
placé une divinité païenne dans le culte local 5. 

1. ~.txvuntt iœp Èx 1:0U À<iiou, 1J..i~ov~ <1v~t 1:0Ü IIp08pop.ou 1:av Mup06M1:'ljv. 
'E1tta1:oÀ1j 1:0Ü 1tpa" p.'lj1:pà" O.tOU XUptOU N txoÀcX~) 1:0 K~6cXatÀ'l', ,xitwd1:0U 
(J.Tj1:P01toÀt1:0U 8.aa~Àovlx'lj" ltUP10U N .1ÀOU. Ms. gr. Paris. :l2f3, f. 68 v. 

2. IIÀ€ov.tp.watV oi 8.aa~Àovtx.'" 1:av p..xp1:Up~ 1:0U Xptcr't"oü . Miklosich et 
Müller, Acta, I, p. n5. 

3. Mœ 1:av aav x~t ~p.wv <X1tcXv.wv ~'ljp.*ptOV, .av lt'lj8.p.ov~ .~" ®.aa~Àov{ltTj" 
x~t 1toÀtoüx. ov - 0(;1:0, 8È b Bpxo, 1t~pœ ®.aa~Àovtx.üat 1tÀ€OV 1:WV IXÀÀwv 1ax. O.t 
OPy.wv . Georges Acropolite, Hist., éd. Heisenberg, ch. 45, pp. 8:1.-82. 

4. H. Gelzer, 1. c. 
5. E. Lucius admet que saint Démétrius n'est que la continuation 

du culte du dieu Cabire (Die A.nflinge des Heiligenkults, pp. 222 et 205-
25f). H. Usener (Die Gültliche Synonyme, Reinisches Museum, N. F., 
t. LIlI (t898), pp. 370-375), et H. Gelzer (Die Genesis, p. 99) sont également 
enclins à voir dans l'adoration de saint Démétrius la continuation d'un 
culte païén. Le R. P. H. Delehaye, tout en combattant cette théorie, 
est obligé de reconnaître que le culte d'un saint n'est la continuation 
d'un culte idolâtrique, que seulement en ce que celui-ci fut déserté 
au profit de l'autre (Légendes des saints militaires, p. H4). Mais le mot 
même « continuation » ne pourrait être pris dans une autre acception 
que celle que lui donnent Lucius et Gelzel'. Il serait, du reste, étrange 
d'admettre que les habitants de Thessalonique eussent déserté le culte 
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Les Thessaloniciens des premiers t emps, on le salt, 
croyaient que leur ville était protégée par le dieu Cabire, 
divinité guerrière, qui avait une fois délivré la ville d'un siège 
des Goths 1. Lorsqu'ils devinrent chrétiens, lorsqu'ils rem­
placèrent Zeus par le Christ, une place resta vide : celle du 
génie protecteur de la patrie. Mais on la combla vite. 

Les esprits, habi tués au culte des héros protecteurs des 
villes 1 prêtèrent ce rôle aux saints, héros de la fo i et du 
martyre 2. 

Saint Démétrius, qui avait été supplicié vers 306 sous le 
règne de Maximien, devint le saint patl'On de Thessalo­
nique 3. Il fut d'abord un emblème du christianisme persécuté, 

de leur d ieu patron, pOUL' en accep ter un ault'e, auqu el ils n'eussen t pas 
donné au mo ins quelques-uns des a ttributs d u premi er, ce qu i d 'a illeurs 
es t arrivé. Albert Durourcq a très bie n m ontré comment les foules ont 
passé des culLes locaux au chri st ianisme. Ce fut « g ràce aux martyrs d u 
Christ que l'hostili té des foules pour la doc tl' ine du Chris t s'affa iblis­
sait insens iblement : elle finit un jour par s'évanouir: le culte de 
ceux-là avait fait passer celle-c i. Né peu à peu avec les mar tyrs, ce 
c ulte é ta it donc devenu , du I Ve au VIl e ~ i èc ! e, le véhicule de l'Évang ile» . 
Comment, dans l'Empi,.e ,.omain , les [oules ont-elles passé des ,.eligions 
locil les il lit ,.eligio n universelle, le Christianisme? R ev. d'hisl. el de lit­
térat u,.e ,.elig., 4 (1889), p. 203 . 

1. Co hen, lIIonn . de l'empire ro main, t. V, p. 89; Eckhel , Docll'in. 
num. vet ., t. VII, p. 471; Lenol'mant, Cabi,.i , Dare mbel'g e t Saglio, 
Dictionnaire des Antiquités, p . 770. 

2. S UL' la sur viva nce du culte païen vo il' éga lcm en t : L. Deubner, De 
inculx tt ione, p, 57; G. \ iVobbc l'm in , Heligionsgcsc hichte S tudien, Berlin, 
1806, p . 18 ; lI ipp. Delehaye, Les lég endes hagio[J l'i!phiqllcs, p. 181. 

3. D'autres saints avaient a uss i reç u le ma rtyre ou é taient vénérés à 
Thessalonique , ma is aucun d'entre eux n'a e u la vogue de saint Démé­
tr iu s. Tels son t: sainLs Nes to r, Nicéphore, Hélico n, Domninus, Flo­
r entiu s, Aga thop us, Thcod lllllS, sainte ThcssaJoni ca, sa inte Matl'ona, etc. 
(d 'après le ménologe de Basile II . Ta rel , De Thess., p. 144 e t s. ), ainsi 
qu e sa int Mich el (Map't'upw', 't'ou a/tau Il.qaÀ0f'.ap't'upoç Mlx.a~À 't'ou p.ap't'up~ ­
lJanoç È'I 0ElJlJaÀo'ltzl1. Sp . Lamb ros, Cala log li e 0(' the IIwltt/ scripts on 
mounl . A lhos , l, ch . 5, p . 63 , nO 777 ). 



LE CULTE DES SAINTS 133 

pour se transformer ensuite, surtout pendant et après les 
attaques des Goths et des Slaves, en protecteur de la cité. 

En ces moments difficiles, les Thessaloniciens ont pu ravi­
ver leur courage et trouver de l'énergie pour se défendre, 
grâce à leur saint. Ils le voyaient dans leurs visions, luttant 
à côté d'eux, écrasant les assiégeants. Il apparaissait dans les 
moments critiques à l'endroit même où le danger était plus 
grand. Il inspectait les remparts, se mêlait aux combattants 
pour les encourager et pour mettre en déroute les ennèmis. 

Pour ces exploits, qu'on a fait représenter sur un mur de 
son église regardant le stade de la ville, on donna à saint 
Démétrius le titre de général invincible 1, et on le confirma 
comme génie guerrier et protecteur de la ville. La tradition 
lui conserva durant les siècles suivants la renommée et les 
attributs acquis. 

Les Byzantins du XIVe siècle continuèrent à les lui accorder. 
Ils le désignaient par le nom d' « hégémon » 2, et de « très 
grand stratège» 3. 

Les sermonnaires de ce siècle donnent au culte de saint 
Démétrius, sans doute inconsciemment, un caractère nette­
ment païen. Il est pour eux le protecteur de la ville, et comme 
un autre Apollon ou Héraclès, il est awa[;:IX'tpÇ, awa[7toÀtç, 

qn),o7to),tç ~, qnÀo7tlX't'ptç 5; il est le patron non seulement des 

1. Cédrénus, II, p. 531-532; Actes, ibid., passim. 
2. 'EvtEü6ôv ~1}f1*p(ov oû XOtÀûv ~yôf10yOt. Nicolas Cabasilas. 'Ey)(~Jf1tOy 

d, 'tOY iivoo~oY x'tÀ' ~1}f1*PtOy. Ms. gr. Paris. 1213, f. 48 v. 
3. Ei y"p ~1}f17J'tp(ou a't~Ot't1}yoù 'l'to, 'toG 1tOtf1p.qlO"tou, Il, 'tWY si, 't~Y 1tÔÀLY 

'tOtu't1}Y È~u6p(aOtL 1tôLpOt6€y'twy, 'tor, f1Èv 'to 't(1.y. 0" 'tor. oÈ, aùv 'toY.'Jl aux '1O, œ~[Ot, 

(Orp61) 'tCtç œf1oL6". œ1tooôowY.wç. Manuel Paléologue, ~uf160UÀSU'tL)(O. 1tpO, 
'toù. 8ôaaOtÀOYLy.st" ~y[)(1). 1toÀlopxoüno (par les Turcs). Ms. gr. 
Paris. 3041, fT. 49 v.-50. 

4. H. Gelzer, o. c., pp. 42-63. Cf. Ch. Daremberg et E. Saglio, Diction­
naire des Antiquités. Apollo et Héraclès. 

5. Const. Harménopoulos, Sermon sur saint Démétrius. Ms. gr. Salo­
nique, N° 49, f. 17. 
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soldats, ITWlS aussi des mal'lns et des voyageurs sur terre 1. 

Sa pro Lection s'étend également sm le ravitaillement de la 
v ille 2. Il est aussi le « soleil qui projette de bl'Ïllants 
rayons :l » . Les malades , enfin, trouvent en lui , comme en 
un autre Asclépios, l'infaillible médecin de leurs maux l,. 

« Il est p OUl' nous, dit l 'archevêque Isidore, le blé et la 
boisson et toute chose comes tible et agréable; il est le soleil, 
le ciel , la t erre et la mer, et toute chose indispensable 'J. » 

Saint DémétI'ius dist ribue, avec Dieu , tous les dons aux 

1. R<X l <Hp<Xtl'Jy';, "(X·~" ~y <xptcr<x,o X<Xl cr'pcl."tl l,h n cru p.f'.<xX 0; ,i;1t'<Xl' ,,<x, 1tOU 

<p!l" ' EtÇ OOOl1tOpl:l , 1t"'P<Xp.uO(",v ÈVÉcrr"'!;E, w.\ %USEp"*n ri;;v olâ%w', cruV€<p~~OC1: 0 , XOCt 
OâÀOCHOC~ €lç 1'EM:icrocv EX Oup.ou p.E1:E1tO(·~cr€. Is ido rc. Ms. g-r. P ari s. 1192, 
r. 278 v . 

2. Ooroç oÈ xcd cr1tÉp p.OC1:'" p.Èv XOP1}1'EI'l oloE~ ct'l0P"J1tOlÇ xocOapwç (mÈp ,OU"0'1 

lXùt {:; Èv'tuY'/ .avouO'tv , ~\)[xa. &\J 6 xO:pï.OC; a.ù-roùç È1t€ÀEt1tn, xa.t 'tOUTOU p.cipTupec; 
8 ecr(Ja) .. ov ty.elç j1.~ \) CD .. ÀO-rE Àt ~J.o v 8to:q;~.)'ydv"t'eç, ct'l~po'!O\) Xo:.L ch:o'lov crt-rov 1tCXpo O'x.ov-

1:0ç 1:0U·tOlÇ 1:0U lJ.âp1:upo;, oùx OÀ(YOI oÊ X()' l &ÀÀOl ,0IOC''''~Ç 1tOCP ' aùrou 1tOÀÀâXlÇ 

tuYXâ'lOUcrl'l EÙEp1'Ecr(a;, El xal 1J.1} 1tâHW'1 Et; ,xxo~ v 1:à. "t:olociha <pQâ'1Et Xocp(crp.OC1:OC 

xa l ,po<p~ '1 oÊ &ÀÀ1}'1 È1tl1la~I),E U El, ~w'ij; ,xÀ'~ O oü; ),01'0'1, Et; ~ UX~ '1 <pÉpoucrOC 'l. 

rs id ore. Ms. cil6, IT. 271 . 
::l. '0 1toÀÀiii 1:0U,OU <pOHOElOÉcr1:",-ro; &ÀÀo; ~ÀtO; . Ib id ., 1". 270 v. Cf. Ibid., 

If. 27 1-272. '0 oÊ <poHoÀaf"r.~; 6. ·~ p.~1:ptO; x<Xl ,xEtÀocf'.1tEl; "pOô"ÀÀEl ,à.ç Odoc; <X Ù1:00 

)\(ltJ.1tllÔOVCl;, où8è: yètp vùç aù-ràv àVTtcppaTTêt, oùx 11.),Ào TWV É1tt1tpoO'Oouv-:wv OÙOEV, 

(;JO'"'CE Tèv; [)1tÈp ~ÀlOV Ôl:luyEO'"'CÉpaç ÔE~O'ElÇ à.ôtazor:(j); U1cÈp ·~P.li) v 7tpO; eEè)l~ à.VCl1tÉ !J.-

7tH'), zaL TOl; C(IJW xcd cptj)TE tVOt; à.yyO,OlÇ, Tt:; 7ta.p' É.cxu"t'OÜ O'UVE1t~)l,ap.1te:t q:n.tJ"'Ct, 

),ap.1tpOç oTOI;, XCXL cpw"'Co6o),o; T~ É.au"Coü zcxOapw"CaTTI zat 1taO'YJ; D,uoç à.PPU1tW-rt:) 

~ux'!i, p.H' à.yyÉÀl0'1 r.<xptcr1:â lJ.€'loç ,,~ BEcr1t01:n. Ih id. , 1". 272 . 
1: . llpoç o',xr.c..ÀÀocy~ 'I 'Iocr1}l~â,{J)~, où1l ' ar.oc'l1:oc ,à. "t:~; y~ç 6),occr,~ f" OC'OC' ";' É'I l 

"CO~-rl:) [J.OVt:) zaL 1toÀuouvap.{:) cpap lJ.azt!), ~YJ :J.t ôi, 't'à 1to).),uppouv "Coü ciO)'YJ"Cov P.UpOIJ 

1tOCp<xSâÀÀEcrOOCl OU 'IOl1:OCI. Ihid. , Il". 27 i v . 
Commc sa inl m6dec in, saint D6m é lriu s ava iL prcsque n'acé à Thessa ­

loniq uc la r é pula li on des sa inLs Cômc c t Damicn. Cc dc rni c r y é Lail 
vé néré aux prcmiCI's ternI s chr6l ie ns. I l cs l cn n'ct I"c préscnl6 S Ul' les 
mosalqu cs dc la co ul ole dc 1'6°' li sc d · Sainl-Georg·es . J. KlIl'Lh . 
Die MOSilik inschri(L en vo n Sa loni/;; . MiUheilultgen des k. d. iu ·chüo l. 
instituts, XXII (1897), p. 0 0 . 

G. OUTO; ~p.lv, wç O't"t'oç za.t 1to-rôv, Zcxt Et -rl TWV ÈOtlJOtIJ.W'I za.L VOO'Ttp.WV ë-rEpov· 

ou-roç, wç ~Àwç, oùpavô;, Y11, Oci),o.O'O'a. zal 0 'tt 'nt)v e:t; xpE{av ·~ ~.rv -rE),OUV-rwv 

'''' !l''Y''<XlW'I &ÀÀo. Is ido rc, ib id., r. 272 v. 
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hommes, dont il est le bienfaiteur 1. Il est enfin considéré 
comme un messager et prophète de Dieu 2. C'est pour cela 
qu'il était la gloire et l'orgueil de Thessalonique, qui le 
considérait comme un de ses fils 3. 

Elle en était même enviée par les autres cités. Nicéphore 
Chumnos, félicitant les Thessaloniciens de l'honneur d'avoir 
parmi eux le glorieux saint, dit dans une lettre qu'il leur 
adressait : « Saint Démétrius est la première et la dernière 
parure de la ville, votre gloire sacrée, la très brillante 
couronne, l'abondante richesse, l'inépuisable trésor 4 » . 

Les peuples voisins vénéraient aussi saint Démétrius. 
Ainsi, aux XIIe et xme siècles, les Bulgares le considéraient 
comme leur protecteur. Deux de leurs chefs, d'origine 
valaque, les frères Pierre et Assan, ayant été outragés par 
l'empereur byzantin, rentrèrent en Bulgarie, et, convoquant 
une assemblée dans l'église de saint Démétriusà Tirnovo, 
prêchèrent la guerre contre Byzance. Pour relever les cou­
rages, ils tinrent à assurer leurs concitoyens que saint Démé­
trius s'était réfugié en Bulgarie, après la prise de Thessalo­
nique par les Normands, et qu'il avait ainsi abandonné à 
jamais les Grecs 5. 

1. TOthwv ,i",tv-t"wv Â'1]p.*"pw;, o'uv El.iJi x<xl p. •• à. El.ov, oo'..]p, "pop.'1]6.v;, 
x.0p'1]yo<;, .Ù.PyE.'1]<;. Isidore, ibid., f. 277. 

2. Grégoire Palamas, Homélie, XLIII. Migne, CLI, col. 545. Cf. 
Isidore, l. C., If. 271-272. 

3. Aü.'1] (Thessalonique) "po<; .~v x<itw yEVV1jO'tV, .iJi p.<ip.upt "<x.pl<; x<xl 
i.vv*"pt<x· Év .<xu'n o~.<x wo[v<x<; ÀuO'<x; .à.<; p.1]'p'''à.<;, Y.YV1j6d<; n ,,<xl <:'ù;1]6.[<;. 
Jean Staurakios, Aoyo<; ~ t<; .à. O<XUP.<X.<X -rau r.<xvEVoo1;ou p.q<x),o­
p.<ip.upo<; Â1]p.1]'p[ou. Ms. gr. Paris (Coislin). 146 (XIV· s.), f. 6 v. 

Il faut rappeler ici l'opinion du R. P. H. Delehaye, qui met en doute 
l'origine thessalonicienne de saint Démétrius, laquelle serait de Sir­
mium. Thessalonique n'aurait fait qu'usurper un saint célèbre dans la 
région danubienne et les Balkans. De pareilles usurpations ont été assez 
fréquentes (H. Delehaye, Les légendes des saints militaires, pp. 108 et 112). 

4. El.O'a<x),ov. O'up.6. Boissonade, Anecd. gr., pp. 148-149. 
5. N. Choniatès, Hist., p. 485. 
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Le saint était connu et vénéré dans tout l'Orient et en 
Occident. 

Dans les exploits de Basile Digénis Acritas, le héros est 
protégé par la Grâce de Dieu, par la Vierge et les Archanges, 
ainsi que par trois saints cavaliers : saint Théodore, saint 

Georges et « le très glorieux saint Démétrius 1 ». 

Les Latins croyaient aussi que saint Démétl'ius -- avec 

saint Georges et saint Mercure - s'est porlé au secours des 
Croisés devant Antioche 2. A l'ég'lise du Mans, qui possédait 

depuis le début du XUC siècle une relique de saint Démétl'ius, 

on célébrait aussi sa fête, le 26 octobre 3. 

Ce saint était, par conséquent, universellement connu dans 

le monde chrétien . Ceux qui arrivaient à Thessalonique pour 
des affaires, considéraient comme de leur devoir d'apporter 

leurs hommages devant son tombeau. 
C'était, du reste, une habitude qui remontait aux plus 

anciens temps~. Les pèlerins y affiuaient aussi ". Ils arrivaient 

en grande partie des pays lointains pour chercher la guérison 
d 'une maladie, ü l'aicle de l'huile odoriférante et sacrée, qui 

1. E. Legrand, éd. ] or.is. 1892, pp. 2 et HO, vers 25 et 701. 
2. MatbieLl, Por.is, Glu·on. m;uora. ad ann. 4098, c iLée pal' n. Dele­

baye dans Les saints mil., p. 4, note 7. 
3. Amb. Ledru, L e bienheureux Démétrius de la Fontaine Saint-Martin 

dans la « Province du Maine", t. IX (1901 ), pp. 129-140. 
4. ~16vov où 1tEptW'IUP.OIJ ElcrnEt'J IJEWIJ, !J.ovov où yovU1CEl'~crC«; 't'l}V XE~O:)'~'J 

U1tÉOllXCl 'tTI <lOpl;> iW.l 't~Y Oe.to.v 1tEplE1t1'Uçap.1j'J ElXO\JO:, %~'tCl oÈ àvo:cr"t'àç %CXl 

XU7.),c.p 1tEp(6)\E~ap.Evoç 7t poaEt1tov rcav't(lç up.œç np.twç xlli 1COOel 'JWç 1:J.yaov 7.at1j01ta.­

crctp.1Jv. C. ACl"opol i te. Aoyoç €lç "tov fI·q()),OP.i. p"tUpOl Y.Oll p.upoô),u"t1j'l 6.·~fI·~"tplO'I. 

Papadopoulos-Kérameus. Analecta l , p.161. Cf. Actes de sainl Démétrius, 
Migne, CXVI, col. 1265 : EToE'I ÉOlo'nl'l à'lCl.60ltVO'l"t0l Iltl '~'i lt'~r~v "tW'l 10lp.â"twv, 

ÀËyw o~ 'tD 't'ou à.O)\ocpopou T.o.VG€1t":O'l 'dp.€'Joç, È06.0t VOp_l:) 't'W'! 7:pocn:;),€ôv"rWY l' Yi 
ltO),El an o~ y.cd OlÙ"tOç ltpw"twç ElcrÔC1.ÀWV OlÙ'fj. 

5. T ou ôÈ: 1'(0ç Ècrxhou "t'ijç y~ç, fh:Ol y'ijç i, l'.syCl.ç Ot1.El 'fOl'i~VOll 6.·~p.~"tplOç, 

OÙ"toç ltl':nOç XF"~p.Ol"t(1;El Y.'ijpuç, 1'hW'i ÈY. mpâ"tw'i j'liç 0,)1. o),'youç "tOlç OOlufI·Ol'" 

"tDY OOlU!,-Ol"tOUpjOV €1tl1;·~"tOU'l"tOlç 6.1JfI.~"t plO'i. Isid ore. Ms. gr'. Po['is. 1192, 
1'. 270. 
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coulait continuellement du corps du saint, embaumant l'air 1. 

Parmi eux l'on comptait souvent des monarques et des 
empereurs 2. 

Cette huile sacrée, le myron, était considérée non seulement 
comme un remède infaillible contre les maladies, mais aussi 
comme un talisman pour chasser les démons et pour purifier 
les âmes et les lieux 3. Les Thessaloniciens, qui en faisaient 
aussi un large usage, s'en enduisaient parfois avant de faire une 
sortie pour attaquer les troupes qui assiégeaient leur patrie 4. 

Le myron coulait en quantité considérable. On le cueillait 
dans des vases qui, dans le pays, s'appelaient koutrouvia 0. 

Le tombeau,-couvert de grandes dalles de marbre 6 et orné 
de bijoux en or et en argent, était taché de l'huile, qui cou­
lait en abondance et pénétrait dans la terre 7. Lorsque Thes­
salonique fut prise en 1430, les Turcs en puisèrent pendant 
plusieurs jours autour du tombeau 8, sans parvenir à!' épuiser 9. 

1. N. Chumnos, o. c., pp. 150-Hi1; Mov<J>olot dç 't~v EhaaotÀovlx1jv, 
Nloç 'EÀÀ1jvop.v'ljp.wv, VI, Casc.4c (1908), p. 38i ; Gr. Palamas. Ms. 
gr. Paris. 1239, C. 181, et homélie XLIII, Migne, CLI, col. Mi. 

2. Tel l'empereur Michel IV, qui souffrait d'hydropisie. Cédrénus, 
II, pp. 518-51.9; Andronic III qui fut guéri d'une blessure au pied. 
Cantac., l, 53, pp. 270-2_ 

3. Anne Comnène, Aleœias, éd. A. Reiffersckeid, l, p. 82; N. Chum­
nos, l. c. ; Isidore, Ms. cité, ff. 270,271.-271 v. 

4. Cédrénus, II, pp. 531.-532. 
5. Koti axEi:iaç 'tl wç Èoaxel ~lpwv x.epolv, Il o~'tot Érx.w~lwç XotÀel'totl xou'tpoû-

6wv, 'toü'to 'twv &Vot6Àu~ôv'twv Èxii6EV p.ûpwv 7tEltJ.~pw)(ev. Jean Staurakios. 
Homélie. Ms. gr. Paris (Coislin). 146, f. 40. 

6. Kot\ 't~ç 6ûpotç p.e'tiOev'to, xoti 't~v lepètv p.E'rÉa'tTlaotV ÀcXpvOlXot, xoti P.OlpP.cXPOUç 
ÉXEtOev npcXv Éx p.Éaou È7t":cX. Ihid., f. 39. 

7. To a'ÈxeiOev ÉX'f0poûp.evov ~v 7t1jÀwoeç 7te~uplXp.Évov Èx p.ûpou XOll X. wp.o:wç. 
Ihid., f. 39 v. 

8. Ce que les hodjas de l'église de Saint-Démétrius montrent aujour­
d'hui aux visiteurs, n'est qu'une pierre tombale chrétienne de dimen­
sions très restreintes, apportée là par qui sait quel hasard. La décora­
tion, d'un art presque barbare, révèle une époque bien postérieure 
au XIV· siècle. 

9. J. Anagnoste, ch. 1.6, pp. 5Hi-~i6. 
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L 'abondance du myron augmentait au jour de la fêt e du 
saint. On le voyait alors couler même des colonnes et des 
murs de l'église 1. 

La fête de saint Démétrius, que certains Byzantins n'hésitent 
pas à comparer aux fêtes païennes 2 , avait lieu au mois 

d 'oc tobre. Elle commençait le 20 du mois, c'es t-à-dire six 
jours avant celui spécialement consacré au saint , et qu'on 
appelait les vigiles ( ,~ 'R"posbp'no:) 3. 

A cette occasio n l 'on chantait dan s toutes les églises des 
messes et des hymnes ., dont quelques-unes étaient spéciales 

1. Vo ici ce que nous appre nd le synaxa ire ul'abe jacob ite sur ce 
sujet: « Chaq ue jour, il coule une huile par fumée, qu i pl'Ocul"e la g ué­
riso n à qu iconq ue en prene'! avec fo i, et par ticulièremen t le jour de sa 
fête . En erre t, il e n co ule plus que les ault'es jours, e t il en coule des 
mm'a iJ1 es e t des colonn es de l'église. Les ge ns, s i nombreux qu 'ils 
soient, essu ien t les murs, e t mettent de ce tte huile dans leul's out l'es. 
C'es t un m iracle qui ex istera jusq u'à la Hn des tem ps : des prê tl'es 
vertueux, qui l 'on t vu , l'ont l'acon té et on t rendu témo ignage là­
dessus. » Le sy naxaire ara be Jacobite (réduction copte), publ. , tl'ad . , 
e t anno té pa l' H.ené Basse t (Biblioth . Or ienléllis, t. I , fasc . 3. Paris 
(post. 1903 ?), pp. 376-377. 

2. Timarion, l . c., E m. David. 'l'à: ~ ·~IJ. 7)1: p , a;, dans l " III'.spoÀoy,o'l 

1:W'I èO'll1.W 'I 'l)L),a;'I0pW7tl1.W'I 1.cn a;a 1: Yj!'-tf1:W". Cons tantinople, 1906, 
t. II , pp . 399-402 . 

3. Un discours de Cons lantin lIarménopoulos, écrit e t prononcé à ce t te 
occasion, est inti tulé ains i : Toü ;:a; 'la E 6 tfa, Ov ., 0 p.o 'f'u ),,%1. 0 ç 1. a; t 1. pl ,0::; 
Elsaaa;),ov[1.Yjç KW'Ia1:a;'I71'lov 1:0V 'Apl'.s'Io7touÀov, Àoyoç dç "C~'I 

;:pOSOp"CLO'I €Op1:~'1 "COV p.q,Hou ~ ·~I'.Yj1:p [ o u ,OV l'_upoôÀU1:0 U, ~,tç 

È'I Tl}) 'lai}> -r1jç U7:E p ay[a ç 8E01'07oOl.l -rYiç ciXE ~pOr:Ot€[T0 1J 'tEÀ€t"C'Clt. 

Ms . g-r . Salonique, N° 49, r. 5 v. Cr. Isidore. Ms. g r . Par is. 11 92, f. 269 : 
Et1] rE 'tatç 1:0Ü p.EyaÀou 6:'lp:frrpto:; r: pEaÔEttcxç, iI.cd ) .. ap.r:pwc; 1JUV ~p.iiç 7:pOEOp"CcX­

O'<lt, xat "t~1J ) .. CXP.ïtpŒ1J aù"to~ p.v~tJ.'llV ).o:p.7:POÙC; ~Ocitjat xo::. àppur:w"touç, 't'~v 0' èn.1j il."tOV 

Éoprriv, auvEop"tcX~EtV (XÙ"tl~ ) .. cx~J.itp6"tEpO'J h.EI 'l.cx 't' o;çtwO~\J~[ . 

I~. !{o:t "t(J~) "tow~ 't'w'J aù-:o~ È}Lp.û .. wv &VWOEV ~a~J.cXrw'l iI.ai ) .. o.!J.T.:aowv xcxi 
aaJ .. ittyywv , Xl1. t 'twv cDJ .. wv lJ.ouat'l.wv opyo.vw'I EtQ[crOo: t y.o:r~%oo\J 't'WIJ p.Èv EtVCU, 'tW'I 

os Oscx't~\J , D't" EV cnJ[J.o:tt ~v, zo:l -: WIJ 'l.ocrp.t'l.W'I 1ta'ltc1.r:acHv, O~'l. èu:sO'rpaT."to. 

Cons t. lIarménopouJos. Ms. cité, f. 14. Cr. Is idol'e . Ms. c ité , f. 2G9 : 
Où [J. tY-pov oz 'itpOç ) .. oyov ~rl}p.CXt Ol1.up.a~oç, Y-Clt 't~'1 't'WI} ~ouq>wvwv 'tou-rW'l P.E)\~­

aw'I OÜ1:W OClU p.Clcr"C~'I 1.ClÀ),l'f'W'I lCl'l, OÜ1:W y)'U1.U,tf'Yj'1 lmÈp àYjoova;ç p.ouaoupyla;v, 

oü-rw Cf'tEppO-r &:"C'I}V iv 't'or; üp.vQtç 'l.a.p't"Ëptav. 
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à Thessalonique 1. Une foule considérable assistait aux vigiles 
de la grande fête, qui devait mettre fin au carême spécial 
de vingt-six jours en l'honneur de saint Démétrius '2. 

Le 20 octobre commençait également la foire, où se don­
naient rendez-vous les commerçants de tous pays : de Syrie, 
d'Égypte, de Grèce, d'Italie, d'Espagne, de France, de Russie. 

La fête consistait effectivement en quatre fêtes distinctes :1. 

La première, au 26 octobre, à laquelle prenaient part l'em­
pereur, le gouverneur et leurs suites; la seconde était réservée 
à l'archevêque et à son clergé; la troisième aux moines 4 ; 

et enfin, huit jours après la principale, c'est-à-dire le 
3 novembre, avait lieu la dernière, qu'on appelait fête ' de 
huit jours (bX:'IX~fI.Ep::'; &opt~) 5, célébrée par tout le peuple. 

Dans la pensée des théologiens, ces quatre solennités con­
stituaient un symbole: c'étaient les quatre parties du monde, 
accourues pour rendre hommage au glorieux saint 6. 

L On lit dans un recueil de musique, écrit au XIV· siècle, probable­
ment par le musicien Panaré tos, ceci : [x.E ' 8à xcx! p.sÀ6, ' AytOpEt'ttXOV, 
~W"CXVTp'VOV xcx! (~lE aacxÀ 0 v t X1J ,. Papadopoulos-Kérameus, '1 E P 0 ao À \1 p."Ij­
HX~ fi,fiÀ,oO~x"Ij. II, p. 607 . 

2. Kcx! v"ljantcx 't'ov ltoÀtOux.ov 't'o.u't'"Ij, ~ r.oÀ" ÈltEnt'l) aEp.vuvE' , . .. • à.Px.~v 
Èx.OUC1"Ij 't'~\1 't'ou p.'I}YO" xcxO'o" ~ 't'o,ho\l yEyOVEV &OÀ"ljO"'" Const. Harménopoulos, 
l. c., f. 15 v. Cf. Isidore, l. C., f. 275 : 'A'I;["ljp.' fipWP.Œ't'WY Èvtwv xcx! lto't'w" 
à.ltox.~v· et f. 281 : ~vOEV xcx! Y'I}antcx p.àv ~ ltCXP' ~P.Wv Et, 't'~V 't'ou P.Œp't'\lpO, 
't'EÀE1't'cx, 't'tp.~v, xcx! axÀ'I}pcxywytcx 't't, &ÀÀ"Ij, xcx! o't't ltEp''I}yp.lVOt 't'Ot, X. Eipcx, ËVtOt 't'ov 
OEiov 't'ou't'O 1 VCXOV ltEp,a't'pE'I'EaOE, xcxÀOt 't'cxu't'cx . 

3. <ll6pov o\iv wacxvE! xcx! ~p.il" ~ p.<ÏÀÀov orœ 't'tvcx 8wpcx 't'<j} [J.&:p't'\lp' ltpoa&:yop.Ev 
't'Ot, dp'l}P.EVCX, 't'laacxpcx, ltCXV\lyUpE',. Isidore. Ms. cité, f. 297 v. 

4. 'Op.'Àtcx p'l}OEtacx Et, 't'pt't''I}v P.E't'Ot 't'~y P.v~p.'I}V 't'où «ytO\l ~1Jp."Ij't'p tO\l, xcxO'~V 

Éop't'œ~o\la'\I Ol p.ovcxX, ot. Ibid., f. 284. 
5. 'Op.,À{o. d, 't'~v XCXÀOUP.EV'I}V OX't'CX~P.EpOV ÉOp't'~v 't'où «y{o\l ~'I}p."Ij't'p{ou. Ibid., 

f.296 . ' 
6. Tiaacxpcx lto.p' &p.tv 't'E't'Ultw't'cx, a\la't'~p.cx't'cx, 6)v Ëxcxa't'ov t8tq. ltcxv~y\lp 'v &yu 

't'<j} p.&:p't'\lp' ~"ljp."Ij't'pt'll. Bcxa,ÀEù, p.àv y&:p, 0 ltpOa~XE, aùv 't'ot, Èv 't'ÉÀE' XCX\ à~,w­
p.cxa" 't'~V 't'~<; ~op't'~, r.pW't'O, à.vcx8lx,E't'CX' 8,cxxovto.v, 0 p.àv 8,80u" 't'wv 8à, &ltO\lpyouv­
't'WV' 't'EÀEi 8È P.E't" cxù't'ov 't'~, 't'EÀE't'~, ÈxdV"lj, 8EU't'EpO" /) lEP&:PX,"Ij, xcx! 't'ou't'OV 
[J.ovcxX,O! 8,Gt8Ex.O[J.EVO', oaov h 8Et;cxaOGt' 't'o ltpO, 't'av p.&:p't'\lpCX ljl tÀ't' pov, 't'o EtXO. à.ljlo-
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La veille de la grande fête, le soir du 25 octobre, les églises 
de la ville, et notamment celle de Saint-Démétrius et de la 
Mère-de-Dieu, étaient parées et brillamment illuminées 1. ' 

Tout le monde était debout 2. Une grand e et magnifique pro­
cession partait , à la nuit tombante, de l 'église de la Mère­

d -Dieu , l'archevêque et son clerg·é en t ête, entourés de 
chantres et de personnes porlant des cierges allum~s ; elle sui­
vail la grande rue Egnatia pour se rendl'e à l' église de Saint­
Démétrius , à travers les rues illuminées. Cette procession 
symbolisait le chemin parcouru par le saint pOUl' all er au 

supplice~. Gr égoire Palamas nous apprend, en ef1"et, que 
saint Démétrius , d'après la légende, a subi le martyre dans 

une salle souterraine, appelée « le refuge » ( ,.(7.\O:lf u·'('~ ) ct 
située près de l 'église de la Mère-de-Dieu /1 . 

Une fois le cortège arrivé à l 'église du saint, l 'office com­
mençait, office qui devait durer trois nuits consécutives 5. 

a tauV7ct t n:; àO)\"f\-rn " dO' b au).) .. o)'oç -c1jç T.o) .. t-cdaç a.r.aç, T~V T€Àeu"'Ca tcxv cX1tOOtowO't 
ï.Clv~yu pt'l . T ou -:o 'tOtVV'i d; Er:O:~\/€ "C 01J -:t'lO'. cpÉpEt ),orO'l wcr)'E Èp.Ot OOZEt " Ëy.H ô~ oü't{\J; 

6 ï.ep(YEtO; a.na; zoap.o; Et; "ce crcro:po: r.6.\J "t W; OtnVIJTO.t r:epa-co." QU'to; oe, U)Ç Èv tDJ"-n 
oeOEl ZTo:t op.a\[~, ZOcrp.EtV 7.Ctt 7ta\iuyupl~E tY Et; OUIJCXp.tIJ -:àv LEpa'! ocpet)\€toll; U1tOZEt'tCXt 

Â 'f} fL ~TptO'I, "'l a. To'yapou'I Toiho odl;n Ehcrcra\o'l'y.'f}, wç ~ 'ËTfo.P,Ëp~ç .. êicra olY.Ou­
p.ÉV7J i'Ç pOç ÜP. \IOV Ur.6XPE WÇ -r0 p.ap1'Up t, Zo.l Sn "to "t~ç OlZOUp.ÉvllÇ o.r.o.v ocp)"ll p.a , 

p.O'l'f} o,à T~'1 "'pàç .à'l CLO),'f},~ " CL'Ia"OHa, '1',),ocrTopy'a'l . Ih id. , fT . 29G V .-297 . 

1. Isido ,'c, ihid " f. 275. 
2. Timarion , ch. 6 e t suiv. 
3. 1:'0 1'O\;"tOV I.pta"topJp:fl"tov EEEtZOIJ[~ouaC1. 7taOoç zo.t "!~v ÈZdOEV d; "':0 p.ap"tu­

ptO'I a"Tou pnà ",o p.7:~ç CLywy~'I . C. IIarm énopoulos, l. C., f. 17, 
4. Gr. Palamas, Ilomélie, XLIII. Mi gne, CLI , col. 544. Cf. ITarm éno­

poulos , l . c. : ~ ô,à .~ç \Ëwq>opou ÈY. .~ç oC, w \qol'·É'I'f}Ç Y.aTa''Pul~' ' a,à , à TO"70'1 
È: ZEtaE à:ptal'Éa , U1tO)'Etp )'cip d cr tv È:v-co.üOa a-coo.t, zaTèt T~V 01'0.1; È:1J"tE~OEV ·~p.éi; 

otwz.ouatv, Èz.EtaE LEva l ZE)"EuOUao.v ~I/-CO),,~I/, ~ll"CO~ p.EVOV p.h, "C0 7t OV oÈ "t ri oP),TI z.a-: èt 

"Co )'E)'pap.pAvov choov-c a , Z.a:"tO: ï.EcpEUyElJel t p.tZpOIJ à.ï.oz p1Jï.T 6p.~vov, ~tç "tO IJ Oslo') 

t'ov"Cou z.al 1tEpt6oll"Cov '/ClOV, p.~ "C 't:JO~ç 1tpostat zal Odou r.atwvoç 'l. CI. l q;w"toyyata; 

o"C t ï.oÀ),,9j; w; Z.o:l ~&:crCl; ipw"d --cà; àyutàç zCl"C acr-:pcX1t"C EcrOo.t" 

5. r {V€Tat ô' È7: t "t pEt; 0.01""fl ii.(1.VVÛ/~ouÇ OtC1.VUZ-C SpEUaEt<; . Tùn~l rion , ch. 6, 
éd. II asc, p. 17"" 
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Les Thessaloniciens les passaient en veille, et les plus dévots 
d'entre eux, les mains liées au dos, faisaient le tour de 
l'église l, ce qui symbolisait vraisemblablement le chemin du 
martyre. 

Pendant ce temps l'archevêque, entouré de son clergé et au 
milieu de ses ouailles, divisés en deux groupes, présidait à 

l'office divin 2. 

Le lendemain, le 26 octobre, principal jour de la fête, avait 
lieu la grand'messe à laquelle assistaient, l'empereur ou le 
gouverneur et leurs suites. Ils avançaient, suivis des nobles, 
entourés de leurs gardes à cheval, ainsi que des troupes à 

pied. La foule faisant haie sur le passage, les accueillait avec 
de vives acclamations 3. 

C'était un très beau spectacle que ce splendide cortège 
défilant devant le peuple et allant à l'église. On voyait, en 
effet, s'avancer en costumes éclatants un très grand nombre 
de nobles, « des hommes aux cheveux gris, des jeunes gens 

1. Kilt ~~Àou Xilt XPYj<Tt'OV ltl1pI10d'P.I1"tOç, ltOÀÀl1lç "tWV miÀewv otÀÀl1tç ltpoaOet'ljv 
otv ltl1pl1tttl1V, ~ ltept "t~ç up.e"tlpl1ç &,<iltYjç J,llp.ltpœ ltept "tov serov AYjp.*ptOV 
oo~oÀo,tl1 Xilt aûp.ltVOtl1, ~ ae p.v~ ltept "tov p.<ip"tupl1 lt<ivvuxo, 'j'w"tI1,W,tl1, ~ Èltl1t­
voull-lvYj Xilt aux v~ "t0 Oet~l "tOû"tq> aYjx<]i ltpoaeopetl1, ~ otoxvoç fuO. Xilt Oeoq)tÀ~ç 
tltt'j'oi"tYjatç, ~ ltpoOup.o, ba'I'Jp.lpllt Xilt OWXtvYj"to" w, e1mtv ûVYjatç, W<Tt'. tvO<iO. 
ltl1pl16<iÀÀm Xilt "to al611, &ltollt8ovo.t "t0 an'j'I1Vt"t?l, "to .ùl1lto/letx"tov Xilt &VI1Il-'j't­
À. x"tov ~P.lV ltepl .av p.É,o.v .ou.o '!'{)"pov ~YjIl-*PtOv , S'tt vuxnç Éxoc<Tt'on .pÉX0V'tl1ç 
up.,xç ~X ouat ltPO, "tOU"to o~ "to "tOU p.â:p"tupo, "tip.evoç &'j' t'ljll-t 6pwp.â:.wv ÈVtWV Xl1t 
lto"twv &ltOX~V, ht /lÈ Xilt lteptl1,w,èt, Éxouatou" où p.tXpwv .ùp.otpoual1, Èltl1{vwv, 
111', ol O.pll-0npot "tOV &ptatÉwç "tou"tou ltpoaxuvYj"tl1t, p.iïÀÀov ~ ltPOltOP.r.l1t, otÀÀOt 
Xilt owp0'j'optl1tç Èlttaep.vuvOV'tl1t· Xilt ~/lYj "t~ç t.p,xç I1Ù"tOV r.poatOuaYjç p.v~p.Yj', 

r..ptYj,xwvtl1ap.lvl1ç "tètç X.tpo.ç ~XOvt.ç, XUXÀ~1 .ov VI10V "tOV"tOV ~OEW; r.epteÀtnovtl1t, 
"tl1u"t'I'JV ~,oûp..VOt X<iptv "t0 XI1ÀÀtYtxq> A'l'JiL'I'J"tptq> ltpoa.'j'lpm, Él1u"tOt. aXÀ'ljpll,w­
,tl1V vop.oO.ntv Xilt /louÀtX~V ur.Èp "tOV p.<iptUPOç ulto/lu.aOl1t XI1.I1/l tXYjV. AIlp.r.pœ 
"to.v"tl1, &,l1lt'I'J"tOt, Xilt OI1UP.l1tOç [,(~tl1. Isidore. Ms. cité, If. 275-275 v. 

2. Un manuscrit de la bibliothèque de l'Université d'Athènes, le 
nO 788 (fin XIe-XIIe s.), nous donne les détails de cette messe. A. Dmi­
tl'ijevskij . Opisanie liturgiCeslâch rukopisej, pp. 300-30!. 

3. Timarion, ch. 6-7, pp. 174-175. 
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aux cheveux blonds, des si lhouettes martiales, montant de 
superbes chevaux arabes aux harnais dorés et argentés! ». 

Dès que le brillant cortège était arrivé, la messe commen­
çait. Les chantres et les chœurs se mettaient il chanter les 
hymnes avec un art accompli. Les religieuses, qui y partici­
paient aussi , divisées en deux groupes et rangées vers l'aile 
gauche de l'ég-lise, chantaient des airs religieux, répondant 
aux hymnes des chantres. Et tout cela faisait un ensemble 
parfait et produisait une profonde impression sur la foule 
massée dans l'église ~ . 

Saint Démétrius élai t ainsi fêté avec une pompe et un 
apparat tout particulier. 

Les autres villes de l'Empire, la capitale surtout , imitaient 
Thessalonique , et cela d'autant plus qu 'aux derniers temps, 
saint Démétrius avec la Vierge étaient devenus les protecteurs 
de la famille impériale 3. 

Les fonctionnaires de l 'Empire de cette époque remplis­
saient leurs devoirs « sous l'inspiration divine et sous la 
protection de la Vierge et de saint Démétrius » ~. 

Sur les monnaies des Paléologues le saint est représenté 
avec la Vierge protégeant l 'empereur 5. On les représentait 

1. Tùnarion, ch . 6-7, p p. 174-175. 
2. Ibid ., ch. 10, p. '184 . 
3. Il parait qu e la fê te de saint Dé mé trius é tait cons idérée, jusqu'à 

la fin du XIIe siècle, comme de second rang. On voit, en e iT'et, sur la 
liste de fê tes, dressée sous le ri'g'ne de Manuel Comnène (1'166), q ue 
la fê te de saint Démé tl'iu s fi g ure parmi celles, pendant lesquelles les 
cours de justice ne chômaient qu e partielle me nt, tandis que pour 
certain es autres tou t serv ice cessa it. Z. v. Ling'e nthal, Jus grileCO- I'Om., 
III , p. 475. Cf. Id., P /'ochi/'um il l/ cil/in, ibid., VI, p. 38G. 

4. Voir la nomination d'un démarq ue à Constantinople . Sathas, 
M E cr. 0' ô),., l. VI, pp. 643-4. 

5. Monnaies de bronze (nos 503 et 507) de Théodore Vata tsès Lasca,' is 
(1255-1 2;';9), empereur de Nicée, e t d'Androni c Ill. J. N. Svoronos . 
Jou/'/L . inlern . rf '[u·chéo Z. numism., t. XI (HlO8), IVe tl'im., pp . 322-323. 
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également ensemble dans les images saintes de l'époque. 
Constantin Harménopoulos décrit minutieusement une pareille 
icône que possédait au XIVe siècle, l'église de l'Acheiropoiétos 
de Thessalonique. Le saint portait le costume militaire, la 
lance à la main; la Vierge avait l'attitude d'orante 1. 

Cette vénération particulière peut trouver une explication. 
Constantinople et Thessalonique étaient à cette époque les 

seuls deux centres importants de ce grand empire de Byzance, 
réduit en lambeaux. Or, Constantinople avait pour pro­
tectrice la Mère-de-Dieu 2; saint Démétrius veillait sur Thes­
salonique, seconde capitale de l'Empire. C'est pour cela qu'on 
les réunit dans une adoration commune. 

Constantin Harménopoulos nous apprend aussi que saint 
Démétrius était fêté à Thessalonique, en dehors de sa grande 
fête, trois fois par semaine : le dimanche, le mercredi, et, 
dans l'église de l'Acheiropoiétos, le vendredi en même temps 
que la Vierge. Et il nous en donne l'explication. 

Le mercredi c'était le jour où le Seigneur fut trahi et en 

L Tov 8è œpta'taot 'tocr Xpta'tov Â71P.JÎ'tptOV, lmÀo'f'0pov ot~'tn (dans l'église) 
ltotpta'tap.evov 't~v À0YX.71V Xot'tÉXov'to., 'ta 'f'aayotvov 'jlopoliv'tot, oÀov œv8ptxov, oÀov 
el. clV'tmaÀwv 1ltJ-\lVotv Ë'tOtIiOV, p.ovovouX t 'tO\l. ~tJ-WY 8uatJ-evel, œ'j:>et8w, Xot'totXOlt­
'tov'tot, ltotp':' 'toaoli'tov où )(tVoliV'to. 't~v ÀOYX71V, ltotp' oaov 't~v È~ ixeatot. OeotJ-1J­
't"optX~V IltXottotV Èa'tt pOlt~V IivottJ-ivwv' ~ tJ-èv y.xp 8eoü M*1JP Oepp.w. (Iltèp ~tJ-wv 

Àmopel, 8eo, 8è, otù'toli 010' o'tt 't"~, M1J'tpo. eùtJ-Evw, 't~, ltpoaxÀ~aew; Èltoty,ovwv, 
xwpetv ~tJ-wv xot't' ÈXOpwv È1tt'tcX~e'tot' 't<{> ~otu'toli p.ap'tupt 'PtÀavOpwlto, yap' 0 ok 
y_vvotto. oTot Oeto, OltÀt't1J>, ~p.tv anppw; ltpoa't<xyet, Èltotli\mt, 'PtÀ6ltot'tpt, yap, 't~v 
otavototv ltpo. 8eov Èax1Jxoat' 't t 'tYi, ho'ij, ltpoa1)vaanpov 'totv't1J,; 'ttYt y.xp llv 'tt. 
IlÀÀ!Jl, ~ 't~Y 'twv ouatJ-evwv ÈÀltlaott xot'tot60À~v, ~ 't"~v Éotu'toli aw't1JptotV Ootpp'ijao.t, ~ . 
't<{> Oeap.ot'tt 'tOV'tql, B'totv y.xp ~ tJ-èv ltavo.yvo, ,ocr 8eoli MJÎ't1Jp iXÉata. ia'tottJ-Év1J 
'Pottv1Jrott, 0 llè xO'.ÀÀtvtXO' Oeto, tJ-ap'tu, ~vor.Ào, ltotp' otù'tn, r.w, où 'f'otVOt, gx m 
r.xç ÈÀltt8ot, rou. rO\J.wv [xÉrot; Xott utJ-V1JriLç Xp~ ; C. Harménopoulos. Ms. cité, 
If. 16-v.i7. 

2. L'hymne acathiste, composée en une époque sur laquelle les 
savants ne se sont pas encore mis d'accord, est un recueil de louanges 
à la Vierge, qui sauva Constantinople des ennemis. 
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même temps, d'après la tradition, le jour de naissance de 
saint Démétrius; le dimanche représentait son ascension et 
instauration éternelle dans les cieux à côté du Christ, d'où il 
daigne veiller sur Thessalonique. Enfin on adorait la Vierge le 

vendredi, joUI' de la passion du Chl'ist, pour commémoeer les 
soulfmnces qu'elle avait endurées comme mère du Verbe; et 
Harménopoulos ajoute que la ville y associa son saint patron 1. 

On voit, par conséquent, que la plus grande vénération des 
Thessaloniciens allait premièrement à saint Déméhius et 
secondement à la Vierge. 

Une icône miraculeuse et célèbre de la Mère-de-Dieu 

« non faite par des mains d'homme» (àZELp07tolï)'roç), existait 
dans une des plus grandes églises de la ville, à qui elle avait 

prêté son nom de « l1o:vo:"'(lo:'~ , AXELp07tol'010Ç ». 
Deux autres saintes étaient, à Thessalonique, l 'objet d 'une 

adoration particulière sainte Anysia 2 et sainte Théo-

1. H €pi os ,~ç Éop,~ç zat l€pii'ç ,~ç 1tapoûa1jç 1tpoaôoouç, 6pa'kÉa ana ),Éyw 

(J.h El OO:t.Et, BOSI) 'tE '!~v àp"/ .. ~Y ~O'x.€, 7.0:1. ·dva. "t'ov -Cp01tOV OÜTW; è 1t €vo~01J. "Ex.€~ OS 
OUtw ' XCI!. O'X01twp.€V, 1tpà; 't'où; oùz Et8o'to.; DE, Et apa 'itOU 7.0:[ tlVE; EtE'!, (; )\oyo;, 

wç I,IOU VEXW;, w; EÙcrEôwÇ XCl.t OSOCPlÀtü; ï.rJ.t wç; 'tw v 't~v àpx.~v TO:.U"C11V €T:lVEIJ01j­

xo-rwv œçlwç aËOE t p.EV TOV p.Ëya &O)\''lt'~v ~ TOU'tO'! ËVEyz.ap.ËV"fJ 1tOÀl; za.!. Otà. 1to.v'tO; 
TOU Ë'tOU;, Ol 'é(ç t(\JtùOg l ) àrciXEt 1Cap , aù'tou owpe:a; 'tE xal X.apt'tCLÇ · O'SbE t oÈ aù-:6'1, 

. . . .. XC'J.t Ot; "t'OU È'I lau'tou 't'WY €boo~J.Cfow'l €xacrrljç, g'l 'tE 'tTI 1CpW'tTI "t'a\h1jç "t'(D'I 

~p.êpW'l, ~'I XUptltX~'I ÈçatpÉ'twç, Ot ' ~'I tcrp.EV crw"t'~p W'l Èv a.u"t'TI 'tOV !(uptOU 1taO't'l 

à.'Iacrtcx:crtv ytlJop.€V1jV, XI1.ÀOÜP.EV' xa,t -en "tTtapr!,/, 'l.aO' ~'I op.olwç aùto'l fcrP.EY Ot' ~p.iiç 
't'Otç à.vop.Otç 1tpOOEOOp.EYOV' -rTI !J.Ëv, B't't Xptcr'C'op.tp."tiTwç 't'~'1 1tÀEupàv 'l.ltt ot;'t'oç €X~JIJ 

€IJUy-fj , 't'outl.{-> (J.6'10'l Èv't'aüOa 't'OU }jw1'~po;, ErO' ucrtEp~craç Er 'tE 7t)\EOYEXi. "ticro.ç;, OÙX 

Èyw 'Piiva" ,,:;; p.U plÔ,p·~'ov ,aû1:1jv ax elV 'TI 0' 3rt za, 'o."'~v wç 'Paal ,~v ,n:<xpnlv 
1'~'I 1'E 1CpW"C1j'l a,ù'tov 'l. 0.1 'l.cI.1'w yÉvv'ljcrtV ÈcrX'fjX€VCU , xa t T~Y ~h' ai'p.aToç &'JayÉvv'fjO'tV 

€xovO ' GO't'EpOV dÀ''l~ÉIJCU, Ol' ~ç < dc; > oùpavo0ç à.vE),OWV &Oava"t'wc; 1toÀrrEuEt'at 

~wv, 't'~v Éau'Cou rcoÀtV xat r:aO'O'..-; €it01t't'EUfJ)IJ h.erOEV. Où p.~v, à.)J .. ' W 't~ç; EÙVOtCXC;, 

zi<v ,iji ,~ç 8EOP.~'OpOç ,Oû,wv V€q\ 1tapa1t),~alwç Èv 'TI ,WV ~p'€PWv Ëxrn ylV€,at , 
EV ~) xal. xcxO' ~v €Op't'a~EtV €XaO''Co't'E 7tpaç 1'41 oEO'ï.o"t'txcfl 7taOEt 't'~v 't'ou 8EOU rcapEt­

)'~'Pap.€v i\1-~,Epa, 3rt ,0, ~W,'ijpl ,ôn z",'a" ,~v ,ou ~W1:~pOç 1tayÉv " ,o'iç 
tOUOCÛOtç 7tCXptO'1'a.1'o, xcxl. -rèx [J:rrrptxà ct:) Ut<{> cruVÉ1tltcrXE cr7tÀaX1Ja.' ûuvEo p'ta~EtV 

Ià.P ~ 1tO)\tç cxu't'TI xa.l. 't'àv x.ptO'''cop. tp.1j1'ov chà 't'cxü-rcx xcû\wç È1tEV01jCiE p.ap-eupa.. 

Const. IIarménopolllos, Ms. cité, r. 14. 
2. Philothée, Aôyoç d, ,~v é"{lav oalop.<Xp,upa 'Avuala'i "~v Èv 

El €aaa),o v (z n. TrianLaphyllis et Grappllto , ilnecdotu, pp. '100-'101. 
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~ora ·1. Cette dernière, originaire de l'île d'Égine, avait passé 
toute sa vie, au IXC siècle, comme religieuse dans un couvent 
de femmes à Thessalonique, où elle mourut. 

Son corps, du pied duquel coulait une huile parfumée 
pareille à celle de saint Démétrius 2, était conservé dans ce 
couvent de femmes, qui portait son nom, et qui était consacré 
auparavant à saint Étienne. A la prise de la ville en 1430, 
les Turcs jetèrent ces reliques par terre et les brisèrent. C'est 
avec de grands sacrifices que les Chrétiens ont pu les racheter 
et les rassembler 3. 

1. On possède plusieurs « vies » de cette importante sainte de 
Thessalonique (Kurtz E. rpYlyopiou, Bio, XIX' ltOÀt't'.t1X 't'1j, oaLIX' 8EOÔWplX,. 
Mémoires de l'Ac'Id. imp. des Sc. de S.-Pétersb., VIlle série, cl. hist., 
vol. VI, p. 5. Quant à la sainte 'Thoma'is, marraine de l'historien 
Phrantzès (Phrantzès, Hist., livr. l, 18, Bonn, p. 65 et livr. II, 5, 
pp . . 139 et s.), sur laquelle on a également une vie inédite, elle est 
venue à Thessalonique d'une des îles, et s'y fit religieuse. Lorsque la 
ville fut prise pour la première fois pal' les Tut·cs, vers 1385, elle en 
partit pour une autre île de l'archipel. C'est beaucoup plus tard qu'elle 
reçut la sanctification (Bio, XIX' ltoÀndlX XIX' P.EptX~ 't'wv O~up.Ghwv 
ôt~YYlat, 't'1j, «yilX; hôciEo'J xlXl OIXUP.IX't'OUpyOÜ 8wp.lXlôo.). Ms. gr. 
Salonique. N° 35, r. 31, D. Serruys, Catalogue des manuscrits conservés 
ail gymnase grec de Salonique, p. 43. 

2. Voici ce que nous raconte à ce sujet un voyageur russe du 
xv' siècle: « Ayant reçu, écrit-il, la bénédiction des moines de la Mon­
tagne Sainte, j'allai à Salonique par terre, et le Christ m'accorda la 
grâce de voir et d'adorer le tombeau de son saint et grand martyr 
Dimill'Ï et de sainte Théodora religieuse, du pied gauche de laquelle 
l'huile sainte découle incessamment, comme d'une source, et remplit 
pendant toute l'année le vase placé à côté; on ôte ses vêtements, qui 
sont comme imbibés de cette huile sainte et les chrétiens orthodoxes 
se les pal·tagent entre eux comme bénédiction, tandis qu'on lui en met 
de nouveaux. Elle est couchée comme vivante et a été novice dans' le 
couvent. » Vie et pèlerinage du diacre Zosime (1419-1421). ltinéraires 
russes en Orient, trad. de Mme Khitrovo, p. 208. 

3. J. Anagnoste, ch. 16, p. 516. Aujoul'd'hui on peut voir les reliques 
de cette sainte à l'église qui lui est consacrée et qui est nouvellement 
construite sur l'emplacement de l'ancienne. 

O. TAt'fIALl. - Thessalonique au XIV' siècle. 
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Enfin, au commenc ment du X LV C siècle, sous A ndronic II, 
on sanctifia un m oine du monast ère de Philocallou, appelé 

Nicodème 1. 

Après _ce que l'on vienL de dire sur le culte des saints , on 

seraiL peuL-êlt'e pOl" té à croire que l'esprit religieux é tait à 

Thessalonique tout auss i fort que dans le passé. 

Ce n 'es t pas pourLanL t out à fail exact. 

Il es t v rai que le peuple é taÏl encore très pieux, que l 'on 

eélébraiL avec dévo Lion et en g rand e pompe les fê tes , surtout 

celle de saint DéméLrius, pendant laquelle, comme par mirocle) 

toutes les disputes cessaient , touLes les diseord s disparais­

saient , eL « l a pié té seule pl'enail p ossession de toutes le, ' 

ümes 2 » ; n éanmoins, malg ré t ou t cela , l'esprit relig'ieux , en 

comparaison de ce qu'il éLait auLrefois, éLaiL fort :l ll'aibli, 

Grégoire Palamas S'C il plainL souvent dans ses sermons . 

D'après lui , les Thessalonieiens ne v enaient plus l'ég'ulière­

ment, comme jadis, à la messe; ils n 'assistaient plus aux 

veilles; ils avaient, en out r e, diminué les j ours de fêles 0. 

Et même, aux g rands jours fériés, ils n e craignaient pas de 
co mmettre le péch é de se me Ure au Lravail !'. 

1. Phil o th l'c, pa tri a rchc dc Co ns ta ntin ople. (l1tÔIJ.'r~ fJ-1X €l, -r0'l HalO" 

r.cx"tipa. ~tJ,WV N tY..o01JIJ.oIJ -rCJ'1 vi ov, 't'ov EV 't'TI cr dS :xcr:û~ p.o Il TI tou L]w"C~poç ~ tJ.w'J 

'I-~ aou Xpla'Coli -rou à).c'IOl'loli 8wu -rn -rou q' lÀoxa)J.,ou,. 1\1. J. Gédéùn ' A pz. do'l 

hxÀ'~allXaTlX~, [a'CoptlX" l. l , rasc. l-JI , pp. :L7ti-18L 
2, Is ido rc. Ms. g-", Par is. 11 02, f. 275; Gr. Pal:tmas, lIomélic XII , 

Mig'nc, CU , col. 83 , 
3. "jIo''I oÈ xa.t t' l-;:}IJ t ~ pD)v Èf. wP'(J cr~ \J ~ ta(,) OO (J.( ')\J, x/l.~ -rW'J É: op-: cx cr{ !J.wv 'l.o:.tE­

-ro),p:'laEv ~ p.EP (-;jV, clVEOp-rOU; '~ :ÛIJ XCXt "t'à; €Opt"tt; 1tOWÜV -rTI 'l.C-1'Ecr1tOUocxcr p.évn t'lOI! 
d,"ia'Cw'l 1t"pi -rà xËpoo, IJ.IX'Ii<:, XlXt IJ.IX"t"lXlô'C1]'Cl. Gr. Pa lamas, llotnélie, 
XXXV JI( , ihid" col. 48\:. 

Il , ] 16aol yàp 1ta'l'luzl y.aOŒuoo vr.n, XlXl y,a, , IXÙ,O:, -ro:; )(up'lXxàç -rW'l '~ I1- [PW'l 

ÈXEtVWV, cx'~ Otèt -roütO à.r;() "toü l (up[oIJ cJwo :utaO''lao:v, rvo: 7.0:1" o:.ù-rètç ètr:à TWV '~oo­

IJW'I ~p.wv Èyx.pcxt"€VO !J.€VOt, x.<.Xt t'WV Ot{Ijt"~X. {7j v Ëpywv àr.€x.op.€'10t, crZ.oÀ6.~O\Jt'EÇ O:1tÙ 

7teX'I1"WIJ t"WV Oltl.rnx.W'l 7tpOO'X.o.p"t' Ep W:J.E'I t'ell; r.po; -rO'J Ehàv [X e: crkl tÇ j',cd oo;o)\oy[atç . 

Gl'. Palamas, lIomélie. Ms. !j'l' . Paris. 1239, f. 182 v. 
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Les vertus chrétiennes étaient, selon les sermonnaIres, en 
pleine décadence 1; les hommes ne cherchaient plus qU'à 
, 

s amuser, 
L'on fréquentait les théâtres de foire, pour voir et écouter 

les niaiseries des bouffons et des acrobates 2 ; ou bien on cher­
chait la distraction au fond des cabarets, où les paroles et les 
actes ne connaissaient nul frein a. 

L'Église ne cessait cependant pas de recommander l'austé­
rité, la probité de la vie et le retour à Dieu , et d'affirmer, 
que les malheurs public~ ne sont que la conséquence de 
l'impiété. « Je crois, disait Isidore à la fin du XIV" siècle, que 
la calamité, qui nous est dernièrement survenue de la part 
des infidèles, n'a d'autre cause, que votre négligence en c~ 
qui concerne les actions sacrées 4. » 

. Les habitants, s'ils venaient à la messe, n'avaient plus le 
respect d'autrefois pour les choses saintes. On ne chantait 
plus en chœur avec les chantres les hymnes et les autres 
chants religieux; on ne priait plus avec recueillement; et 
chose plus grave encore, on ne faisait même pas attention au 
service divin. On voyait même assez souvent se produire des 
scènes scandaleuses. Pendant que les prêtres officiaient, cer-

L Gr. Palamas, Homélie XXXVIII, Migne, CLI, col. 473; cr. Isidore. 
Ms. cité, passim. 

2. Kaù OÉot,pot P.$V 01 ltpOXSt,ott Xot! ltotY'f}yûpSt~ xot! ltottyY(wv È<pMptlj'a OpottJ.ot'\'~ 

Xot! ySÀw,WY, OpotP.OUtJ.sOot ltpoOup.w~ d, ,à. ,Ototü,ot' OE (WY oÈ OEotp.a'twv Xot! <pWViJ1Y 

Xot! P.EÀWY &ytotlj't txwv' tiltoÀotûm ËX.OV'tE, Èv ÈxxÀ'f}Ij('l', OXV'f}po! ltpO~ 'totü'tot OtotxCt­

ljop.EOa; tJ.'f}Ootp.w" œOEÀ<po(, 'tà. Xot't'otyÉÀotlj'tot ,WY Èltottvoup.ÉVWY ltpO'tEpot Àoytljw> 

P.EOot, p.'f}oÈ 't'à. <potüÀot 't'WY œp.ap.lt,wY ÉÀWP.EOot, p.'f}oÈ œÀÀotçwp.EOot 't'wv w<p'À(p.wv 'tèt 

ÔÀotÔEpet. Isidore. Ms. cité, f. 56_v. 
3. Isidore, ihid., If. 45-46. 
4. "EYWYE oÈ Xot! 't'~v VÜy ~tÛY 5lttlj,pot'tEUljotljotv ltotpèt 't'wv œaEÔWY aup.<popety, 

EXEtOSV Ëx. m ~yoüp.ott 't'~Y otl't(otY ix 't'~, 't'WY [EpWV ~pyWY oÀtywp(ot~. 'EltEtIl~ yàp 

~XYOt; ~p.iXt; ;'Epl 't'à~ Odot~ èÇEltOÀtOPX'f}IjEY èV't'oÀot~ , p.tXp0\Î xotl 't'OY œxptÔ~ 't'~, EÙIjE> 

ÔS(ot, œltwÀÉljotP.EV x. otpotX,~pot' Xot! or et 't' t, Èv ~p'rv tJ.op<pwat, ÈXE (V1j, xot't'otÀÉÀitlt'tott 

't~, œÀ'f}Odotç xœv"UOEV ti.l~ 't'o 't'oü p.6vou OEalto't'ou aot<pÈ' Otot<pOE(potV'tE~ Èxa<ppet­

yt"tJ.ot, œÀwljqJ.ot YSy6VotP.EV 'tor~ ltOÀEP.!Ot • • Isidore, ibid., f. 182 v. 
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taines personnes causaient entL'e elles pour rég-Ier parfois des 

affaires commerciales, « transformant ain~i l'église en lieu de 
vente, et la maison de la prière, c'est-à-dire la maison de Dieu, 

en maison de trafic 1 ». 

Il est évident que, dans leurs descl'iptions de la siluation, 

les sermonnaires sont portés ~l l'exagération ; car on sait par 
ailleurs que les églises étaient constamment ouvertes nuit et 
jour, et la foule de dévots les fréquentait sans relâche et avec 

grand respect 2. 

Néanmoins par certains côlés la piété baissait visible-

ment, surtout dans la classe éclairée, et cela était dù au 
progrès de l 'humanisme, au succès triomphant des lettres 

grecques. 

L Il ono' •.•. , oùo~ 1':pO; Tàç opOpt'làç TW'I )(Uptot)(W'I Èçqdpo'!'rot, ooçoÀoytotç" 
d~'t 81 oY 'l..cd. "t'WIJ È'I t ClÜOa. aU'Iayop.Évwv 'taï; 1:pO; à.ÀÀ~)\ouç op.tÀtat; p.tz.poiJ "Co 
r.Àiov I/Ëp.oUatv, ~ -ra.ï; itpO; Elso" b~EatCXt; 7,,0:1. ôoçoÀoyto.tç· o~ ito)\)..o;' OE, l'.ex t "t'Dt; 

(:)II[Ot; p.ii)\Àov 1tpOafi' ... oucnv, ~ 't'Dt; )\0I'[Ot; 'l.<xt 't'TI r:paact za.t tfi àyopo.at~ p.â)J\ov, 

111'TI 1'WV O€01tVEUatW'I ypClq>r:')l1 OtÔ~O'7.aÀ{~. I{cx:' oGtW -ro E ÙY..-r~pwv , 1twÀll'!~Pto v 
ytv€t'Clt, XIX !. (; 't~ç 7tpO~Ëux.1jç 01x.o;, tcx.tJtO OS Etr:€tV b OtXO; tOÜ Eh:ov, 01%0; è: p.rw­

p(ou' )(otc or) 1':êptSOp.Soucr,'I ·~ I'.a ç, Il); apa1:Ë, )(otOcir.Ep Tt'I~; '(1)<P~ 'I ê ç, otÙTOC OÙ" 
àz.oUQuvt€;, :l.a.1. "t'où; Ë~tê p.~VOU ; cX:l.OUêlV z. wÀUOV-r ê;. 1160êv OVI; -roü-ro rcricry"oucnv; 
à.7tO -roü P-1l0SV rj"'(EtcrOa.t Z€POOÇ e}" EtV È,x -r1j; 1tpà; Ehov tXEcrtcx.; xa.!. aoçO)~oy[ClÇ , z.at 
,~; TW'I Odw'i ypot<pw'I hpocicrzwç xo.l 'IOUOêcrto:,. Gr. Palamas, IIomélie. Ms. gr . 

Paris . 1239, 11'.182 v.-183. 
~. D. Kydoni s, Monod ie. ~'li gne, CIX, col. 641. 



CHAPITRE III 

Le mouvement scientifique, 
littéraire et artistique. 

Thessalonique fut dès les temps les plus anciens un centl'e 
intellectuel très important. Elle n'a jamais cessé de garder 
les souvenirs de l'antiquité ~lassique t et d'être dans les 
sciences, les lettres et les arts l'émule de Constantinople. 

Au moyen âge, ses écoles attiraient un grand nombre 
d'étudiants, venus de tous les coins de l'Empire pour écouter 
des maîtres renommés 2. 

Aux derniers siècles, lorsque la tolérance de l'Église avait 
donné aux études grecques un nouvel essor, Thessalonique 
joua un rôle de tout premier ordre dans le domaine intellectuel 
et spirituel 3. Eustathe, le grand commentateur d'Homère, 
l'avait rendue célèbre au XlIC siècle par son activité littéraire. 

1. La trad ition de l'Hellénisme était, en effet, encore vivante au 
XIV· siècle, non seulement à Thessalonique, mais aussi dans d'autres 
contrées de la Macédoine. Le voyageur anglais John de Mauendeville, 
dans son récit, écrit vers 1322 ct traduit en italien, a vu des Macédoniens 
s'assembler tous les ans dans le petit village d'Asenigiren (Astagira, 
Stagira ?) pour célébl'C\' la fête d'Aristote. Toutes les disputes s'ou­
bliaienl pOUI' le moment devant la toml:!e, que l'on croyait ê tre celle 
du grand philosophe, et chacun des assistants demandait un conseil. 
.Toannis de Mandavilla, Delle piu mar8vigliose cose. Bologna , 14i8, 
ch. XVIII (cité par Sathas dans son étude: La tradition hellénique et la 
légende de Phidias, de Praxitèle et de la (tlle d'Hippocrate au moyen fige. 
Annuaire des études grecques, XVI (1882), pp. 123-124, note 5). 

2. lIâ:ÀlXt tJ.Èv 01v x<>.O'[aTop llXv T~' Toil XlXlpOU (?) Èxooa€wç' .xr.IXVTIXXOOEV T~; 
Otxoup.lvll; T.pO~ -:~v €)sl'l'aÀ{Cl11 Ot 1tÀEtOU; Ècpol-rwv (?) y~V <)È 1tÀdova;; otp.o:t I1th'oOt 
6IXOtEtaOIXt Y.IXTŒ xÀsoç TWV Toll aoü Myou aTIXyovUl'l. Mich. Pselli, Epistolae ad 
Eustathum Thess. Appendice de la De Thessalonica de Tafel, p. 362. 

3. Anonyme. Monodie. NEO; 'En't}',op.v~p.tt)V, VI, fa~c. 4 (1908), 
p. 381. 



1.50 THESSALONIQUE AU Xl V" SIÈe L E 

Son exemple fut suivi nu XIIIe et surtout au XIVe siècle par 

une pléiade de grands hommes , qui attiraient à eux une très 
grande partie de la jeunesse studieuse. Thessalonique était 
devenue une seconde Athènes, où, co mm e nulle pal't ailleUL's, 
affinaient les philosophes, les rhétems, les l i Ltél'atCUl'S, l es 
musiciens et les artistes, tous admiraleUl's des lettres grecques, 
développant une activité digne de tout éloge 1. 

Les fr'ères Démétrius:L et Pl'ochoros K ydonis 3; les jmis-

1. ÜÜ'O) ,èt.p 'En'~'ItOt" 'I Ota<pEponw', M,w'I l'Hix Et, zal -:oaoiho'l . I1.ÙT~ 

1tEptEO'n xa.t t'ou tU)Vt 't'W'J Xa.pft'ù)V, WC; t'a.Vl~ V (J.hl Éau-cn TIpO; t'Clùt'"'lV L 't~\J avocu­
p.ov[av àpzElv, at·diJ.Y cn 'lo cd 1.*atç ci)J~a t ç 't'ou'tw 'J l oU'/1] 01ivO:t y~v E O'DO:t, ZaOci7tEp 
à7totxtav "Ct Vft 1tOt"fJ O'ap.Ë1J''1v· t'ou; )\o)'O'J ; zc("cèt 't'où; 'AO~'1nO't 't'li; 7tOÀE<,jÇ àpy,,:'1youç. 
OL;xouv oux kattv oùode;, OtP.Clt, t'tüv 'JU') a:l'CfJ.v-raXou t'~ ç ·~tJ·E .. rËpa.; ( ]~)J\~V{'J1I , oc; 
oùy~ ÜJO'1t€P € ~; 7':poyovov 't~v 1toÀtV à.vay€l 't7jç ÈI) a';"n~ P.OUO'l1t; p:rj"rEpa. 1:'t04v ett, 

zal ,E aEfi.'IO' '~,Ett:at oo!;m, TO ,S'IO, Et1tOl'l' p~,opaç oÈ à,aOo'J, ';1 TO U, II),a,o)',o, 
xat 'Ap ~cr"[,o1'zÀou ç É-ro:tpOU;, ·tt; 001't,) 7tœat\J b~aO't'Otê Têt'[Xl'Et, {;ja7:sp à'Jay'l.atav 

't'll/à. ~opèx.'i 1"i}> 6tt:), 1'au1'rjl/t O'\.)y 1'd\ o~crcx. , 1taVl'ooa1t(';j'l P.S'I ) .. 0"((1)'1 t'E,,-Vt-Caç, 6d)),ta 
O€ 't'{y:ro1J1'aç, 1 p.o uO'W'l !J.~y xext xa.p[t'tùV , 61Ç E17tEtV, 1tpUl'Cl'lElO., t:a.lcrt OE ( J~ÀÀ~1J(\)') 

p~a1'(,') Yllv , oT; 00x Ècrnv, 0; aUyyEyOy (.:)Ç o~x cIp.dvw'l È'PcXv''l , 'l.a l t'~\1 Y),W1'1'rJ.1) 

&:'(aOo; ÉyËVêtO, xo:t ' ]~ù p t1tah'l'J, xal. d tt [J.oucro; 1j') 1'0 r.ptV Xa.l 1'~\J ( E)J\~vwv, ËÙOù; 
à.cp~y. s 1'(0'1 6d5À[(ùY '1.tIJ00y-CW'I , t;)CJT.Ep ci 'Paal t'W'I UOcXt'wv, (J.EVO; p.rtY1't [ . . .. J 't'Ot; 

YSYOp-Ë 'IO tç È.~J.T.V er'l. 'Opq:>EWÇ yE ~J.~'1 [J.oucrt:t.1'j'l xa!. 't'~ v xa:t' aù'!'~'1 cXpp.OV{O:IJ , XIXt 't'o 

b:aytùyo 'J XClt 1:'0 DO,YElY XCtt r.clV"t'o: t'a:j1'a., oùoicrtv tD,),otç Etxcfcratç èLv È.Vt'UZEt. 
TOLOtJ-tOY 7HJ.it)y 't'1] 1tO)l,ê~ "Co ~ O oç· %a.t OÜ't'(ÙÇ ètxpt6wç 'l.a:. P.Et'à. r.aY"'t'o; 't'av ytî",iO­

:J.SyOU "touç ( ]~)JI,~y{' )Y ËcrwcrE YOp.ouç où r.po; p ~p.a.'t'oç [J.OyOY crcp(crl %Otl,i{ùl,i~cracra 't'~11 

yà.p OEtal,i cpl)\ocrocp tal,i l'.at TOUÇ ÈI,i't'aü Oa 1têpt aù't'~11 €'ll. ol,i"Caç 'l.o:ta)I,~7t(Ù 't'ocro.J "Co :.J ç 

[JoÈ.\) gl,iTaç, OcrOl p.:'10 ' Èv &1tcXC1"n crY-. EOOI,i 1'1] ( ]~ÀÀaôL oGn ,) 0' ètycx.Ooùç à.PE't''ljÇ "tEXI,i[­

't'a ç, (;)Ç tJ.~ poOI,iOI,i aù-rouç ô~ itOU 't'1j; crcpWI) 't'sXI,i"f} ; èt1tO).cx.Û El l,i, riÀÀà. xai 7to)J .. ol."ç 

&À) .. Otç 't'à. 't'ota~'t'a G U:J.~J.a'll. SrI) M'lI. Etl,i, Y.O'.L 8 si:) cru Y lG"C" iil,ia t o.J yacrOcu , ~I,i b "j\ 0('1; 

oùpt:Xl,i0p.~%1J; Ëcrrfj%E cr't'~Àofj p.OI,iOI,iOÙ ôoi;jl,i itPOç &it t:X '1 1'cx.; , 't'Q I) itpoaol,il'cx. 't'pono l,i 't'TI 

1tOÀEt, %(I.t (1) cl[J.OI,El OLOp V~a.; b I.Hpcr71ç, EtÔ(I»)I,O',i 't''lj; CCJl'OU p.rlv[c1.ç OtOVE: Y.rll'SÀt1:E 

t'OÜl'OV ~ 1to:"t;, èL1toÔElçl ',i 't'W',i 't'p01tt,j',i 1tOtI!tTCI.t, [J.°'1"C por.o),t ç 'l.cx.T acr't'iicra. l'1jç 

ÈHauOa <ptÀoao<p'a,. N icolas Ca basilas, 'E'(X'."p.tO'l El, TO'l E'I OO;O'l ,oC; Xptatoü 
p.E'(a),op.aptupa y.al Oaup.(J.tOup,o'l )(11.' p.u poô),Jt·~" ~ '~ f1*ptO'i" Myoç ~. Ms. gT. 
Paris . 1213, n·. ~· 7-!~7 v .. 

2 . Grand am i e L co nse ille !' inLime de .J ea n CanLac uzène, il a véc u 
dans les tl'O is demie l's qu arLs du X IV " s iècle, lo in p luLô t de sa paLl'i e, à 
laquell e du r es te, il s'est beaucoup in L("L'essé. K. Kl'umbac hee, Ges­
chichte der bY;:'llntin. Lilteralur, 2" éd. , p. 1.87. Cr. M. 'l' l'e u, B!I;:' .. Zeil., 
l (1892), p. 60. 

:J . Un des adveL'sai L'es de Palamas. 
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consultes Constantin Harménopoulos l, Mathieu Vlastaris.2, 

voire même Nicéphore Chumnos 3; les frères Théodore i et 
Nicéphore Calliste Xantopoulos, l'auteur bien connu de l'his:­
toire ecclésiastique 5 ; Thomas Magistros (Théodoulos Mona­
chos) G ; les archevêques N eilos 7 et Nicolas Cabasilas 8: Gré· 
goire Palamas n, le chef des Hésychastes, et Isidore dè Thessa-

L On ne saurait affirmer s'il était ou non d'origine thessalonicienne ; 
mais il fut VOP.Ocp:.lAIX~ XlXt Xpt't'~, 8EaalXAovl~"Il, vers le milieu du XIV· siè~le 
(Migue, CL, p. 1.0). ,C'est vers 1.345, qu'il composa ses œuvres (K. Krum­
bacher, o. c., p. 607) . 
. 2. Vers l'an 1.355. Ibid., p. 608. 

3. Il a vécu à Thessalonique, oll il possédait des propriétés: OYxou, lx 
p.lXxpoli Èv 'tri P.Ey,xAl1 't'WY 8EaaIXAOYtÛt<lV ltOAEt xpualou ltoÀÀoli ~ÀÀlXea:p.E61X (Bois­
sonade, AnecJ. gr. nova, lettre XXIV, p. 29 ). Il est mort le 1.8 janvier 
1.327, ainsi que nous l'apprend une notice du Cod. Ambros. C 7{ suppl. 
(XIV· s .) . E. Martini, Spigolature byzantine. 1. Versi inediti di Niceforo 

, Chumnos. Nota lelt~ all'Academia di archeologia, letlere e belle arti della 
Societa Reale di Napoli, 1. 900. Naples, cité par W. Crllnert. Byz. Zeit., 
X (1.901.), p. 6U. 

4. Littérateur et épistolographe, il fut en relations par correspon­
dance avec Nicéphore Chumnos (Boissonade, Anecd. gr. nova, passim). 

5. Vers le commencement du XIV· si'lcle (K. Krumbacher, o. c., p. 291.). 
6. Ibid., pp. 549-550. cr. K. Praechter, Zur Thomas Magistros. Byz. 

Zeit., 1.4 (1905), pp. 492-4 . 
. 7. Il succéda en 1.360 à Grégoire Palamas au siège archiépiscopal de 

Thessalonique (H. Ehrhard dans K. Krumbacher, o. c., p. 109; L. Petit, 
l~viJques de Thessalonique. É'chos de l'Orient Latin, VI (1900-1901.). 

8. Mort Vers 1371. (H. Ehrhard, 1. c., p. 1.58). Il s'appelait Nicolas 
'Cabasilas X<X.p.lXml, (Ms. gr. Ath. 747 du Catalogue of the Greek Manu­
script on Mount Athos de Sp, Lambros, l, p. 66). 

9. Mort vers 1.3:i7-8. M. N. Béis a trouvé dans deux manuscrits de 
Méga Spélaion et de la Blibliothèque Nationale d'Athènes, quelques 
notices concernant la date exacte de la mort de Grégoire Palamas, qui 
est 1.357-8. N . Bl"ll'. To g't'o, 'trj, 't'EAEU't'rj<; 'to~ l'P"Ilyoplou II<X.AIXp.a. 'A 6 "Il y a, 
1.6, (1.904), p. 638; et NllXt p.lXp't'upllXt ltEpt 't'oli hou, 't'rj, 't'EAEU't'rj, l'p"llyopfou 't'oli 
11<XAIXp.a. 'AO"llva, 1.8 (1.905), pp. 39-40. Ces notices écartent les années 
1.359 et 1.360, que .l'on donnait jusqu'ici comme date de là mort de ce 
prélat. Ehrhard, o. c., p. t83 et Ph. Meyer, Real Enèycloplidie für 
pr,otestantische Thf!ologie und Kirche, 3e éd., 1.4 (1.904), pp. 599-601.. 
. Grégoire Palamas, quoique non originaire de Thessalonique, illust~a 

cependant cette ville par ses fameuses discussions, écrits et sermons, 
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Ionique 1; Isidore Boucheira ~ et P ilothée Kokkinos 3, devenus 

patriarches de Constantinople, d'autres encore, illustrèrent la 
ville à cette époque. Ils ont formé des élèves dignes d 'eux. 
Au siècle suiva nt , J ean Anagnoste, qui nous a laissé une 

description de la prise de Thessalonique par Murad II, Théo­
dore Gazis, qui après cette prise même s'éloigna de sa patrie 
pour aller enseigner brillamment les lettres grecques en Italie, 
et aussi l'illushe archevêque Siméon l, de Thessalonique, 
furent des érudits qui ont illustré leur patrie. 

Ces savants et professeurs, dont s'enorgueillissait la ville 5, 
étaient très estimés et aimés. Tout ce qui touchait leur 

entourag'e, leur vie intime, leur santé, intéressait non seule­
ment leurs amis et leurs élèves, mais aussi tout le monde 
cultivé thessalonicien. Étaient-ils souffrants, avaient-ils besoin 
de quoi que ce flit , on s'empressait autour d 'eux, et l'on était 
heureux de pouvoir leur rendre service G. 

1. Archevêque de Thessalonique vers la fin du XIV· siècle . Le ms. 
gr. 11 92 de la Biblio thèq ue Natio nal e de Paris contie nt un e séri e de 

se rmo ns e t de discours polit iq ues, datés d e 1393--139;';. 
2. laW(J)p0'l ,0'1 E7. yÉ'IOU, ÈltOYOp.ot?;"Of'-E'IO'l Bout,Et?ot (Allatius, Migne, CL, 

col. 884). 
Il nous apprend lui-même, dans son testament , qu 'il é tait originaire 

de Th essalon i lue , o lt il pro fessa l a rhétorique: Ef'-Ot ,0['1U'I ElwaotÀO'll7."I) 
1ta:rptç xcx.t t'po~6Ç" Èv t'av"tTI xcx.t )~6yo uç p.Ë t' EaX 0 '1 xa1. "tOt; 6ou)~op,É\JOtç P.€1'EOWXa, 
7.ott "ono[ f'-O ! TOU 6[ou 7.ott ,'ij, OlotyWy'ij; É7.E['1"1)ç f'-ap,upEç (Miklosich e t Müller, 
A cla, l , pp. 287-288) . Il fut patri:nch e de Constan tinople entre 1347-
13t~9. Cf. Allat ius . Migne, CL, col. 881). 

3. Mort vers -[370 (Ehrha l'd , o. c., p. 108). Il éta it, comm e Is idore, 
orig'inuire de Thessalonique: T00, Ë:J.O c, ç 7.ot,ot)"T.l:)'1 ElwaotÀO'll7.Éotç . (Encû­
mion. Mig'ne, CU, col. :iO:l ), e t fut pntriut'che de Constan tinop le e n t re 
1354-135;'; e t 1364-1376. 

4. Archevêque de T h cssalon iqu c enlJoe 1 !~ 1û-1429 (Ehrhal'd, l. C., 
p . 112. cr. L. Petit , o . c., t . V (H)01-2), pp . 95-9G). 

;.; . D. Kydonis, Monodie , Mig ne, CIX, col. GV~; N. Cabasilas, l. C., 
note 1, p. 3. 

6. N . C humn os, Lettre iL Mo u:;a,lôn le prolovesli,û re (Boissonade, 

Anecd. gr. nov., p, 112). 
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Des idées, des ' sentiments nouveaux se mettaient d'une 
fàçon heureuse au jour dans cette grande capitale de la Macé­
doine qu'était Thessalonique, sans craintè d'opposition sérieuse. 
C'est ici que des savants émérites, comme Constantin Harmé­
nopoulos, donnaient l'exemple d'un esprit très élevé, très juste 
et très libéral; c'est ici que commença la querelle hésychaste ; 
c'est ici, enfin, que des théol'ies politiques très avancées, des 
principes républicains même, tels que ceux des Zélotes, étaient 
discutés, compris et mis en pratique. Ici le clergé, très 
cultivé 1" encourageait beaucoup le développement des lettres, 
de la phil~sophie surtout, qu'on appelait habituellement ({ la 

sagesse profane » (ë~!t) 7tcxtoetcx 2, aoq:>tcx 1j 6upcx6ev :l). 
Une lettre très curieuse de Nicolas Cabasilas, adressée à 

Synadinos, ostiaire de Thessalonique, est bien édifiante sur 
ce sujet. 

Synadinos s'étant étonné que,Cabasilas considérait les saints 

comme ({ des êtres incomplets», celui-ci lui ex pliqua les raisons 
d'un pareil paradoxe. Les saints, disait-il, qui n'ont pas reçu 
une instruction suffisante en ce monde, sont des êtres incom­
plets. Ils ne sont supérieurs qu'en ce qui conèerne le .senti­
ment, l,es vertus, et nullement par leur esprit. ({ Tous ce~x 
qui croient, autrement, ajoutait-il, laisse-les donc tranquilles; 
ils sont peut-être tourmentés par la démence 4: » 

1. Grégoire Palamas déclare dans une de ses homélies, que celles-ci 
sont d'un style châtié parce qu'il les adresse à des personnes possédant 
une culture intellectuelle supérieure. « L'Église du Christ, dit-ii, 
surtout dans cette grande cité, comprend non seulement des membres 
'ordïnail'es, mais aussi des sages, autAnt par leurs vertus que par leurs 
connaissances de la science profane et de la théologie, » Migne, CLI, 
Homélie, XXXIII, coL 4I3 . . 

. 2. Ibid., Cantac., II, '.0, p. 556. 
3. Grégoras, VIII, 3, Bonn, pp. 293-4. 
4. 'HpWT"ljalX; 7I:w<; omÀEi'<; Elatv; oi tJ.~ IJ.EÛL M"(ou T~V ŒpET~V p.movn<;, 371:Ep 

IXÙTOOEV <p1X[VETlXl' ŒtEÀEi'<; "(a.p dat, y.IXTœ TO p.~ XIX! ao\,o! EtVlXl. Et."(œp XIX! ~"(w[ Etat';, 
é!P.lU<; Ev Tijj 7I:IXP0'ITt 61'1' ÈÀÀEl7l:0ua1 TtVO<; Œ7I:6pw7I:1vou Œ"(1X60ü, 0 ÀIX6ElV èll6v1XVTO' 
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Or, de pareilles idées, en toute autre époque et en tout 

autre ville que Thessalonique, amuient eu de graves consé­
quences pour celui qui les amait conçues. Mais Cabasilas non 
seulement ne fut aucunement inquiété, mais il put même plus 
tard être élu archevêque de la ville. 

Au point de vue de la liberté de la pensée, l'on peut affir­
mer que Thessalonique l'emportait même sur Constantinople, 
qui , eomm.e résidence du gouvernement impérial t du patriar­
cat, était plus étroitement surveillée . 

Néanmoins l'essor vers l'étude ct l'admira tion de l'ant iquité 

pouvait dans un moment donné coùter cher à l'Église qui 

l'encourageait. Certains esprits, en erret, très épris de tout ce 
qui touchait les anciens, paraissaient enclins à attaquer le 
christianisme dans ses fondements m mes. Le cas se présenta 
le s1·cle suivant a vee Pléthon , dont les écrits compromettants 
furen t condamnés et détruits 1. 

Mais ~l Thessalonique, malgré les conflits qui mirent aux 

o:"C'eJ,Èç y&.p ÈIJ't"l'l Ëy. tXC1rOIJ, orav p.~ ylvrfrClt Èv -:(~ àya.O(~ ÈIJËpyE(~, ï:pOç 0 ~v Èv 

ouv elp.et. 'Ev ovwfp.el yo:p Ol chOpw ï.Ot r.poç -:~11 aocpta,v E tC1t, y.cxOoao') ElO't '1.at 

Èï:ta7~p:"ç OEY.1't '1. Ot' Et p.~ 7:0U ),&601E'I 0[0: -r~; l~ci pt"C'oç, t~V aoç->tcxv XCI!. "'C~\J ÔlOCXaZ/l­

),(av, t.."Jar.Ep Èitt "C'WV 'Aitoo"'C' oÀw',I €."yiVE.''C'O · 00"tOt yètp oùzat t El cr tv à:t'EÀelç ' Dl o~ p.~ 
oüt'w oEça.p.e VO t 't'~v crOipt~V, a.ylOt !J.Év Elen , 70 rccxOllnX,OV -rYiç ~ux.~ ç ï.O:tOEucrc..Vt' EÇ , 

aO<pOl ô~ OÙZEtt' zo: t OÜttIJ; élatv àtE),ElÇ, wa't'é Zcx.l ~'IlToiJat ita.pà. "':wv cr0rt>ùh~ ay twll 
p.a.,Da'lEt'l il OE<. '0 '(OU'I a'(wç 'Ap''f',),o, .wç (,7:0 àyyD,ov "Elpo'W"'lJ0Etç 'l.c,t &'(,w­
GUV'Il; ~vszo: (J:IlO€IJ(); (':')11 ÈÀattwv, o:J.W; ~p(JJ'7~ ï.€ pt Z:)V aEl 7WlElV t011 IJ.Éyo:v Bo:at­
),E tOV' b O~ ÈéHoaO'ZE zo:t ZO:\161/O:; O:Ùt(~ zo::' v'p.ov; ÈTW €~ . (II O~ OlO~7ZO:),ta oùoiv 
è:crnv ë't' €pov, il T~ÀdwCH; to:) choaO'zop.svou · ~ oè. téÀ€lWat; ttOV Ëtt à,"L€),G'}V Ècr!'t'/ ..... 

Ta.U"LO: p.sv ypaq>w crOt r'la ytv{J}a".n~ "!~v àÀ~OEta.v. Tov oz, 6o~v sacrov' taw; p.a.Vt~ 
Zly€l'7O:t. N. Cabas ilas, 1'(!1 tJJcrt' uxp(t:, e€aaO:Àov(,,:'1~ Tt:; ~1JY<xOllY0. 1\15. g r. 

Paris. 12'13, fT. 297-297 v. 
'J . Plé Lhon , épri s de la culLure des anciens, osa déclarer et écrire que 

la reli gion païe nn e é LaiL s upérie ure au c l1l'is tiani sme, ce qui déchaî na 
l 'ol'age co nLre lui . Les théologiens, surLout le patriarche Génadios 
(Mi g ne, CLX, col. (j3!~ e L s.), réfuLèl'ent, par des l'éponses véhémentes, 
les idées de ce L « Anlichrist ", dont il s bl' ûlè rent les œuvre (PI6thon , 
Mi gne, CLX, col. :;99 et s. ). 
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prises théologiens et humanistes, ces derniers n'allèteut pa's 

si loin. 
Il y avait dans cette ville, comme nous l'avons déjà dit, 

une société polie, lettrée, raffinée, distinguée sous tous les 
rapports . Fort jalouse de cette supériorité, très, fière de ses 
professeurs et de ses savants, elle blâmait ceux qui pour une 
cause ou une autre s'éloignaient de la patrie pour mettre au 
service des autres leurs talents et leurs connaissances, comme 
ce fut le cas de Démétrius Kydonis 1. 

Tous ceux qui passaient quelque temps au milieu de cette 
société distinguée, ne voulaient plus s'en séparer. « Thessa:" 
Ionique, dit Jean Anagnoste, attirait le monde à la manière 
d'un aimant 2. » 

Un acte de 1363 nous montre un archevêque, envoyé 
comme remplaçant à Thessalonique, refusant de partir pour 
son' propre siège, tant les Thessaloniciens l'avaient charmé. 
Le patriarche dut le rappeler à l'ordre, tout en reconnaissant 
l'envie, que quelqu'un pouvait avoir, d'habiter une ville, où 
tout se prêtait au repos et à une vie supérieure 3. 

Même parmi les femmes il y en avait quelques-unes qui 
enthousiasmaient ceux qui les approchaient, non seulement 
par leur beauté et par leurs vertus, mais aussi par l'élévation 

f. ~È 8~ À~yw, ,ov ,~v àÀÀo,p{otv OÉ[J.EVOV 1tpà ,Yj. 1tot,p{8o" ri mL xot1 fj,L~ 
IlÈ 1tÀWVEX,OiJ<1ot 'llÎv ËX.EL ôOYjOElv 1tELpéi<10otL 1tŒ<1otL, [J."'lx.otvotl. à;wl. Manuel Paléo­
logue, Lettre li Dém. Kydonis, éd. E. Legrand, Lettres de l'empereur 
Manllel Paléologue, p. 93; cf. leUre de N. Cabasilas au même : ÈÀ1t{~O[J.EV 
U1t~p àyotOG:iv [J.EyŒÀWV 'TI 1triÀEL Xott ,otu't'Yjv liv <10L yEVE<10ott 't'~v o1lriv. Ms. gr. 
Paris. f2f3, f. 299 v. Cependant Kydonis, restant loin de sa patrie pour 
une cause encore obscure, regrettait de ne pouvoir rentrer voir sa mère 
et ses parents, comme il le dit lui-même dans une de ses lettres (Bois­
sonade, Anecd. graeca nova, p. 256; cf. Ms. gr. Paris. f2f3, f. 388 v. i 
voir aussi lettre il Isidore ClaLas, Boissonade, o. c., p. 276). 

2. Jean Angnoste, Monodie, Bonn. 
3. Miklosich et Müller, Acta, J., p. 446. 
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des idées, par un espl'i t très cultiYé, trè au courant du mou­
vement littéraire et scientifique contemporain. Ainsi , l'histo­
rien Grégoras nous apprend que la femme de Constantin 
P aléologue de Thessalonique, charmait ceux qui faisaient sa 
connaissance. « Elle éta it, nous dit-il , très belle, très intelli­
gente, et son langage avait un charme exquis par la sonorité 
et par la force de la persuasion. Elle possédait la sagesse 
profane et discutait aisément SUl' toutes sortes de questions 
auxquelles elle était init iée , soit par ses propres lectures , soit 
par les autres, si bien qu'elle fut surnommée, par nous les 
émdits, une nouvelle Théano ou bien un e Hy patie 1. » 

L 'hi storien Phrantzès avait connu , lui aussi, une femme 
lettrée, dont l'empereur Manuel faisait souvent l'éloge. C'était 

une cel·taine dame Paléologue, peut-ê lt'e la même que la pré­
cédente, auteur de plusieurs œuvres de poésie religieuse en 
l'honneur de saint Démétrius , de sainte Théodora et d'autres 
saint s, œuvres que Phrantzès a pu lire. Ell e ét ait venue ;'t 

Thessalonique avec son amie, la mère de Nicolas Cabasilas , 
pendant que Neilos Cabasilas était archevêque de la ville, pour 
entrer toutes les deux au monastère de sainte Théodora :~ . 

Toute ce tte culture supérieure était duc, nous le répétons, 
au développement qu'avait pris l'étude des lettres grecques, 
ce qui constitue une sorte de renaissance, tant ü Thessalonique 
qu'à Constantinople, l'enaissance qui a , pal' conséquent , de 
beaucoup précédé celle de l 'Occident. 

Thessalonique prétendait , au début du Xl\'C siècle, être le 
foyer de l'Hellénisme, l 'imita tr'ice de l 'ancienne Atht'mes , 

subjuguée alors par les Latins 3. Le goùt pOUl' la philosophie, 
pour les lett res et pour l 'é tude de la vie des Grecs y gagnait 

1. Grégol"as, V III , :1, Bonn , L r, pp. 29:\-10·. 
:l . Phra nLzès, llisl . , 21, Bonn , p . D O. 
3. Nicolas Ca bas il as . Ms. gr. Pari s. 12'l3, If. /~7 - /1· 8 . 
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tous les jours du terrain, comme partout ailleurs dans l'Em­
pire 1, malgré l'opposition de c~rtains esprits étroits et bigots. 

On avait partout la conviction profonde, d'appartenir à la 
race des Hellènes, et on le proclamait bien haut 2. 

Certains ecclésiastiques, comme Isidore de The&salonique; 
ne se gênaient même pas pour donner les Hellènes, dont le 
nom détesté était auparavant synonyme de celui de païen 3, 

comme un exemple d'une vie honnête et civilisée, ce qui faisait 
défaut à ses contemporains 4. 

Les plus hautes théories philosophiques se mettaient au 
jour à ,Thessalonique et étaient discutées d'une façon contra­
dictoire, soutenues ou réfutées à grand renfort d'arguments 5. 

1. Ch. Diehl, Ét. Byz., pp. 231-232. 
2. To XOtVOV 'wlh"o r.,x0""/j' 'EÀÀ,xoo •. N. Cabasilas, Lettre il l'impératrice 

Anne. Ms. gr. Paris. 1213, f. 301; id. EncôlIIion à s;lÏnt Démétl'ius : 
,wv vüv ,xr;Gtvto.Xoü 't~. ~~E'tÉpGt, 'EÀÀ~vwv. Ibid., f. 4,7; cf. ibid., 55 v. 
Au siècle suivant l'empereur de Byzance devient l'empereur de l'Hellade: 
Où yœp i{lno 7tpO; ôGtO"tÀÉw; "EÀÀ"/jvo" Elvat Vtxwv'tGt ,o~, 7toÀEp.lou;, Gtù'tov ~"~) 
yEVÉO"Oo.t Ou~oil, oùo' or, ôGtpô,xpwv xGtÀw, r.otOuvn, 00"rEpt~ouO"tV "EÀÀ"/jv.;, 'to~'tOt, 

IO"OV ÈUtVOt, ~ p.œÀÀov o<pO~vGtt XPWP.EVOV (p. 4,) . . . • • [J."/jOEVO; oa èt<ptO"'t,xP.EVO, ,wv 
00": r.po, '1)v 'twv 'EÀÀ~vw'/ ÈÀEUOEptotv ntVEt (p. 5) .•. '. ci. XOtv~; Eù~wlGt, btElv"Ij" 
ri ,on p.Èv ayGt0ii 't~xn ÇUV~P.EV «7tGtv ylvo, 'EÀÀ~vwv (ibid.). ci. 't~; 'EÀÀ,xoo; ~ÀtE 
ôGtO"tÀEil (p. 7). Toü O"o<pwo:,x'tou xGtl Àoytwo:,xo:ou xupoil 'lw,xvvou OtOOtO"­
r.,xÀou o:oil 'Apyupor.ouÀou. Mov,:)olGt d, 'tov Otù'toxp,x"t'0PGt 'Iw,xvv"/jv 
"t'ov IIOtÀOttoÀoyov. l.:oil o:wv 'EÀÀ~vwv aYGt0ii 'tuxn vuvl eEÔGtO"tÀEUXO,O, (p. 29), 
o 0EO, 'EÀÀ~vwv ètvÉOEtÇE ôGtO"tÀÉGt (p. 4,5) ••..• xot! r.Epl 't~, ~tœ, 'tGtu't"/jO"l r.6ÀEW, 
OEOtO'tE" 't~, XOtV~, ,oil yÉvou, ÉO"ttGt" ~ p.6v"/j ÀÉÀEt7ttOtt O"w'7JplGt 'Ot; "EÀÀ"/jO"t 
(p. 4,5). Idem. ôGtO"tÀtXO, ~ r.Epl ÔOtO"tÀEtGt; r.po, 'ov Ot,hoxp,x,opOt KwvO"tGtvttYOV 'tav 
IIGtÀGttOMyov. Sp. P. Lambros, 'Apyupo7touÀEÏGt. Athènes, 1910. 

3. Sathas, Doc. inéq., IV, p. XXXIV; id. La tradition hellén. au moyen 
age. Rev. des ét. grecques (1882), p. 125; cf. Paparl'igopoulos, '10" •. 
ÉÀÀ. è'Ov., IV2, p. 377 et 1112, p. 573. 

4. KOtl "EÀÀ"ljVE; :J.Èv Otù"t~v "t1)-/ <pvO"tV Oto,xO"XOtÀov r.p0O""t"/jO",x:J.EVOt xGtl <ptÀGtoEÀ<ptaV 
h·t[J.'lO"Gtv· xGtt o~n ~p7tGt~ov ètÀÀOtptGt, xGtt 'twv 10twv ÈxotYwvouv "to;:ç ÈVOEÉO"t "twv 
O!J.O<pvÀwv· b oÈ r.po; "t1T> !J.~ XOp"/jYE;:V "tt "tcji ètOEÀ<p'T> o:wv 7tctp' aù"tou, xGtt ~OE;:Otv 
ÉGtUt<îl 7tOtOUP.EVO, o:œ ÈXôtVOU "tp,xr.E~GtV, où XElpwv xGtt "twv 'EÀÀ~vwv; Isidore, 
'Op.tÀtOt El;"to o.' EÙOtyyaÀtov "to « È7t0PEUEtO b 'I"/jO"oli, d; 7toÀtV xGtÀou[J.Év"/jY Notty Il. 
Ms. gr. Paris. 1192, f. 238. 

5. Entre autres citons ici les écrits de N. Cabasilas : Kot"tœ "twv ÀEYO-
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Ainsi souv ent assistait-on à de retentissants duels littéraires , 
scientifiques ou théologiques 1. 

L'étude de la théologie surtout. était fort ù la mode. Il paraît 
que certains membres du clergé thessalonicien , tels que 
le diacl'e Cabasilas, le diacre-chrysophylax Strymbacon et 
le diacre de la sacelle Bl'ycnnios s'intéressa ient aux études 
judaïques, ce qui leur valut une accusation fOI'melle comme 
« judaïsants » , devant les autorités ecclésiastiques, de la part 
d'un prêtre malveillant ~. 

Les résultats des recherches des savants, leurs nombreux 3 

écrits, leurs œuvres littéraÏt'es en vers ou en prose 4, fran-

p.ËVW \/ 1t€ pt "t'ou ""Pt'u lPtOU 't~ç à.)~"fl O E[a.; e: ~' Ècri:'t 1tctpà fl ûppwvo; 't'oG xll:rcx.pacr1:ou el 
i l oyOt 't'wv 6ou)\op.Évwv &1tOO€t%V1JEtV , 01't ~ T. e:pl. 't'Ol) )..oyol) crorptt1. p.cl-rCHO;. 1\1s. gr. 
Paris. 1213, n·. 285- 287 v. Vo ir aussi Ic tra ité très in téressan t dc Démé­
trius li:ydoni : De conlemncndil morte oralio, éd. lI cn l·. Dcck elma nn , 
Lc ipzi g. Teubn e r, pp. xll-[~7 . 

1. L 'o n en peu l ci lcr la qucrc ll e h ésycltastc, l cs d iscussions en t rc 
Démétrius Kyd on is e t Nc ilos Cabas ilas. O n possède un tra ité du prem ic l' 
intitulé : ÂlIüoyoç cX'ICX'P€tl"Oç, 0'1 ~ypCX~ € Â1W~,p[Qç b Kuow'Il], "cx,à ,ou [1.0."CX­
p(ou 8€aacx),0 'l (1.·~ ç N€D,ou ,oi) Kcx6âa,).,cx . Til ,-poaw,-cx : 8WIJ·éiç, NEll,o" Kuow'I '~ç, 

Xpuao),wpéiç) ; l es d iscussions en lre N icolas Ca b as ilas et Grégoras ; e ntrc 
Akindynos c t P a lamas ('ia mbcs, Migne, CL, col. 613 c l s.); c ntrc Pro­
c horos Kydon is e t J can Ca ntacuzène (voi r E lu'h ard, clans Krumbach er, 
o. C., pp . -102 et 104). Gr. Palam:ls aV:l it également écrit à dc u x de scs 
amis, J ea n e t Th éoclo l'e « lcs l hilosophcs » une Ic Urc s ur le salut, li.! 
philosophie ct les verlu s : Aoyoç Èr:,a,o),qJ.cx'o; ,-poç ' Iwâ'l'll]" "CX, 8€oowpo'l 
"t'oùç <pt )~oO'cirpo 1J ç à. r:OO~tX"UW'J, ·d'/ ~ç 'tE Dt a(~)~o p. E 'IOt, ;l,.lXt "d'lEt; ot)' xa.l 1CEp t -rW'l 

"Ct7.'Cop.S'lWV h: 'r~ç xa."C'à. VOU'! crX.oÀ1j ç xara "tE 'tWI) y E'Itl.(;j1:'Œ1:'WV 7to:.OWIJ 'l.CXt 1:'W'I 

oao, l'.iycx <ppO'lO~al Èr:t <pl).,oao<ptq: ).,ôyW'l, àpn1jç XWptç. Ms. gr. Paris. 1230, 
n·. 24i v. -248 v. cr. Ms. gr. Paris. 1238, f. 204 : discuss io n entrc quelq ues 

moines é rudits s ur 1'1Iésychas me ('1'0 "up':; 'Iwâ'l'l"(l rcx6p~). 

2. Miklos ich et Mülle r, Acta, l, p. 174 e t s. 
3. Vo ir K. Krull1bacbcr, o. c., pOUl' lcs œ uvres cles érudits tb essalo­

ni c iens. 
4. E nt rc a u tl'CS c ilons Ics écriL s inédits d e N jcolas Cabas ilas du 

man uscrit grcc ci e la Bjbliothèq ue Nat ionale, nO -1 213 : :G,ç 1:~'1 àvcx"o[1.,o~v 
1:0V ),él~â'loU 1:1jç &y(cxç 8wowpcx, (f. 288) ; €t, )(o."O'lCX 1:0V IJ·qâ),ou Â1JI'.l]'ptOU, 
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chissaient, comme il était du reste naturel, les confins de la 
ville pour se répandre dans tout le monde. Les érudits 
thessaloniciens étaient en relations par correspondance avec 
leurs collègues de Constantinople ou avec les occidentaux 1. 

On lisait en public les lettres reçues, ce qui faisait les délices 
de l'auditoire choisi, amateur de bon style. A cette occasion 
on vantait les mérites et les talents des maîtres qui les 
avaient composées 2. Ceux-ci rendaient, du reste, le même 
hommage à leurs amis et collègues distingués de Thessa­
lonique. 

Ainsi, existait-il une correspondance très suivie entre les 
érudits des deux grandes villes de l'Empire. Ils s'envoyaient 
tout ce qu'ils mettaient au jour, comme ouvrages scientifiques 

et littéraires, ou comme écrits de polémique 3. 

hpoanx.{' (ibid.) ; d, XGtVC)V()( toïl ciyfou 'AvllpÉou toïl viou, hpo'mxf, (f. 288 v.); 
.1; X()(VOV()( toïl ciylou Eùôoxl:J.ou, hpoattxl<; (ibid.); d, ë'tEf"lv X()(VOV()( toïl ciylou 
~1JiJ.'I}tplou, hpoattxl; (ibid.); .1; X()(VOV()( tWV Èv 'lEpoaoÀ..Jp.otl; P.()(ptupta<ÎV'twv 
VEWatl 7tOÀÀt'lV ciy{wv (ibid. ) ; el, X()(vovG. toli Ehaaû, . rp1Jyoplou toïl TbÀ()(p.œ 
(ibid.); el, tclV tolÎ É()(UtolÎ O.lou t<Î<pov xupolÎ NdÀQU tolÎ 8.aa()(Àov{x1J., ~pw"t'x<Î 

(f. 287 v.); ~pw"t'xœ el; tcl" tolÎ .xot1l1p.ou 7t()(tpt<ÎPZou Èx.lvou xupoïl 'Iatllwpou 
t<Î<pov (f. 288), etc. 

1. Voir la lettre de Démétl'ius Kydonis à Barlaam, après le départ de 
celui-ci en Italie ('1341 ), sur la procession du Saint-Esprit. Migne, CLI, 
col. 1283 et la réponse de Bal'laam, ibid., col. 130:l. 

2. N.' Chumnos, Lettre à Théodore Xantopoulos (Boissonade, Allecd. 
!Jr. nov., pp. 36-37, 112) ; Akindynos, Lettre à Grégoras (Grégoras, 
Hist., Bonn, l, p. LXXXVI ) . 

3. Voici quelques-unes de ces lettres, en grande partie inédites: 
Lettres adressées de Thessalonique à Grégoras par : Bryennios toil 

aax.ÀÀ{ou de Thessalonique (Grégoras, Hist., l, pp. XC-XCI ) ; Dém. Kydonis 
(ibid., p. XCI); Th. Magistt,os (ibid., l, p ~ LXXXV-LXXXVI ) ; . Balsamon 
(ibid., l , pp. LXXXIX-XC ) ; Théodore Coutalas (ibid., l,. p. LXXXVIII-LXXXIX); 

Akindynos (ibid., l, p. LXIX). 

Lettres adressées par Gl'égoras à des Thessaloniciens : A. Sôtiriôtis, 
protonotaire de Thessalonique (Boissonade, A. gr., III, pp. 198-199) ; à 
l'al'chevêque Glabas (ibid., p. 196) ; Akindynos, traitant des questions 
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Les lettrés de Constantinople se permettaient parfois de 
donner des conseils aux Thessaloniciens sous fo rme de lettres. 

Ainsi Nicéphore Chumnos critiqua une fois la situation 
sociale très précaire et les injustices qui se perpétraient à 

Thessalonique 1. 

ll'AsLronomie , ains i que nou s l'appL'cnd la Ic LLrc déjà c i Léc d'Akindy nos; 
il Th. M'lgisLl"Os (Mig ne, CXLV, co l. 42~ -42ü ) . 

Lcttrcs dc Grégoi re Palamas: 11 ALhanasc de Cys ique SUI' la quesLion 
d'Akind ynos (Ms. gT. Pari s. '1 238, f. 13;) y. ) ; à Glabas (ibid., r. 133) ; à 
l'i mpéraLL'icc Ann e Pal "oJoS'ue (ibid., n·. 53-53 y.). 

LcLtres dc Nicéphorc Chumnos : il Nicéphorc Xan topoulos, l'autcul' 
de l'Ilisloil"e E 'c lésùls lique c t à so n frère, ThéodoL'e Xanlopoulos (Bois­
sonadc, A. gl". flOU., passim) ; il Dém. Cas ilas (ibid., p . 1137) ; à l'archc­
yêque conLempo l'ain de Thessalonique (i bid., pp. 74-80). 

LcLlres de Dé m. Kydonis il divcrs Thessaloniciens : à Nic. Cabasi las 
(Boissonade, ibid., pp. 312-313, 32;j-326) ; :.l U métropoli Le Isidorc Glabas 
(Ms. gr. Paris. 12'13, f. 422 cl Bo isso nalle, AIlp.cdolit gl'. /l ova, pp. 270-
276) ; il Alexis Mé lochile, go uycrneuL' dc Thessnlonique yers j'an 134'.) 
(Boissonade, ibid ., pp. 2'.)G-2'.)7) ; 1\ 5011 proprc frèrc, 1 rochoros Kydonis 
(ihid. , 1 1 . 28'l -283 ) ; à un cerla in l\aJophéro (ibid., pp. 2134-270) ; au g rand 
primll1icèrc Phac l'as is (ibid., p . 28 -290), le LLre écriLe pendant la rél'o­
lu Lion des Zé lotcs; 1\ AsLI'a (ibid., pp. 290-292) ; à ConsLanLin Asan 
(ibid., pp. 2'.)2 .2'.)4 ) ; à OcnoeLis (ibid., pp. 307-30'.) c t NEoç <E}),~,, 0f"'1~­

IJ.tO'l, YO l. l, fa ·C . 2-3 ( 1'.)0~), 1 p. 203-208; 11 Alexis K~lSSandL'inos (ibid., 
pp. 277-2'ï9), etc. 

LeL LI'e ' dc "icolas Cabasilas dc ConsLanti noplc ü ses parcnLs eL amis 
de T hessalonique: il son pèrc (r.l s. g r. Paris. 1:213, if. 2'.)3 el 294 v.); 
à un cerLa in Doucopoulos (ibid ., If. 2()[j-2'.)ü y. ) ; 11 ManicaïLis (ibid., 
l'. 205 v. ) ; à Synadinos, l'ost iaire (ibid. ) ; à TarchanioLis (ibid., f. 2% v. ) ; 
au gra nd sace lla ire (ibid. , rI'. 2'.)7 1'.-298) ; au prê lt'e Dosithéc Kératiuos 
(ibid., f. 2'.)8); le Ures du mêmc enyoyécs cIe Thessalonique 11 Dém. 
Kydoni s (ibid. , n·. 2'.)9-29'.) Y. et Boissona le, A. gl". nov., pp. 32G-327). 

Lettrcs de Manu el Paléologue à D. Kydonis (Boisso nade, ibid., p. 248, 
c L l~m. LcgTand, L ettres de l'empel"eur Manuel Paléologue, Pal'i ' , 1893) ; 
le Ltre' 11 Nic. Cabasilas; à ConsLant in Assan; au méLropolitc Gabriel de 
Thessaloniquc, ibid. 

Lettl"e de Consl"lnlin AC I"opolilc aux sages de Thessalonique (Papado­
poulos-Kéramcus, Analecl,1, l, p. IGO). 

-1. Nicéph ore Chumn os, 8E<1<1<xÀO'llY.EU<1l <1uP.ÔOU),EUHy.eç. Boisso­
nadc, Anccd. gr., II, p. 137 cl: s. 
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A leur tour, les érudits thessaloniciens éLaient invités à 

Constantinople, afin d'y discourir sur un sujet quelconque 
instructif 1. Ils y étaient très chaleureusement accueillis. 
Thomas Magistros fut l'objet de toutes sortes d'égards, lors 
de son séjour , dans la capitale, non seulement de la part de 
ses collègues et des lettrés, mais aussi d'un certain nombre 
d'autres personnes, appartenant à la noblesse ou au monde 
des affaires 2. 

Les représentants des lettres et des sciences jouissaient, 
par conséquent, à cette époque d'une grande estime. 

L'enseignement général était l'objet de la plus grande 
sollicitude. L'on faisait une vive propagande, pour que tout le 
monde acquît au moins les premiers éléments de l'instruction. 
Les parents étaient sollicités de confier' leurs enf[lnts, jusqU'à 
l'âge de l'adolescence, au maître d'école, et ensuite seulement 
leur faire apprendre un métier quelconque :1 • . 

L'enseignement inférieur se donnait en généml dans les 
cloîtres (~pontO"'~ptlX) par des moines ou prêtres spécialement 
chargés 4. Les orphelins surtout, confiés aux orphelinats, qui 
étaient administrés par des ecclésiastiques, y recevaient une 
assez bonne instruction, tout en servant comme enfants de 
chœur ou comme bedeaux dans les églises fi. 

L Idem, Lettre lt Th. Xantopoulos, par laquelle celui-ci est invité à 
Constantinople pour « instruire ses amis ». Boissonade, Anecd, gr. nov., 
pp, 42-43. 

2. Th. Magistros, Lettre : Ilpo; ,OY «'Y!(,),ot,OY XOtt EtGŒnEMy flOt 7tOt,ip<lt 
XUpOY 'I<:rOtŒx, 7tEpt ,oü E1; BU~ŒY,tOY Èlt Eh<:r<:rOtÀov{x'Ij; œ'/Œ7tÀoUV xOtt <lt~6t; E1; 
,Otu''ljY XOt,ot7tÀOUY. Max. Treu., Neue Jahrhücher für Philologie und Peda.­
gogie (suppl. Band ), 27 (f902), p. H • 

. 3. Th. Magistros, ara.tio de suhditorum officii.~. Migne, CXL V, col. 550. 
4. Ihid. Isidore de Thessalonique, parlant des enfants que les Thes­

saloniciens étaient forcés de donner aux Turcs, dit ceci : 0 7tpO; YOtOÙ; 
op6p{~wY X<ltt [EpOÙ; 'P0t"tWY OtO<lt<:rXŒÀOU;, 7tpO; 'Povou;, 'PoU, 0fL0'PuÀ,,)Y ltOtt ,OtÜ,<lt 
Ilt<ltVUXnpEUm 7t<lttOoUE"t<ltt. Ms. gr. Paris. if 92, f. 320 v. 

5. KOtt o P'P7.Yo:J; , ~tOt XOtvOtÀ<ltY<Î7tt<lt; oX'"'' X<ltt 7topt<:r<:rOù; É,ipou. 0P'P<ltYOÙ; 
0 , T .U'RALI. - Thessalonique au XIV' siècle. il 
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Les moines pédagogues élaien L soumis à des l'ègles très 

sévères concel'l1anl leurs devoirs, règles élablies, d puis bien 

longtemps, par saint Théodore de SLoudion. 
Pour pouvoir enseign l' , on ne leur demandait pas . eule­

ment de posséder des connaissances sufli san Les, mais aussi 

des qualités d'un hon pédagogue. La dou em, la bienveillance, 

les sentlmenls vraimenL patem el' envers les enfanls enlraien t 

en première lig'n de compte. Toul mol bI c. sa nt, Loule injure, 

tout esprit de sévérilé injustifiée devail êlre éca rté, eL l'on 

n 'admettait d'auLrc di 'cipline que celle qui, par la f nneté, 
par la persévérance, unies ù la bienveilbn e, pouvait donn er 

d'heureux r ésulLals l, Des punilion ' sévèl'es, des j eùnes eL 

des malédictions atlendaient les insliluLeur ' cL les pédagogues 

moines, qui ne tenai nt pas compte des règlemenls. 
Il est ct.pendant Lrès probable, qU'à côL; cles é oI es mona­

cales , il en exis laiL l'auLres dans lcsquelles en 'e ignaient des 

laïques 2 . 

Tous ees insliluleurs, religieux ou laïques, 'appelaient 

î'po:tJ.I)'7."'û~o:( eL ïto:LQ€U,O:[. Ils :<pprenaicnl aux enfanLs il lire, ü 

écrire, à compler; ils leur enseignaienl l 'hisLoire sacrée cL 
des hymnes religieux. Les élèves plus avancés apprenaient , 

ù cô Lé de la lhéologie, la poésie, l 'hi s Loil'e profane el la phi lo­

sophie. Mais ces derni' l'es sciences, surlouL les sys lèmes et 

les discussions philosophiques, connues sous le nom d scwnces 

encyclopédiques et fort à la mode clans les milieux lalques, 

.iaactpGt" o<pED,ov.ctç ~1tloé'kEaOctt 1t po Yo01t~V Yo<1.Tà. ho),ouO ,GiV 01tU.E 0 àptOp.oç TW'I 

Ëp.ô<iOp.wv op<p GiYWV ÈnE l1t~Ç 'Yi'r~TGi', Typicon de J ean Paléolog ue. Ms. g l". 

Paris. 389, rf. 28 v,-2\!. 
'1. '. Théodore de Sloud ion, Poenae mOllas/e/·iales. ?Il ig llC, Cl , col. '174;;. 
2. Tel fut peut-êLrc lc as d'Isidorc, qui a éLé plus lard élu palri archc 

de Cons lanLinoplc : 0 8È (1 -idol'c) T01hou x.irpo" où8' 01totGi'Y~ç 'Io[J-ouç [J_GiO';"I, 
où8 'È\J i'.OtV o6fl:) "C'p(l~E {~, à;À)~' (ltjtEat %at r;o)~t'tit o.tÇ crUP.r:E~1J?P.É1J O; Z'l. !. r.O:tOexyWyEt'l 

YoGi, 1tcuoo7C- ,6ë\y 1tGttO~ptGt D.olwlO;. AllaLius. Migne, CL, col. 8 1. 
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n'étaient naturellement pas beaucoup goûtées par les maîtres 
ecclésiastiques et par les moines 1. 

Mais la jeunesse s'exerçait beaucoup dans la prose et la 
versification, et était grande admiratrice des productions 
littéraires 2. 

L'enseignement supérieur était également donné par des 
religieux et par des laïques. 

Toute personne capable d'enseigner, thessalonicienne ou 
non, grecque ou ~trangère - et cela prouve quelle élévation 
d'esprit ont atteint les Byzantins de ce temps et surtout les 
Thessuloniciens - pouvait ouvrir une école. 

C'est ainsi que le moine calabrais Barlaam, celui qui 
déchaîna plus tard la querelle hésychaste, vint à Thessalo­
nique et y ouvrit un cours de philosophie grecque. Son succès 
fut énor.me. Des jeunes gens et des lettrés l'entourèrent en 
gnmd nombre, et sa vogue gagna bientôt non seulement la 
ville et la province, mais aussi Constantinople et ses érudits. 

En outre, il y avait à Thessalonique des hellénistes de 
toute première force, qui expliquaient les textes anciens, tels 
que Thomas Magistros. Nicolas Cabasilas, qui complétait ses 
études dans la capitale, écrivait un jour à son pèl'e qu'il hésitait 
à lui envoyer, sans être revu, son sermon sur saint Démétrius. 
Il ne voulait pas, disait-il, « choquer les hellénistes » de sa 
patrie 3. 

:l. Philothée, Vie de saint Sabbas le jeune. Papadopoulos.Kérameus, 
Analecta, V, p. 197. 

2. l\H-rpotç !lip.ôotç Èvtpu'P~v l't'pO'll)'p.Évo; 1 l't'pOç ~aov~v F.V'H."/.VOY ÈÇEtp)'ctl1P.ÉvOt, 1 

of; p.œÀÀov EùâÀO>to; tl vi~,v '1'''l1t., 1 ta t1j; hdvou 'Pcttptct; l't'ÀE1I1TOV p.épo" etc. 
Réponse d'un Palamite en 621 ïambes aux 509 d'Akindynos contre 
Palamas. Ms. gr. Paris. 1238, f. 49. 

3. '0 oÈ l't'pOç TOY p..xptupct M)'o; vÉov tEX OEt;, !Tt 8Eiut tbiv )'tïvoP.Évo>v· 
VOl1oÏÎvtt OÈ, oùx ÈÇ1jv tOU; ).O)'OU' !iiI16ctt' y.ct' OtŒ tctÏÎtct o~ p.~ XEXOtO:XPP.Évo; oùtovliv 
Ëj(OV, ~)(E p.~ 'POtvd; 00tO>; ËZO>v, À~l't'~I111 tOU, iv up.iv "EÀÀ'IlVIX,. Ms. gl'. Paris. 
1213, f. 294 v. 
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Les cours et les conférences des professcUl's avaient lieu 

dans de grandes salles (O''tocxC, OÉa'tpo:), dont parlent souvent les 
écrivains contemporains 1, ou dans des établissements d'ins­

truction, appelés musées ( IJ,OuvE[O:) '1 , Dans ces demiers l'on 
donnait également des fêtes, comme pal' cxemple le premier 
janvier, lorsque autour des maîtres ('ltcxtoEu'tcxi, OtOc7.O'il.CX),Ol) se 
groupaient les élèves (O''lto uocxO''tcx(, q>on'Ij-;a( 3) , l e Urés et autres 
personnages , pOUl' célébrcr le jour et entendre les discours 

panégyriques t,. 

D'après la loi, les archontes ou le gouverneur devaient 

allouer dans le budg'e t de la ville une somme fixe, comme 

salaire des instituteurs et des professeurs enseignanlla méde­
cine, les mathématiques el la rhétorique. Quant aux profes­
seurs de philosophie ct de droit , « vu leur mép l'is, dit la 
même loi, de toul ce qui louche la malièl'e et l'argent », ils 
devaient enseigner gratuitemenl, par simple amour pOUl' la 
SCience. Mais il ne leur éta it point défendu d'accepter de 

l'argent de 'leurs élèves ". 
On ne saurait cependan l affirmer SI, au XlVe siècle, ces 

règles , que nous révèle la S!)/lapsis mina!', élaien t ou non 

observées. 
Quoi qu' il en soit, les nombreux professeurs qui enseig'Iwien t 

à Thessalonique, payés par l 'Administration ou pal' les élèves, 

1. Th. :\ Iag'lsll'OS, Lellrc i/U philosophc .Joseph . :\Iigne, CXL V, coL !~q,;j; 
cf. idem, L ettre ù Isaac, éd. M. Treu, l. c. 

2. Philothée, Vic d e Sitint Silbbas le j culle, u. C. , p . Hl? ; cr. Th. Magis-

lros, L ellre ;1 ISililc, l. c . 
3. ~1tO'Joo:crtIXl "'IX! op.6<p pO'lE' de GL', Palamas, Léon AJlatius. Mig ne, CL, 

col . 8'J1. 
,1,. D. Kydonls, L e/tre ;) (1/1 jler SUIU!i![je inconnu. Boissonade, Anecd. 

gr. nov., p. 2,j3 e l M ... g l'. Paris. 1213 , 0'. :187-387 v. : ROUÀE U't~ptIX ,E ~'1.E t 
,où. f>ou),wtèt. "'IXl toù. 1tIXtOEutà; tà (J.ouVEta:· Ot 1J'~ (J.ÉHpO t T.Ep tE'HaO'[ l'-È'I ,où; 

O'OIXO'''' cXÀOU" ~OtO'tIX O€ &n~Àou. opwO't. IIuOIXy6pIX' oÈ "'IX! IIÀcX'tw'l "'IX! 0 ÉXE1'lôu 
cpOt't 1'j't'~ r; bd o"t6p.a XCl!. À~yOUO'llJ &lJ é U cp OOIJOU z.at à.xououat y.aOcxpw'n:pov. 

:.;. Lill g'e ll lhal , SYllop" i" minol'. Jus [j " ,, 'CO-I'UIlt., [l , p. 203 . 
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devaient gagner leur vic au milieu d'une société qui es timait 
les représentants de l'in s tl'Uct ion et de la science. 

Les Thessaloniciens cultivaient aussi les arts. Au XLV" s iècle, 

Fig, 'l , - L'é,,'li sc des Sa ints-Apôtrcs (cÎl té E s t), 
Co llcct io n dcs lf.1t/ lcsÉ'llldes. 

ils ont él'igé d,m s la vill e des églises d'un beau style, telles 

que l ' ég'lise des Sain1 s-Apûtres, construite par le pa tl'i,lI'clrc 

Niphon et l 'égli se converlie pn mosquc:'e nppelée nujourd 'hui 
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Yacoub-Pacha 1, l'église de Saint-Nicolas l'Orphelin , ai nsi 
que la petite chapelle du Sauveur, si tuée près de l 'arc de 
triomphe. Les cinq coupoles des Saints-Apôtres élancées et 
élégantes, le parement merveilleux que form ent lfls briques 
à l'extérieur, l'élévation de l'église, les peintures qu'on vient 
de découvrir , nous montrent la science e t le goût des artist fls 
contemporains. Cet art, qui se rattache à celui de Constanti­
nople, était des tiné à avoir une grande influence S Ul' les monu­
ments de la Serbie et de la Valnchi e. 

Les ar ts mineurs florissai ent nussi à Thessalonique z. Ln 
calligTaphie surtout et la miniature étaient en honn eur 3. Des 

personnes des plus en vue les cultivaient , tels que ThéodOl'C 
Xantopoulos, Nicéphore Chumnos et autres . Chummos rait 
l 'éloge de Demétrius Cnbasilas pour sa calligraphic parfa ite!' . 
Un épitaphios, découvert il y a quelques années, dans l 'églisfl 
de P anagouda, nous montre également quellc perfec tion avait 
a ttein t l'art des tissus et de la bl'Odel'ie au XI Ve siècle :'. 

1. Chad es Die hl , Ma nucl d 'art by::;:w.lin , pp . 4:17,711 -7 1:\; T e xi(' ,' cL 
Pullan , Archilcc lu/'f' byz., p. 1(i1 e L s. 

2. La v ill e s uivait probablemenL S UL' cc point la Lrad iLi o n d ' un e école 
pl'o pl'e, do nt no us pad e E us la Lh e n ll X II " s iècle. 11 nous appre nd , e n 
e lle t, qU 'fl Thessa lo ni que les pe inLl'es et les a uLl'es artistes é tai e nL 
nombl'e ux; ils ne pe ig na ienL pas se ule men t . cles icô nes, mai s a uss i cles 
por tra its; ils s'a musa ien t égal e me nl à fa ire parfo is <'l es ca ri ca Lul'es : on 
jotiv ~ xa.O '~ p.~; 1tcXlJ',?0PQ; 1t)),~; Cl~r'1 ipa.?EW" ËÙ1t0P!:l, où r:a.'1"C CJJ IJ 7tpO; -d.:Y ... 1/"fj lJ, 

àJJ,6. 'itou 'l.a.t ~a:~ )\w; ypcxq:' ovt'wlJ àvO?{JJr.~i',O~; J.a? ~l.t~?~; xat xl. P~tOuV! ttJv, l.Clt 

cDJ~aç tÛV d xov cxç, È'J ô~ 'l.CXt -rCXtç "C'~ 'J ';j(J.E!~pa.V, ~x(o) IJ.E"C'cxYPct·fW'J -r~v yo~v cxv"C'o; 

' (J.Ct'J 'OU, r.poç Œ?"/,E;:'J1tiCt'l ';">.p,ÔWÇ ËXO:;(WI . Eu s tath e, Conlra ù~iul'ia ,. u m 

mcmoT'iam. Mig ne, CXXXVI, co l. It 08-4·00. 
3. N. Chumnos, L eU,.,' il Th. Xa. /Il o[>olllos .' UT' l' a. I'l rl 'éc l'ù 'c (Boi 550-

l1acle, An. gr. /l OV . , pp. 2-4) . 
' l' , r pcfp.p.a-ra, XCl i, -r~'J É'i -rourotç étp~ O'roupjùv Z.EtpCl O'~'J btt ÀÔyw'J XClt r:o \rl] ~J.i­

-rwv -rw'J É!J.WIJ à'J% Z.EtpCX;, ())~oç ~y~ v 6p.11'J -ro~ r~7:ou XO:t -rov p.opqn.l)!J.a-roç XCX :. -: 0:) 

XIlÀÀOU Ç cxù-rwv , XO:l 7toOOç P.E 1toÀùç d an Et xa ~ o~ y'gpt.jç ag)Qopo; 7.1'~p. o: "C'oç Oü!(.) 

xo:ÀÀ[arou -roü 6~6),(o1J É'J O~ E t t'E1'EÀEap.i 'J o'J TIpO; '~ OOY~V XCXt -rsP'ft'J y€V4aOClt . 

N. Chumn os. L ellre il Dém. Cabas ilas (Boissonade, A il. fil'. nov ., p. -167 ). 
5. Ch. Diehl, o. c., pp. 805-6; I\onda ko rr, Pamjalni!.:i chrislin/lslw fio 
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L'art de la l'eliure es t auss i dig ne d'attention. Le manus­

el'it lf 92 de ln. Bibliothèque N :üion::t le de Paris, qui co ntient 

Fi~· . 2. - Hc lilll'c cl lI m''''lI :;c l'iL 11 92 d e la BiblioLhèquc NuLiona lc, 
cO IlLcnanL les se l'm o" s d ' l sido l'c de Thessaloniquc. 

( Ph oLo~l'np hie co mllllllliquéc pal' ~l. G a bl'i c l ;\li ll c L. ) 

des serm ons ide l'::trchevêque de Thessalonique Isidore, est 

reli é, selon toutes prohabilités , ù Thessalonique même. C'est 
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d'abord un unicum ; sur la couverture il y a en outre le 
monogramme de Thessalonique. On peut donc le considérer 

Monogramm e cie Th essalonique (iVfs. g". 1192. Bibl. Nat. ). 

comme étant éCl'it et relié dans la ville même. Sa reliure 
révèle un ar t remarquable. Il y a des bandes oblongues com­

posées de beaux entrelacs d'animaux et de feuilles en Ill e, 
d 'une finesse d 'exécution et d'un goût eXL{uis . 

Ainsi , le mouvement de renaissance littéwire et artistique, 
dont tout le monde était épris, promettait de tl'iompher à la 
longue de l'esprit étroit monacal, lorsqu'un événement imprévu 

en arrêta soudainement le prog-rès. 
Quelques-uns des représentants de l'humanisme, bmsquant 

les choses, pl'ovoquèrent un gl':lve conflit. Ils attaquèrent les 
moines non seulement dans leurs croyances , mais aussi , et 
surtout, dans leurs int érêts matériels, C'était perdre de vue 
que, si le monde ins truit pouvait se livrer librement à l'étude 
de la philosophie c t des leUres grecques, on le devait à la 
tolél'ance de l'Église. Les plus conservalem s, en effet, les plus 
bigot s et dévoués nux ll'aditions chrétiennes, n 'étaient nulle­
ment défav ol'ables au développement des sciences et des 
lettres, par l'étude approfondie des anciens . Seulement ils 
demandaient que la théologie. fût considérée comme supé­
rieure à toutes les autres sciences . 

is/w slva na Afonje. S.-Pé t. , 1902, p. 2GG; M. Le TO Ul'neau e t G. Mille t, 
Un che/~d'œuvre de la broderie byzantine. Bull . de Carresp . Hellén. , 29 
(1905), t>P . 2ti9- 269. 
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Ainsi, dans sa réfutation des idées de Prochoros Kydonis, 
l'historien Cantacuzène, devenu moine et très dévoué à la 

cause monacale, s'exprime-t-il comme il suit SUl' cette question: 
« Puisque la sagesse des Hellènes, appelée pour ainsi dire 
sagesse, est par nous, les croyants, désignée sous le nom de 
sagesse du dehors, il est évident pour tous, que l'on ne sau­
rait considérer ce qui est en dehors, comme faisant partie de 
l'enseignement des théologiens, Tu sais bien aussi qu'eUe est 
et s'appelle servante de la vraie sagesse des orthodoxes 1. » 

L 'E1te! llÈ 1t~alX ~ 'twv 'EÀÀ~v""1 a0lj> 'IX , ÀlyE'tlXt p.Èv ov'tw aOlj> 'IX , Èx'to, llè 
aOlj>'IX 1tlXp' ~p.w'; ,,';iv 1tta'twv O'IOP.cl~E'tIXt, o~Àov olp.IXt 1tœat xIXOEa'tT}xEVIXt, W, oùx 
Iiv 'tG ÈX'to, €vllov EtT} 1t0't 'liv 't~. 'twv OEOÀ6y~'V IJtolX<T/.IXÀ'IX>' 01a6IX oè 1tclV'tW, xQ.! 
IXÙ'tO;, wç oouÀT} xo:t OEpo:r.O:Wt; Èa't , 'tE xo:! OVOP.cl~E'tO:t 't~; gy'tw; a0'1>(O:; 'tWY 
op6006~wv. Jean Cantacuzène. Ms. gr. Paris. :\247, f. 94 v. 



CHAPITRE IV 

La querelle hésychaste. 

Pendant que la rennissance des lettres g recques gagnait 

tous les esprits d'élite, au mont Athos et ~l Thessalonique 
prenait naissance un mouvement spirituel qui achemin a ses 

adeptes à la création d'une nouvelle secte de moines a ppelés 

Hésyehast es. 
Le t erme d'hésyehas te (-f;O'uzac""f; ç), dont l' emploi r emonte 

jusqu'au v" siècle 'l , désig nait, avant le XLV", un moine contem­

platif. Il était comme un degré supérieur de la vie monas­

tique, et s'appliquait sur tout aux cénobites les plus avancés 

en vertu et en perfection 2. Mais, vers le deuxième quart du 
XIVe siècle , ce tprme prend une signification plus complexe; 

il sert à désigner à la foi s les théories subti les de certains 

moines sur la procession du Saint-Esprit , sur la lumière créée 

et incl'éée, et en même temps les pratiques étranges d 'une vie 

contemplative intense 3. 

1. J. Bois, L es ITés !J c lwsle.~ ,wa nl le X[I 'c siècle. ' :'c hos cl 'Orient , y 

('1 901 ), p.2 . 
2 . I bid. 
3. Co nsulLer sur ce lle question e nLI'e aub'es : h· . .1. S Lein , Sludi(' n 

liber die Ilesy ch as len d es '4 .J'l hrhundel'ls . \\ïcn, '[8ï3 ; Th. Uspens kij , 
Occrki po islo l' i i vi:anlijs/r.oJ obra:ov::Uln osli, S.-PéLe l'sb., 1802, chap. \'1 : 

Filoso(sliOe i bogoslovskoc c/vi:' nic v XIV' l'J éhJe, pp. 24-0-3610,; Them is­
Locle Chadzi SLa u l'OU, At ,-ôp' -rW'I ' IIau'k anw', -r~; '0' É7.0l~0 'l ~ ",ôr~p(Oo; )("':. 
-::~ ç O,O ('lV)(Ol),lOl; OlÙ:W'1 Ëp :oôç 'E', J\,El'f l" (Sa lonique), 190::;; Gl'. Papami ­
c.hae li s, fIspa; rJa'J'!lo fa; Èi:t-:up.o; tO'Topfa. ZC1.t O€(ùpfO'. 'l.o.1. O'.t 7\Ept l'CI.:J71)'J Ëp~ùË; 
[Li,/-P' -ro') oJ3'd. 'E)(Û"la'Ola,w); <papo;(19 JO), V, [p . 30-5-1 , 13:j-1:.i0; Id ., 
A t ~a"y.Olan)(:x:. Ëp'oô; '\'Ou ID. ' Oliw'io; )( Ol:' 0 0plOlI~60; f pYJyopiou ,ou IlOl)'Ol[Lii. 
Ibid. , pp. 289·320 ; I l. , ' Il aUnpOl,,")(~ opiia,; ,0::; ",ytOU f pYJyoptOU 'wei 
110000l[Lii; IIJid., VI , pp. H2-131~, 'i7Î-1 99 , 259-299; Id. , f pYJYopw; 0 l1cÛ,7. ­

p.ii; w; ~auXOl;r~; )(0',:. :mam.6,. Ib id., pp. 339-35 1~. 
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Pour mieux étudier ce mouvement spirituel et les disputes 
qu'il provoqua, autant au Mont Athos qU'à Thessalonique et 
dans le reste de l'Empire, il faut distjnguer :' 

Premièrement la partie théorique, qui pouvait être défendue 
,par des arguments, théologiques; et secondement, les moyens 
pratiques de l'application qui, par leur étrangeté, ont le plus 
frappé les adversaires. 

Dans le premier quart du XIV· siècle, Grégoire le Sinaïte, 
un moine rompu dans l'exercice de la contemplation, disciple 
du Crétois Arsène 1, vient de l'Orient au Mont Athos. Ici il 
trouve un milieu très favorable pour le développement et 
l'application des théories qu'il professait: de la tranquillité, 
des sites pittoresques, des moyens de vivre et une société de 
frères, dont, plusieurs pratiquaient déjà la vie contemplative 
('~(jUï.(IlC). Ceux-ci en étaient depuis longtemps instruits par un 
certain Siméon, higoumène du monastère de Xérokerkou, que 
ses disciples avaient surnommé le « nouveau théologien» 2. 

Grégoire le Sinaïte fit laur connaissance et discuta avec eux 
sur cette question. Il put aisément se convaincre que peu de 
choses manquait à ses confrères, pour qu'ils fussent vraiment 
ù la hauteur. 

Il se mit alors à l'œuvre pour compléter l'instruction théo­
rique de ses adeptes à la vie contemplative. Il insista surtout 
sur la question de l'intelligence humaine. Il y a, disait-il, deux 
sortes d 'intelligence, de noûs : le « noûs théorique » et le 
noûs pratique» ('IoUç O€(o)F'll'ttxbç, 'IOÜç 'l>pllClmxbç) 3. Le premier 
s'applique, avec l'aide de Dieu, ù purifier l'âme en la déga­
geant des passions; le second lui permet de s'unir à Dieu par 

1. J. Bois, Les débuts de la. controverse hésychasle. lichos d'Orient, V 
(!90!), p. 355, et Id., Grégoire le Sinaïte 'el l'Hésychasme ù l'A thos au 
XIV· s. Ibid., p. 66 et s. 

2. Dém. Kydonis, 1{c;.,rrL Toil n~Àotp.œ . Migne, CLIV, col. 890. 
3. Grégoire le Sina'ite, Hep! ~a\lx.{otç. Migne, CL, col. i~f3 e't s, 
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la contemplation. C'est cette union qui doit être l'idéal de ln 
vie t . Mais par quel moyen, pal' quel procédé y peut-on par­
venir? La r éponse es t simple - et c'esL l ~l que Grégoil'e le 
Sinaïte apporta un élément orig'inal à la vie contemplative 2 

- c'est la prière mentale, gardienne de l'esprit ( \l Oêp~ 7tpo(m)y"~ , 

~ U),O()(:~ 'Iobç), qui s'oppose à la simple prière, dite à haute 
VOIX. 

Quant à la pratique de la vic contemplative, Grégoire le 
Sinaïte n 'eut qu'à conûrmer l'enseignement de Siméon. Voilà 

ce que ce derniel' r ecommandait il ses adeptes pour goùter les 
délices de la contempla Lion : 

« Étant assis seul dans un coin , fais aLLenlion h exécuter 
cc que je t e recommande. Ferme ta porte et dé tourne ton 

espl'it de toute chose vaine , c'est-à-dil'e passagère. Ensuite, 
aya nt appuyé S Ul' la poitI'ine le menton. tourne ton œil , avec 
toute la fo rce de ton esprit , ve l'S le milieu du vcntI'e , c'est-à­
dil'e vers le nombril. An ête aussi la respiration par 1 nez, 
pOUl' que tu l'espires moins aisément. Cherche dans l'intél'ieur 
~l trouver l'endroit du cœur, où, dit-on , demeurent toutes 1eR 
forces psychiques. Tu Rentiras tout d 'abord un e sensation 
d 'obscurité et de lourdeur' , mais ensuite des délices sans (in ~. » 

Le Sinaïte donnait ~l peu près les mêmes conseils: « Place­
toi sur un siège, conseillait-il , ou même SUl' un lit, courbe le 

dos, incline la tête S Ul' la poit.rine, recueille ton esprit , ren­
ferme-le dans ton cœur et fixe là toute ton aLtention. RépèLe 
:1101's d'une manière continue, soit de voix, soit mentalemenL 
ce tte invocation: « Seigneur J ésus-Christ , ayez pitié de moi », 

ou , «.Jésus , filRde Dieu, ayez p itié de moi n. Veille bien tl ce que 

L J . Bo is, GI'PqoÏJ'P le Sit /..1.ïtc ('1 1 'J[é~?J (' httsm(' ,ll'A tll o.~ ,w XIV" S ., 

1. c., p. 70 . 
2. Ihid., p. GG. 
:3 . Dém. Kyclon is, o. c., col. 8!~0 . 
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ton esprit ne s'échappe pas de ton cœur, écarte avec som 
toutes les pensées, quand même elles seraient nobles et 
excellentes, car elles te distrairaient de la pensée de Dieu. 
Et pour cela, ralentis, autant que possible, le mouvement de 
la respiration 1. » 

Ces pratiques venues de l'Orient 2, semblables à celles 
qu'emploient les Fakirs pour se procurer les délices du Nir­
vana, gagnèrent rapidement du terrain, et la Sainte-Montagne 
fut bientôt peuplée de nombreux visionnaires. Ceux-ci pré­
tendaient voir dans l'état de léthargie où ils étaient jetés par 
ces pratiques, la v~aie lumière divine incréée, semblable à 

celle qui fut manifestée aux Prophètes et aux Apôtres sur le 
Thabor. 

Le nombre des Hésychastes augmenta vite; il s'accrut à tel 
point que les autres moines s'en émurent. Un parti hostile se 
forma parmi les plus savants et les plus considérés et demanda 
l'expulsion du maître et de ses disciples. Toutefois ceux-ci 
réussirent à triompher de cette hostilité, grâce surtout à un 
des leurs, qui devait rendre célèbre le nom d'hésychaste, à 

Grégoire Palamas, issu d'une noble famille .et élevé à la cour 
d'Andronic II 3. Par ses connaissances, pal' son esprit, par 
sa vie austère et par ses privations, il avait gagné tous les 
cœurs. Lorsqu'il se déclara pour les Hésychastes, ses ad mi-

L J. Bois, Grég. le Sin., l. C., p. 71 ; cf. Grégoire le Sinaïte. Migne, 
CL, col. 1316, 1329 et 1332. 

2. Grégoire le Sinaïte les avait apprises en Syrie et en Crète. Proba­
blement Siméon, cité par Déméh'ius Kydonis, les avait également 
apportées de l'Orient. 

3. ~ Ap' o'POù, Èv ,fi p._yotÀOr.ÔÀ_L ,otu'Tl xliv ,0(. ÔotaLÀ_tOL<; n,['a.'Pot, n xa.L 
lta.LO_UO_t<;, w; ,~; oQ.aLÀLx~, EÙP.EVta.; Èx 1tPOTÔVWV ~ÇLWP.ÉVO;, xa.L (ma 'tWV Oa.aL­
Àiwv xa.L 'wv 1t_pt a.ù,où; ,xr.cXV'W'1 Èltt 'fi 1tEPL ÀÔyou; lta.LOEtqt Oa.up.a.aOEt; où 
(J.Etptw<;, xa.t -=OL p.7Î1tW :r;a.pa.yy.tÀa.; El; 'où; È'P7Îoou; 0 p.Et' où 1toÀù 'ta.u,a. r.cXV,ot 
x.a.p.a.t ~1iÀa. ÀOyLaœp.Evo; 1ta.v,œ1ta.aL Xott ,~ ,~, OLa.VOta.<; «va.ntva.; Op.p.a. ltpa; 
OÙpotvôv. Palamas Cl) Ms. gr. Paris. 1238, f. 282 v. Cf. Cantac., II, 39, p. 545., 
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rateurs l'imitèrent e t la nouvelle secte a ll'ermit sa situation 1. 

Du Mont Athos les théories hésych:=ts tes passèrent à Thes­
salonique, où les moines, nous l'avons vu, étaient très nom­
breux et lrès puissants, et estimaient beaucoup Grégoire 
Palamas. Celui-ci, après un séjour aux monastères de 'l' l'ales 
et de Papikion en Macédoine, où l'on pl'Ofessai t le massa lia­
nisme, et ensuitc ü Vatopédi et à Sa inte-LaUl'e de l 'Athos , 
vint habiter pendant quelque temps Thessalonique où il fut 
obligé de se réfugier avec onze de ses compagnons ü cause 
d 'une invasion des TlU'cs:2. Ici , ayant reçu l'ordina tion sacer­

dotale , il t esla quclyu e temps, ct ensuite il pal'tit pOUl' un 
skite voisin de Venia, afin d'y mener' pendant cinq ans une vie 
de parfait hésychaste 3. Mais une invasion des Serbes l'obligea 

ù revenil' ü la Sainte-Montagne ". A cette époque, son nom 
était déjà bien connu dans toute la l'égion , tant à VerTia qu'à 
Thessaloniq ue et au Mont Athos. 

C'est précisément en ce momenl que l'l-Iésychasme vint 

d 'êtl'e attaqué pal' un redoutable ennemi, le moine calabrais 
Bad aam de Scminara :., qui engagca ouvertement la lutte 6. 

Ce moine, venu de Calabre, pays depuis longtemps déjà 

,1. "Or.{ù~ ix r:),Œ'Jl1 ~ xat ÇJt),o'l€t zlaç ~pE(1:ro 11a.Àa p.iç l'OU ùOy[J.cttO; "tou oÀsDptou . 
J ean Kypari ss iotis, Palr . V I' . Migne, CUI, co l. 680. 

2. P hilo lhée, Encùmion. Mig-ne, CU , col. 562-570. Canlac uzène donne 
un e autre version . D'ap rès lui Palamas étllil venu à Thessalonique pOUl' 
se faire soig'ner d 'une maladie. Ca nlac ., II , 30, p. 546 . 

3. J. Bois, Les débuts de li.! cont l'ov. hésyc/wsle, 1. C., p. 355. 
4. Ibid., p. 354-. 
5. Sur la biographie de Barlaam vo ir: Giannantonio l\fancla la ri, F i'a 

Barli.!amo ca labrese maestro cle l PeU·arca. Home, -1888, pp. -1-62 ; P. de 
No lh ac, Pétrarque cl Barla<tm. Rev . des él. g recques, V (-1892), p. 06, 
et s . ; Th . Uspenskij , Synocli/;:, pp. 08·74 e l Icl. Ocerki po istorii vizanlij­
hoj ob razovilnnosti , p. 258 et s. 

6. Voir pOUl' l'hi s toire de la po lé mi que en b'e Ba rlaam e t Palamas, 
Porphyrij Uspens kij , ! slor ùl Atllona III, 2, d'apl'(~s la rédact ion de Syrku, 
éd. de l'Académie des Sciences de :i.-Pétersbollrg, -1892. 
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acquis à la culture des Byzantins 1, était très instruit, très 
versé dans la théologie, surtout occidentale 2, ainsi que dans 
la philosophie ancienne. Cantacuzène et ses autres ad ver­
saires lui rendent justice, lorsqu'ils reconnaissent en lui 
l'homme par excellence intelligent, instruit et particulière­
ment fort par la connaissance d'Euclide, d'Aristote et de 
Platon 3. Mais Cantacuzène a soin d'ajouter que, si pour la 
philosophie grecque, Barlaam était très bien préparé, pour le 
reste des sciences - et par là il faut entendre la théologie 
orthodoxe - il était fort ignorant 4. 

D'un tempérament très vif, toujours remuant, il mettait 

avec ardeur au service de la sci~nce et de ses convictions son 
éloquence merveilleuse G, surtout lorsqu'il pouvait s'exprimer 

en grec, langue qu'il possédait le mieux 6. 

L Ch. Diehl, L 'Art byz. dans l'Italie mériod. Paris, 1894; E. Berteaux, 
L'art dans l'Italie mér., t. l, Pads, 1904; Gay, L'Italie mér. et l'Emp. 
byz. (867-i071 ). Paris, 1904; P. Aurelio Palmieri, Vi.::. Vrem., XI 
(1904), p. 39i; Morosi, Studi sui dialeUi greci della Terra d'Otranto. 
Lecce, 1870; Id. , L 'elemento greco nei dialetti del'ltalia meridionale. 
Archivio glollo-logico ital., XII (1890-1891), pp. 76-96. G. Minasi, S. Nilo 
di Calabria monaco basiliano lIel decimo secolo. Naples, 1892; Id., Il 
lIlonasterio Basiliano di S. Pancrazio sullo scaglio di Scilla. Naples, 
1993; Id., Lo Speleota ovvero S. Elia di Reggio di. Calabria, monaco 
Basiliano nel IX e X secolo. Naples, 1893 ; Ast. Pellegrini; Il dialeUo 
greco-cala.bro di Bova, F. 1. Turin, 1880. 

2. Grégoras, Hi.~t., XI, 10, Bonn, p. 555. 
3. Cantacuzène, Hist., II, 39, Bonn, t. 1, pp. 543-546; cf. Ms. gr. 

Paris. 1238, f. 283 . 
4. Cantacuzène, Contra Barlaall1um et Acindynum. Migne, CLIV, 

col. 695. 
5. Grégoras, XI, 10, Bonn, t. 1, pp. 555-556. 
6. Pétrarque, qui fut son élève, s'exprime ainsi sur Barlaam : « Dans 

ses leçons journalières, il m'avait instruit de bien des choses; mais il 
avouait qu'il appl'enait bien davantage encore de moi. En effet, alitant 
il était éloquent dans la langue grecque, autant il était étranger à la 
latine, et son esprit étant très vif, on voyait combien il éprouvait de 
peine à exprimer ses sentiments.)) Fr. Peh'arcae, VariaI'. Epistol. 21, 
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Barlaam ne goùtait pas beaucoup la vie, la politique et les 
mœurs byzantines 1. Il lui arrivait donc souvent de se dispu­
ter avec les Byzantins. Ainsi il la suite d 'une querelle, d'une 

certaine gl'avité, avec des personnes haut placées, telles quc 
le patriarche Jean Kulékas, Akindynos '2 , Grégol'as ~ et autres, 
il fut oblig'é de quitter Constantinople 4. et les con férences 

qu'il faisait au monastère du Sauveur ~ . Il vint à Thessalo­
nique vers 1330-1331 6. Ici il trouva le milieu désiré pour 
vivre, enseigner et s'instmire en même temps. Il ouvrit donc 
un e école, qui bientôt devint fOl't renommée. Des jeunes 
gens, avides de connaissances, l 'entourèrent pour suivre ses 
leçons sur la logique et la dialedique aristotéliennes 7, sur 
la philosophie de Pluton R, a insi que sur l'astronomie et les 
mathématiques :1. 

ed iti o Basiliae , p. 1lO2 , c ité pa l' Sismo ll cl i, /list. des /'épub l. italiennes, 
VI, pp. !j53-4; el'. P. de Nolhac, ü/'l. cité, p. 96. Cependant Barlaam 
devait aussi eonnaLLre assez bien le lat in, quoiqu ' il ne le parlùt pas aisé­
ment. Th. Uspens kij, S yn odik, p.70. 

1. KompAp.<p"_o _~" nov B1)~aVTiw'l 1to)" ~ ,,iav. Grégol'as, ibid., p. 55ti. 
2. Akinclynos , Lett,.e au p ,lt/,iJ,rche .fr'alt su,. l'origine du COli /lit entre 

Palamas el Barlaf/m. Th. Us pens kij, S ynodik, p. 80. 
il. Grégot'as avait même composé un e ~orte de di alogue, dans lequel 

il rai ll a it Badaam. Grégol'as, ibid., pp. 5ti5-û. 
4. Th. Uspenskij , o. C. , p. 86, et Philothée, Encûmion, Migne, CLI, 

eol. 586. 
5. J. Bois, Le début de l,l controverse hésychaste, l. C., p. 356. 
6. Th. Gspenskij , O'éel'ki, e le., p. 258. 
7. Ms. gl'. Paris. 1238, f. 213. 
8. M. P. de Nolbae a rfirme, en citant FileIre (E. Leg'l'and, Vix letil' e.~ 

grecques de File/e, Pat'is, 1892, p . 102 e l s. ), que Barbam n'était pas 
plalonicien (art, cilé, p. 08 en note ). C'esl possible ; mais il n 'e n est 
pas moins vrai, qu' il connaissail et ense ig'nait la philosophie de Platon, 
ainsi que nous l'a pprend Cantacuzène: !().,),w; oË, écrit- il , 'Io1jcrai T" oçù; 
XOCL 'rè~ YOTjOi vt' cx ËÇ11y~cr(laOo:t b~aY(a:)'rCl:ro;, xa!. t'à gÙl.),doou XIX!. '.A.pto"rot'D .. ouç xat 

ID.,hwvo; È 7.p."Àn~cra; 0[0.66'1)_0; r:s p' TaU.a W'I. Cantac., II, 39, Bonn, t. l, 
p.543. 

O. Th . Us penskij, Synodik, p. 71 ; Oce,.ki, pp. 2liO -260. 
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Barlaam gagna ainsi en peu de temps, non seulement l'ad­
miration et les cœurs de ses élèves, mais aussi la sympathie 
et l'estime des érudits laïques ou ecclésiastiques 1. La cour 
impériale, qui lui avait toujours fait bon accueil lors de son 
séjour dans la capitale, continua à lui accorder sa faveu,r. 
Il fit même à Constantinople quelques voyages. En 1339 et 
un peu plus tard, probablement en 1340-1341, il fut chargé 
de deux missions auprès du pape Benoît XII à A vignon ~, 

pour la question de l'union des églises, missions, qui malheu­
reusement n'ont eu qu'un résultat négatif 3. BaI'laam revint à 
Thessalonique où il reprit ses occupations, continuant à ensei­
gner et à faire de la polémique. 

A cette époque les doctrines hésychastes ' étaient déjà en 

vogue . 
Barlaam dans sa curiosité de savant s'y intéressa, et pour 

se rendre bien compte en quoi elles consistaient, il se fit 
disciple d'un moine contemplatif 4. 

L "0, eù6ù~ ÈmGtct~, 7toÀù~ ~v È~\lp.vwv t~V ÀOylX~V 'AplatO'tEÀO\l, <plÀOGO<p{<1v' 

'ta:; 't€ Ill<1Àex'tly.œ, X<11 cX7t08Wl'tlÛL, l.l.e0680\l" X<11 'tŒ, G\lÀÀOylG'tlXè., b<1ÀUGel, 

8t€1Jxptvetv, or6~ or ' EtVCXt, Xl1t eUÀ'tI1'Ctcxt 't'tOavcxt 'tOt; cxù't't{) fOt't'~v cdpoup.!lvOt;, 
Œ7t'1]yy~Àe'to p~Gt<1 Èx 'tol: <11rpvlllto\l 'tOlVUV àv6p.<1'toç 't\lY-wv, OVtOl p.e'tpto\l, w~ 'tov 
7tÀol:'tov <11;'<1" 't~. G\lÀÀo'(tGt t)(~ç èXA,E<1ç iT.tGt~I.I.'1]', lat' dtÀÀ' ŒG\lV't€À~, è86xet X<11 

ŒT.sxp1T.teto 'tj'i X<1t' Œpêt~V )(<11 èT.t'7T~p.1]V 86~11 'twv Èv't<1vO<1 GOrpwv x<11 tepwv 

<xv8pwv, 1.I.~):.I.6v ttV<1 7tpOG't"pto/<1G6<1t 't"olhotç, x<11 ÈT.eOup.1]Ge X<1t ~T.ey-etp1]Ge X<1't"Œ 

'tWY (epwç ~Guy-o.Ç6v't"wv oÀo, p\letç. Ms. gr. Paris. 1238, f. 283. 
2. Th. Uspenskij, Ocerlâ, p. 301 ; de Nolhac, a.rt. cité, p. 95; J. Bois, 

Le début de la. controv. hésychaste, 1. c., p. 356. 
3. Cc que Barlaam avait dit devant le Pape est publié dans Migne, 

CU, col. 13:3 et s. Barlaam réclama un concile œcuménique, qui réglât 
les divergences qui séparaient orthodoxes et catholiques ; il dema'nda, 
en outre, un prompt concours des Latins contre les Turcs, pour que 
la haine des Grecs contre les occidentaux s'évanouit. Quant aux diffé­
rences d'ordre dogmatique concernant surtout la procession du Sainl­
Esprit, il déclara que la quesLion, étant obscure et difficile à résoudre, 
le meilleur parti à prendre c'éta it de laisser chacun croire selon ce que 
lui dicte sa conscience. Il ne faut pas demander au patriarcat, disait-il, 
plus qu'ilue peut accordel' (Kalligas , MeÀ. lÏ\lç. t H., p. 441). 

4. Cantacuzène, II, 39 , Bonn, p. 543. 
O. T ,U' HAL\.- Thessalonique au XIV' siècle. '12 
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Malheureusement en cette occurrence deux faits contri­

buèrent à provoquer l'explosion de la querelle hésychaste. 
D 'abord la préparation assez insuffisante de Barlaam dans 
l'étude des saints Pères de l'Église grecque, et ensuite l'igno­
rance complète de son professeur, qui ne sut lui enseignér 
que la partie grossière, les pratiques sing'ulières de l'hésy­
chasme 1. 

Barlaam, dès qu'il fut mis au courant de la doctrine, crut 

de son devoil' de divulguer le ridicule de ces croyances. 
Il dénonça la doctrine des Hésychastes comme massalienne, 

et appela, en dérision, ceux-ci de euchitaï et omphalopsyqlloï 

(sùxT'rat, op.o/a),6~I)y'ct) 2. 

Ceci fut le signal , donné à Thessalonique, de la querelle 

hésychaste, qui devait avoir un retentissement si gTa nd dans 
le monde chrétien il. 

En effet, Badaam attaqua véhémentement les Hésychastes 
dans des réunions publiques; il Y distribua ses libelles contre 

eux, clans lesquels il relevait leur hérésie. En même temps 
ses j eunes élèves faisaient, à leur tour, une vive propagande 
pour la cause défendue par lui ~. 

Ainsi, les représentants de la renaissance et de la libre 
pensée, s'engageaient-ils à fond contre le monachisme. Le 
danger était donc très grand pour les Hésychastes, assez nom-

'.1. Cantac., ibid. 
2. Ibid. et Gré!:\,., XI, 10, Bonn, t. l, pp. 556-7. 
3. 'E'I @EaaaÀO'lt)(n y~p (; r.6ÀE[LOç Ë),aILÔa'lE 't~" àp:<.~ '1 · È)(Et'lOU (Palamas) t?i 

),aup'l' , )(0.0';,;, (; ).Oyo; M<p O'l) , o'l)),waa; ÉmO'l)I'.ouHOç. Ne ilos, Encômion. Mignc, 
CLI, col. 665. 

4. 'E1tEXEtp"'laE XI.1t'èt t'WY rEpW~ ·~aux.ct~6VTWY éD~oç pudç, OOY.WV Er t'a eùcrE6zç 

a""ü'l [L("[L~aaaOat ax Ot·~, Mn 1t0ILT:E'JEt'l MX Et '1 l"E't~ aooapou 'tou 'PpO'l~ILa'to;' 
oJxh" OUV )~6yot; (J.OVO t;, à)J,à. xat auyypcip.p.aat 1toÀu)~€'J'X.Otç xa-r' cx~t'wv xwp Ei', ZO:.l. 

t;Ept cx~'t'àv p.Ztpcxz{wv ~cx't'p {cx.v o~ 't'Ol !J.E't'ptCXV (J't'7JO'cX!J.EVO~ 'tou'tou;, È,x. E!p{~H 
'tavta, )(aL Ot~ 1toÀ),W'I a't0l'.a'tw'l b 7t0)),0,; auÀ),6yot; 'toù, )(Gt1'~ 'tW'I l"O'lo.X W'I 

b.el'lEt Oopu60uç. Palamas. Ms. gr. Paris . 1238,1'.283; cf. Cantacuzènc, II , 
39, Bonn, pp. 544-545. Ces événemcts se passent pendant le voyag'c d'An­
dronic III en Acal'nanic. 
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breux à Thessalonique l, surtout que les idées de Barlaam 
avaient gagné quelques-uns des autres moines 2. Il ne s'agis­
sait pas seulement de leurs croyances et pratiques, mais aussi 
de leur prestige et de leurs intérêts matériels. 

Les premières attaques de Barlaam jetèrent les Hésychastes 
en grand émoi. Ils devaient à tout prix répondre et se 
défendre. Mais par qui? Ils avaient besoin d'un homme fort 
capable, ami convaincu du monachisme ayant approfondi la 
nouvelle doctrine; un homme instruit, autant en ce qui con­
cerne la « sagesse profane ll, qu'en théologie, et qui en même 
temps fût très éloquent. Heureusement pour eux, en ces 
moments difficiles, ils trouvèrent Grégoire Palamas. 

Dans une réunion, présidée par Isidore, élu plus tard 
patriarche de Constantinople, les Hésychastes décidèrent de 
charger Palamas de leur défense. Celui-ci, persuadé par leurs 
instances, quitta le monastère de Sainte-Laure et vint à Thes­
salonique. Ici, on le met au courant des accusations de Bar­
laam et on lui procure ce qu'on a pu avoir sous la main de 
ses écrits, qui circulaient dans la société lettrée. Palamas 
cherche alors par des amis à arranger les choses, pour que 
l'Église, à peine sortie de l'affaire de Bekkos, ne soit pas 
rejetée dans le trouble 3. Cette démarche n'ayant pas eu le 
résultat désiré, Palamas s'en alla trouver Barlaam. Dans cette 
première rencontre, qui eut lieu vers la fin de l'année 1337 ou 
au début de 1338 ", les deux adversaires furent très conci-

L'Ev 'totu'tl1 (Thessalonique) o~ &ÀÀOl 'tiS 1totp~aotv ijauz. <l'ov .. , 1I0ÀÀOt, o! 
omœ Èr.OtOüv'to 'tœ BotpÀotœp. ôlot6puÀÀOUP.EVot. Cantac., ibid. 

2. HoÀÀoù. llÈ Xot! 'twv p.ovota'twv, oaol O'1).otÔ~ p.~ 'twv 't~, ~auz.totç ~allv 'tpo<pt­
p.wv, ÀOyOl; 1tEl6oüç, Xot! aO~lla'tlXOr. xÀep.p.otal 1totpŒywV 'tou; p.~ 'totü'tot YEyvp.vota­
:J.Évou;. Philothée, Encômion, l. c., col. 585. 
, 3. ' Cantacuzène, II, 39, Bonn, p. 54,6. 

4,. D'après Grégoras et Philothée la querelle hésychaste durait déjà 
depuis presque trois ans, lorsque le premier synode fut convoqué en 
:1.34,1 (Grég., Hist., XI, :1.0, Bonn, t. l, pp. 556-7; Philothée, o. c., col. 592). 
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liants, très courtois. Ils discutèrent bien calmes, chacun 
cherchant à démontrer l'exactitude de ses opinions. Palamas 
tâcha surtout de dissuader son rival de s'occuper de choses, 

qui, ne regardaient ni lui personnellement, ni son ensei­
gnement. « Tu as encore, lui dit-il, la renommée d 'ê tre un 

grand savant auprès de la majol'ité des hommes, et il n'y a 
personne qui ne fasse tes louanges. Apprends et éc ris , fais de 
la philosophie, enseigne les doctrines de la sagesse profane, 
en laquelle tu es instruit et que tu possèdes bien, et il n'y 
aura personne, de ceux qui t 'écoutent et tc suivent, qui te 
contI'edise; au contraire , tu auras les meilleurs des auditeurs 
et des disciples, et tu feras ta gloire plus grande encore 1 ». 

Palamas, pal' conséquent, et les moines, dont il était le 
représentant, n'étaient point hostiles ~l l 'étude des lettres 
grecques, tant que leurs représentants ne s'attaquaient pas ~l 

eux et à leurs doctrines. C'est pour cela que Palamas conseilla 
à Badaam - et ici il était dans son droit - de ne pas 
s'occuper des choses si délicates , touchant la conscience des 
moin es, pal'ce que cela pouvait lui être nuisible 2. 

8adaam écouta avec déférence ce que lui dit le repré­
sentant de l'Athos, et, en l'assUl'allt de son es tim e, lui affirma 

Cependan t un pas 'age du ,alLa; crU"OOt)(Ù;, fai L Cil 0:;1 contre Barlaam 
et Akindynos , autorise ,'a il il placer le début de la qllerelle e n 1337. 
Nous y app,'enons, en effet, que les discussions ont chll'é qualo ,'ze ans, 
depuis le commencement jusqu'au Ll'Oi s ième synod e de l'an 1351 : 
gùoo'l.~ao:; rpcx'I.JEP{ù01jVClt Y..:X~ ar1}p~ ·x.Oli'lO:~ arjp-Epo'l 't'~'1 't'~; E ~a~rh[o:; ~)~~OEta:'1 '-cd 

oùx ~'IOOÙç 7:o:p cr:pai:~wl. { 1't "t'o:û-:l1;, xa.i. aO:)\E 1JO :~'ICt.~ ï.7:pà "t'WV r:o)..)~or; Ëitt/.Etp~p.a.at 

xo:t (6)~Ot; y'(X~ P:'1Zfx.v~:J.~O'~v l1:tZ. €tpOûv:<ùv -ro..:J"t·'lv Èr:t 7EO'~apEÇXrlmEl':". Ë'nau"t'oùç 

'~o'~ o,otcr,pitjJ/Xt )(o. t )(/X~/Xcrslcr/Xt. TOlllus synodiws III COlltl'iL B,trla:zmitas "t 
Acind!Jnos. Migne, CU, col. 7:; i . POllI'tant l 'auteUl' de ces lignes avai t 
com pté jusqu'au moment oll fut composé le tome du Ll'oisièm,e cO ll cile, 
(lui probablel11,elll eul li eu après le premier septembre, il padil' duquel 
commence une nouvelle année. 

1. Philothée, E'ncùtnioll, t, C., col. :;8Î . 
2. Ib id, 
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que ses écrits ne le visaient nullement personnellement 1 ; 

mais il se garda bien de rien promettre concernant sa liberté 
d'action. 

Cependant, selon la version hésychaste, Barlaam, dans une 
réunion où il fut confondu par l'argumentation serrée et solide 
de Palamas 2, aurait promis de ne plus s'attaquer aux moines 
« défenseurs prolagonistes et aides de l'Église » J, et de ne 
plus relever la question d'hérésie 4. 

Mais Barlaam continua à défendre son opinion et à mener 
plus loin la campagne, en qualifiant les Hésychastes d'héré­

tiques et d'omphalopsyques et en raillant leur théorie, d'après 
laquelle la lumière vue par les Apôtres sur le Thabor est 

incréée. 
Palamas fut alors obligé de réfuter par écrit les théories et 

les attaques de son rival ". 

1. Philothée, Encômion, 1. C., col. 588 : IIpo, <iÀÀOII, 'mlt; p.œÀÀov 
6ÀÉ7oono" )(Olt )(Ol"t' ÉUlVWV 1o{~ )(Olt ÀoyOt, XPWP.ÉVOII )(Olt yp<iP.P.OlO"t. 

2. IIpOÙ)(OlÀEO"<iP.E60l IlÈ OlÙt"O'l E1, ÀOyOIl;, (VOl <pOlVEplt yÉVYjt"Olt ~ EÙO"E6~, OdVOtOl' 
b IlÈ {mi7o"tYj~E )(Olt oùllÈ ypl~Olt, 7olO"nllO"ov, É"tOÀ:J.YjO"E 700ÀÀwv 7oOlponwv . IlOlÀOlp.œ; 
701'0. 'A)(lVllllvov, ÉO"t"<iÀYj 0' à.ltO eEO"O"OlÀO'llY.Yj; 701'0 "t~; "tou BOlpÀOldqJ. )(Olt OlÙ"tO~ 
O"lIvolltûj, )(Ol"tOlOll:Yj;. Ms. gr. Pal'is. 1238, f. 266. 

3. IlpolJ.o.XOt , 7opW"tOlywVtO""tOlt )(Olt ~oYjOOt "t~, ÉY.Y.ÀYjO"lOl;. Ms. gr. Paris. :1270, 
1'. 16û v. 

ft. 'lhb:Ol loOll1tpo; OlÙ"tOV, I1Ù,OV ÈÀe~O"I1; dltov' p.Yjoèv Ë"t"epov etYl1t to 6tl1~6p.eYoY 
~P.Wv O"<pollpw, à.mÀeym, >] i;"tt l1<pm)(où; ÀÉyet "toù; P.OVI1XOU; .... b 0' È7onVEO"E 
)(Oll u7oÉO"ypo 701'<i~m. Palamas fI Akindynos. Ms. gr. Paris. 1238, f. 266. 

5. Dans cette première phase de la discussion, Palamas composa 
trois séries successives d'opuscules. Dans la premièl'e , n'étant pas 
enCOl'e en possession de tous les écrits de Barlaam, il se contenta de 
répondre plutôt aux accusations formulées de vive voix contre les 
Hésychastes (Philothée, o. c., col. 589; cl'. J. Bois, Le début de la. COIl­

trov. hésychaste, o. c., p. 359). Mais bientôt il eut entre les mains les 
opuscules de Barlaam, et put ainsi répondre dans la seconde série, 
parue pendant l'absence de celui-ci en Occident. En réfutant les idées 
de Barlaam, il Cl'ut que la discussion sera it close définitivement, et 
c'est pour cela, peut-être, qu'il intitula ses réponses, Derniers discours 
ell faveur des Hésychasles (J. Bois, ibid.). Dans le premier, il é tablit 



182 THESSALONIQUE AU XIVe SIÈCLE 

La divergence fondamentale entre les opinions de ces 

deux hommes 1 portait surtout SUl' trois questions principales, 

si on laisse de côté les pratiques bizarres des Hésychastes : 

1 ° sur la process ion du Saint-Esprit; 

2° sur la lumière divine créée et incréée; 

3° sur l'utilité ou non utilité de la sCience et de la sagesse 

de l'antiquité pour la foi chrétienne. 

La pren1ière , Barla[llTI l'avait trai tée à plusieurs reprIses ~ 

Ayant co mpal'é la thèse gl'ecque il la thèse latine, i l s'était 

d 'abord rallié à la premièl'e dans son écrit Contra, Latinos 3 ; 

une compar~ison entrc la sagesse pl'Ofane e l la sagesse sacl'ée ; dans le 
deuxième , il tra ite de la prièl'e hésychas le, c t d:ms le de miel', de la 
lumière divine. Barlaam lI e relour 11 Thessaloniqll e, a pl'ès l'an 1.339 ou 
1.3~0 répondit, lui a uss i, e l l ança de nouvelles acc usa tio ns, C'es t a lors 
que Palamas publia sa ll'o is ième sé l' ie de réfulalions (Philolhée, o. c. , 
col. ti90), 

1. Sur le développeme nL des idées philosophiques d e Barlaam, 
Palamas ct Akindynos, voir Th. Uspenskij, O'ée,.ki, p. 274 et s. ; lIaureau, 
De la philosophie sco las tiq/l e, II , pp. 237-309; Pl'antl, Geschichte de,. 
Loyik in Abendlnnde, 2c éd., Leipz ig, 188:i, II, PI. 129,22::;,263. 

2. Dans son d isco urs inli tulé: :E\JiJ.ÔO\J), EU"XOV l'CEP' op.OVota, l'C p O, 

'PWIJ.atouç za c AaTlvouç , il souli enL qu'au Lemps où l'Ég' lise é La iL 
enCOl'e ulli e, l'on donnail cles exp li ca lions d ifférentes sur la question de 
la procession du Saint-Esprit. Ce rLaines personnes co ns idél'a ient que 
Je Sa int-Esprit procède du Pè r'e se ul, d 'autres admettaienL qu'il p,'ocède 
aussi du Fils. Aujourd 'hui , disa it Barlaam, il faut fa ire comme cux. 
« AyanL é lé intel' rog'é s i le Sai nl-Espr'iL procède du Père, d iL oui; si 
l'on le demande de nouveau, si ce la n l ieu du Père se ul ou du Fi ls 
aussi, réponds, j e ne sais pas» : "On, xa, O'E ~'1w.o ~ ÈZz).·~cr[o: ~cra'l ol zac 

€X p.6yo~ nlXrp(~ç -r(~ 1 Iv z.=J p.a. "":0 rlAytO'i v7:û\cip.~~lJo'i· ZO. t ï.rJJ\t11 f'C l!pOl, oi' xcxt Èx 1'0::'; 

j[oü ' àJ..)" 1 o} "tt jz. ~ tt'lW'I (ha~op?t , 1"~ (D"TI "t'~ç Èio')~'llcr [Cl; ÈÀUp.o: i'lE"t'O ZIJ:1'CJ.cr:acr€t' 

oùoÈ "Clj 'l XOtlJ~Y za.-rD\u,: '1 O[J.O\IOtClV (f. 10) ... . ' ~pW1'~01J ç, El EX "t'ov I IClt'poç ÈZTCO­

pevEt'cu TO IlvEup.(X n~ "AytOy; E17d , va~' ~1tYJpwt~OllÇ zcd El Èz p.ovo'J ~ za.;. Èz 707J 

y(o~; dTCi, oùz o,ll:>: (f, 11 ). Ms. gr. Paris. 1278 (XVc s ,). 
3. Fabr'icius , nibl. y,.œca. , éd . [Jarlc , t. x r, p. !~G2 ; c f. J . Bo is, 0, c., 

p. 356. Voici les Litres de quelques-ulis de ses discoUl's inéd its, éCl' its 
probablement à Thessalonique: 

Bry:p),,1J.7:J., :J.ovo:x. o~ Y.txt cptÀocrO?o'J , )"ôYOt %~7~ :-wv ~; tiw Z7. t au,,:o; e111'.e 1'{~ 
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mais plus tard, changeant d'opinion, il se montra plus conci­
liant pour la thèse latine 1. 

Palamas chercha à exploiter ce changement d·opinion. 
Il attaqua son adversaire sur cette question dans deux traités, 
auxquels fait aussi allusion Philothée 2, l'un adressé à Barlaam 
même, l'autre, postérieur, visant aussi Akindynos. 

Barlaam et Palamas avaient également des opinions oppo­
sées sur la nature de la lumière, vue par les Apôtres sur le 
Thabor. Elles seront surtout précisées dans les discussions 
publiques du synode de 1341. Ils étaient encore en désaccord 
sur l'emploi de la démonstration philosophique 3, dans les 
questions de théologie. Barlaam, représentant fervent de la 
renaissance des lettres grecques, traitait d'absurde la préten­
tion des Hésychastes, d'atteindre la connaissance de Dieu par 
des procédés mystiques. Cela constituait, d'après lui, une pure 
illusion, sinon une supercherie. 

Dans son cours ainsi que dans ses traités, s'adressant à ses 

yavo. TtIXÀWV, 1tEpt ,~, ÈXlt0pEUaEw, ,ou 'AytoU IIvEup.lX'o,. 1 "0", v1toxEtp.avou Éx 
p.ovou ,ou 1tpW,OU 1X1,tou, ,a IIvEüp.1X ,0 "AytOv EXEtV ,~v Ü1tlXp~'V, OÙX &VIX'PEl"tIX' ~ 
XIX,' oùatlXV 'lXu,onl' IIIX,pa, XlXt l'lou (f. 30). 

II. "0", ultoxEtp.avou Éx p.ovou IIIX'pa. ÈY.ltOpaEl.IaOIX' ,a II VE;:;P.IX ,0 "AytOV XlXt 
&VIX,pO~V,IX' 1X11tpoaw1t,xlXt 8'1X'jl0plXt ,6iv ,p'wv 1tpoa~\ltwv ltpa, l<ÀÀ"/}ÀIX (f. 36). 

III. "0", UltOXEtp.ÉVOl.l IIIX,po, ÈXlt0pEUEaOIX' ,à IIvEup.1X ,0 "Ay'ov oùx &VIX'POUV"tlXt 
,œ ltEpt OEOÀOY{IX' P"/},i. (C. 51 v.). 

IV. "0", V1tOXEtP.ÉVOU XlXt ÈY. ,ou l'iou ÈY.1t0pEUEaOlXt ,0 II VEÜP.IX ,0 "AytOv, 1toÀÀ.œ 
,WV 01J.oÀoY0l.lp.avwv liVIX'pEr,lXt XlXt 1tOnOr, p"/},or; ,wv écylwv ÈVlXv,lw, El. Et ~ 
,0'1X6 .. "/} ur.ôOEa,; (C. M v.). 

V. IIpo, ,où, &v.,ÀoytXou •• Wv AIX,lvwv, iht &llu'IIX,OV Éa.,v IXÙ.O', r.po, rplXt­
xou, 8'IXÀEyO[J.ÉYOU' 8,1X al.lÀÀoy,a[J.WY &lt08Er~IX', ih, où p.ovo, 0 1I1X'~p &px~ XlXt 
r."/}y~ OEO,"/},O; (f. 76). 

VI. IIpa; .œ; xl.Ip,w.aplX, .Wv AIX.lvwv vr.oOÉaEt" É~ tilV orov,lX, 8Etx'luvlX' Il,, 
.0 flVEUP.1X -rà "Aywv XlXt Èx ,0;:; 1'[0;:; ~XEt ,~v ÜltlXp~'V (f. 88 v.), etc. Ms. gr. 
Paris. 1278. 

1. J. Bois, o. c., p. 356. 
2. Philothée, o. C., col. 584. 
3. Ibid., col. 589. 
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élèves et aux autres lettrés , Barlaam tenait, par exemple, ce 

langage: 
« Tout homme, qui veut cultiver son esprit , qu'il soit Grec, 

qu'il soit Scythe, qu'il soit Barbare, ne doit rien ig'norer de ce 

que tous les sages d'autrefois ont découvert; il doit les étu­
dier, car ils sont en mesure de lui apprendre les meilleures 
des choses. » Et il ajoutait encore ceci : « Éloignez-vous de 
ce qu'on appelle hésychia ; tournez votre esprit du côté des 
sages grecs, et essayez, nvec leur aide, de le débarrasser de 
l 'ig'norance 1. » 

Ces idées ont beaucoup choqué les esprits des religieux. 

Ils accusèrent Bnrlaam de perturbateur de la paix de l 'Église. 
Ils disaien t qu'il est « attaché follement à la vanité des études 
grecques ». Ils le considéraient comme une « bête féroce el 
criminelle» 2, tombée dans l'athéisme complet et « sur le 
point de co mmuniquer à la foi chrétienne, si pure, la mytho­
logie gl'ecque et l' idolâ trie » 3. 

Cependant Palamas dans un de ses écrits, examinant les 
choses d'une façon plus élevée, se garda d'adresser des injures , 

1. LlETv yà.p EtVCU p:fJoh ày'lOEtV 'tc-;}y t'Ote; 1tpO"t'EpO'J crotpOtC; 1CaatV È;EVP"fJlJ.sIJWV , 

xaL r.c(vt'a ért'tOüv €t~E[VOtÇ cpOt't'~v, Dt Tt!.)\) 6s)~'!l6IJWIJ ouvcx1)"'C'CXt 'tl ÔtOŒÇa.t, xliv rrE)J,Yj_ 

'JEÇ <Lcn, Y.~\J ~xuOat, xliv 6ap66,pot, d P.DJ.Et t'ov voti" ËX Et'! 1C€cpW'ttcr p.É'JOY, 'loCI!. 

'tWIJ OEtWV 'tE xa.t àVOptU1d'lt!JY 1tpayp.a't'w'J 't'~v )'vwcrtV Ë'X.ov't'CX. 'l'aü"('C( où p.6vov 't'Otç 

aù-r0 CPOttwcr[ OtEJ.ÉyE'tO p.ElP(ll.!Ot~, èûJ,à XCIi J,oyoypcxqnjjlJ ~IJ, XOt o[OIJ è:1ttOEtX'l~­

p.E'I OÇ xcd 'tà €XEtIJOU pApoç È1tCXIJOpOOWP.EIJOÇ 'tW'I ~<rux,cx~61J'twlJ 't~'I 1tÀ&:I/1J'I, XClt '1taO"n 

1tEtptÔp.EIJO; p.1Jx.a'lTI 't1jç tJ.~'I ~0'1Jx. [aç clep[O"rClcrOClt 1tEtOEtlJ 1to.v1'cxç, l' 0 t ç 0' 0 ep 0 r ç 0 ~ 
"'t'W'I cEÀÀ~'/w'I 'tO'l IJOU'I 1tpOaEx,Et'l, zo:t Ot 'è:xd'l(,jlJ "t'~ç cl1'IO[O:; l.CXOCXtpSt11 

a\ki,'l m'piiaOa,. Neil os, Encômion. Mig'ne, CLI, col. ûûti. 
2. 'ro\O\l-rW'l 01jpW'I r.azoupyw'l -r~v ' J.!;nÀ1ja[av èmaÀÀ6.çwlTl (il est question 

de Barlaam et d'Akindynos). . ... -rW'l D,À1j'mwv l-'.a01jI-'.<:l-rwv ltpoax€[IJ.€VO' 
p.a'ltxwç, etc. 'r6p.oç auvoo,r.oç r.a-rCL ll poxopou ' l €p0l-" o'l6.xou -roiJ 
Kuow'I1j. Migne, CLJ, col. 694. 

::l . I (t'/ou'IEuouat'l Et; à.Od<X1J 1tClIJt'E)\1j 1tEpt1tt1t"'CEtlJ, Xctl 't~1J DJ\'1J'Itx~'I p.uOOÀOytClIJ 

ZCtt "'C~'I 'tWV Z'ttcrp.clt'W'I )\CX"'CpEtCXV "t'TI Zo.OClp~ ZCXt à p.Ü)p.t:) "t'W'l Xpta"'ClCl'lt';j'l 1t[cr"t'Et 

ltpoa-rp,6op.E'IO,ç . Th. Uspens kij , Synodik, p. 32. 
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mais il déclara que, pour la recherche de la vérité et de Dieu, 
la raison est impuissante et les études des sages de l'antiquité 
inutiles. La prétendue sagesse des anciens est imbue d'igno­
rance; leurs raisonnements sont remplis d'absurdités et d'in­
famies. Il n'y a qu'un seul moyen de s'élever jusqu'à la 
connaissance de Dieu: c'est la voie mystique de l'ascétisme, 
qui, purifiant le cœur, l'élève jusqu'à la lumière divine, prin­
cipe et source de toute vérité 1. 

Telles sont à peu de choses près les thèses de ces deux 
écoles adverses, l'une représentant l'ascétisme, l'autre la 

renaIssance. 
Barlaam de retour d'Avignon, vers 1339 ou 1340, ayant 

pris connaissance des opuscules de Palamas, les réfuta, il son 
tour, par de nouveaux écrits 2, dans lesquels il continua à 

traiter le mysticisme hésychaste d'hérétique et de massalien 3. 

Palamas répondit, cette fois, d'une façon plus énergique, ce 
qui obligea son adversaire à perdre patience et à sortir de sa 
réserve. Barlaam, en effet, dirigea alors ouvertement des 
attaques contre Palamas l,. 

C'est à ce moment qu'après trois ans d'escarmouches 5, les 

deux partis se jetèrent, plus ardemment que jamais, dans la 
lutte. L'effervescence des esprits était très grande. Thessa­
lonique se divisa en deux camps. Les admirateurs des lettres 

grecques prirent partie pour Barlaam, l'encourageant à mener. 
plus loin la campagne 6; les moines et les autres religieux 

1. J. Bois, o. C., p. 3[;7. 
2. Philothée, o. C., col. ti89. 
3. J. Bois, o. C., p. 359. 
4. J. Bois, ibid. 
5. Grégoras, IX, 10, Bonn, l, p. 557 . 

. 6. Philothée dans son Encômion affirme que Barlaam avait entrepris 
la campagne contre les Hésychastes et les moines, sur les instigations 
du parti de la renaissance des lettres grecques. Philothée, o. c., col. 592. 



1.86 THESSALONIQUE AU Xl VC SIÈCLE 

se groupèl'ent autour de Palamas. Et cette querelle, à la fois 

spirituelle et littéraire, menaçait de prendre des proportions 
enCOI'e plus considérables et de provoquer même des bagarres 
dan s la ville. 

C'est alo!'s que les autorités s'en mêlèrent . 

Le gouverneur, craignant des troubles , fît appeler Barlaam 
et l'invita à cessel' les attaques contre les moines. Prenant en 
même t emps ouvertement la défense de ceux-ci, il exigea 
également que Barlaam remaniât ses écrits et que les chan­
gements fussent soumis à l'approbation de Palamas, avant 

d'êtr'e mis au jour 1. C'était l'humiliation, la défaite complète 

pour les uns , le triomphe pOUl' les autres. Cela ne pouvait 
pas être accepté par les amis des études anciennes. 

Contraint pal' le gouvel'l1eur et menacé d'autre part par les 
moines - accoul'US Ü la rescousse de tous les côtés, de l'Athos, 
de Constantinople e t d'ailleurs, pour s'unil' à leurs frè l'es de 
Thessalonique ~ - qui voulaient lui faire un mauvais paI,ti 3, 

Badaam fut obligé de parti!' pour Constantinople 4. Ici, il revit 
ses amis et admit'ateurs; intervint aup!'ès des pe!'sonnages 
haut placés dans la polit ique et dans le clergé; il se pré­
senta au patt'iarche, auquel il exposa les faits , et réussit ainsi 
à convaincre tout le monde qu'un synode était indispensable 
pOUl' examiner la question et écarter l'hérésie. A cet effet, 
il introduisit contre les IIésychastes une accusation écrite, 

'J. 'Eit:' al roù p.!yciÀou ÔtOtZ1J-ro~ O'UlJclV:O; ë r.~-:'f}O:; ~p.~' 1J XClt oU::-rdVClTO [J.€t'cx-
..... , , ,~ ~ ,. , .... , l' , <:'<of 

7tOt''la-(lt p.~v 't'ex. 7.a~(l rWIJ P.0Y1XXYJIJ cruyypCX~J.p.(lT(l, itpwt'w Di! r:o:.v'tÛ)\J EV 0'Y.€OWt; 

Uï.OO€tZ IJU EtlJ kp.èt '!~ ~).€t' EaZEUctap.E'iO:, xttv Et't p.Ot OOZWCH oetaOat "t'tVO; !J.€"t'Cl1tonlO'Ew;, 

wcrt€ p:f}OEVa. 1t)\~t'"tËtV, itdOEcrOClt 'l./Xt p.Ë"Ccxr.)\c('t't'EtV. O:JitW yàp "t' D'ré rpcxIJEpà; ~\I 
'l.CX~ %.Clt' Èp.ov p.sp.YJvw;, à)J. , [ndcrrYJ p.sv ra::ira:, , 1ypCl~€ al ora ô)\oi;;~t;. Palalnas 
il Akindynos. )15. gr. Paris. 1238, r. 266. 

2. Gl'égoras, IX, 10, Bonn, t. l, p. :';57. 

3. Ibid. 
/~. Philothée, o. c., col. :.;92 et ~9!~; Grégoras, ibid. 



J.A QUERELLE HÉSYCHASTE 187 

accompagnée d'un exemplaire de ses propres opuscules 1. 

Entre autres, il accusa Palamas d'avoir fait de vraies confé­
rences sur l'hésychasme et une propagande active au Mont 
Athos et à Thessalonique, conférences dont l'esprit était 
contraire aux saints canons 2. 

Sur ces entrefaites, l'empereur Andronic III, qui était alors 
en Acarnanie, revient à Constantinople et s'efforce d'aplanir 
le conflit. N'y réussissant pas" il laisse les événements suivre 
leur cours 3. 

Le patriarche appelle alors Palamas à Constantinople par 
une lettre qui lui fut envoyée par Akindynos, afin de répondre 
aux accusations de Barlaam ". Palamas arrive, accompagné 
de trois de ses principaux partisans, les religieux thessaloni­

ciens, Isidore, Marc et Dorothée 5. Les moines de l'Athos 
envoyèrent, eux aussi, leur prôlos et d'autres personnalités 
monacales, porteurs d'un mémoire en faveur des Hésychastes, 
signé par eux et par l'évêque de Hiérissos G. 

Le synode eut lieu dans l'été de l'an 1341 7. 

1. Cantacuzène, II, 40, Bonn, p. 550 ; Philothée, ibid., p. 592. 
2. Akindynos, Lettre au patriarche Jean, Th. Uspensky, Synodik, 

p.87. 
:3. Cantacuzène, II, 39, Bonn, pp. 550-551. 
4. Akindynos, Lettre ail patriarche Jeall, 1. c. 

5. Philothée, o. c., col. 595; Cantac., II, 39, Bonn, p. 550~55 1; 

Miklosich et Müller, Acta, 1, p. 288. 
6. ~X-ElloY mXY'tEç Ol Èy,au6a (de Thessalonique) I1lip.p.ap,lipEUOlil1t· p.€Tà. p.€Y 

,Ot ,~Y "po; ,0 éLywy opo; 7HJ.Wy Œ7:oll'llp.'ay, èv ~) xa1 ,op.ov Èv i",à. xEfaÀa{ot~ 
"po; ,oc "af' 'aù,ou xa1 ,à. 'tWV opOo06çwv yEypap.p.sva " . "Ot7\xaP.EV, ImoyEypap.p.i­
VOy "ap<i 'tE 'tou Ol1tW'ti,OIi "?~"OU )(a1 'twv ~youP.sYWV xa1 'tWV Àoy<iôwv yE pOV'tWV, 
xal 'ou lEpW't<i,ou ÈmI1XO"OIi 'IEptl1Q'ou, I1UP.:P~)VO:.lY'rwv ,,<ivtwv ~p'rv xa1 Œ"of'llVa­
IJ.EyWY IJ.~ "apalli;aI10at El; xotvwy{ay 'tin IJ.~ I1UP.:pwvOuvta, OI1'tt; œv ~, p.e,à. ,ou'to 
,o{wv èv~v ~p'rv, Eù6ù 't~; K~)YQ'taY't{voli X-WpElY. Palamas li AkindYllos. Ms. 
gr. Paris. 1238, f.266. 

7. Pour les détails de ce synode, voir les études de J. Bois, Les 
débllts de la cOlltroverse hésychaste et L e synode hésychaste de /34.1. 
Écho d'Oriellt, V (1901), p. 359 et s.; VI (1903), p. 51 et s. ; cf. Draseke. 
Kantacuzellos' Ur/cil über Gregol'as. Byz. Zei/., X (1901), p. 108 et s. 
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Pendant les débat s, les méthodes et les prin cipes différents 

des adversaires se heurtèrent de nouveau , Barlaam eut recours 
au syllogisme, à la méthode philosophique pour l'examen et 

l 'éclaircissement des questions, Palamas, par conb'e, appuya 

ses opinions à grand renfort de citations sacrées. 

Palamas eut, en outre, l' habileté de passer r apidement sU!' 

les parties gênantes, sur tout sur celles qui concernaient les 

pratiques singulières des Hésychastes, et d'am ener la discus­

sion sur la question de la lumière divine, créée et incréée, et 
sur la natme des rapports établis par la grâce entre l'homme 

et Dieu. Il soutint à l'aide de nombreuses citation s sacrées, 

qu'il exist e u ne dis tinction réelle entre l 'essence divine et ses 

attributs, entre la nature de Dieu et les opér ations par les­
quelles il entt'e en rapport avec la créatu re. Les a ttributs 

divins, t els la sainteté, la beauté, l' immorLalité constituent 

autant des propriét és réellement distinctes de son essence. 

Elles en ressortent , tout en étant in séparables 1 , et son t , 
comme elle, incréées 2. La lumière vue par les \ pô tres sur 
le mont Thabor , n'est pas, comme l 'a ffirmait BarlaalTl , un e 

lumière matérielle, créée, sensible, une sorte d 'illusion courte 
et t ransitoire dans son exist ence, ce qui constituerait un e 
hérésie semblable à celle d'A rius et des Massnliens 3, mais 

transcendantale, immanente, réen e, divine". Il n 'y a , par 
conséquent, pas lieu de croiI'e qu'il exis te une divinité non 

sensible et une sensible; une lumière créée et une autre 

incréée, com me le soutenait Barlaam - chose qui lui va lut 

1. ]~~od/~01J Z.CXt "C'ou"C'o o "C' t &x-: tcrtOt G..t l'.OPIO.t Y.cd cp~cr~z.a.t T1JÇ -rpw:JT.oO'1'a:rou 

cpUGEWÇ Oe:[CXt È.lJspystat. Tôp.o; cruvootz.6ç zcx"C'& BcxpÀo:àp .. z.cd 'Ay.tVOUIJou (Ms. ge. 
Paris. '1 270, f. fiG v. ) .. . . àx.wptO''t'ov :Û.IJ tCl[J.€IJ, Ë?11, 71j') Oda.'J o0crb.1J 'I.a.:' "t 'lI" 

Od",,, 'PUat 'l.~" €"~PIËl"''' (ihid., f. '180). 
2. J . Bois, Le sy node hésycha.ste de 134.4 , 1. c., p. :;0. 
:1. Th . Us penskij , Synodik, p . 30. 
L .. J. Bo is, 1. c., p. S't . 
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l'accusation de vouloir affirmer l'existence de deux divinités 1 

et de fonder une société d'athées et de polythéistes'! - mais 
une seule divinité en trois faces, incréée dans son essence 
même et dans ses attributs 3. 

En vain Barlaam essaya de lui opposer des arguments 
logiques dans une forme dialectique; en vain il traita la 
question au point de vue religieux et philosophique, qualifiant 
à son tour les Hésychastes de dithéistes 4, du moment qu'ils 
admettaient qu'il y a une lumière divine à côté de la divinité, 
incréée comme elle l'est elle-même. L'assemblée, composée 
pour la plupal·t de personnes ignorantes, était incapable de le 
comprendre. Barlaam fut même empêché de relever la ques­
tion du dogme ". A ses arguments dialectiques, on répondit 

par des citations sacrées G, qu'il ne pouvait, du reste, pas 
réfuter, par crainte de se voir sur-le-champ déclaré hérétique. 
Lorsque lui et ses partisans traitaient les moines de ditéïstes, 
de Massaliens 7, de Manichéens et de païens 8, on l'accusait 

L "O·rt BotpÀotŒp. xot, 'Axtvôuvo; dcnv ol ÔtXO,op.ouvn;, xotxW; ov,w; xot! 
liOEW;, d; OUO livlC1ov, O.o"tY},ot, ,~v p.lot'I ... x,tC1,~V xot! &x,tC1tov. Ms. gr. 
Paris. 1238, f. 110. 

2. Twv BotpÀototp.t'W'1 ,av &Owv ,. xotl1toÀuOwv Sp.tÀov. Ibid., f. 282. 
3. Th. Uspenskij, l. c., p. 32. 
4. Palamas protesta contre cette accusation. Dans le « tome» de 

l'an 1351 (Ms. gr. Paris. 1270, f. 168 v.) il fa it cette déclaration: Mo p.sv 
èyw O.o"tY},ot, ~ 1toÀÀoc; xotl Ototrpopov; È1t! ,~, ciylot, Tpt<iôo, w; &ÀÀY)v p.Ev .[vott 
,oü IIot,po" &ÀÀY)v ô€ ,ou Yloü, &ÀÀY)'I ôè ,oil IIvdp.ot,o" 0(1,. ÈrppOVY)C1ot, 0(1,. 

rppovw, 0(1,. p.~v rppOV~C1W, 'TI x<ipm ,oü Xptcno:J. 
5. MY)oEv.t 1t.p! ooyp.ohwv xtvEiv. Miklosich et Müller, Acta, l, p. 203. 
6. Où C1VÀÀoytC1P.Or, Xpwp..vo, xot, y.wp..'ptXotr; ètVotYXott, ..... ètÀÀŒ ,or, Myot, 

,wv ciylwv OwMywv ~vôpwv. Cantac., II, 40, Bonn, t. l, p. 552. 
7. Les Hésychastes prétendaient, comme les Massaliens, à une parti­

'cipation réelle de la divinité. (Ehl'llard, dans Krumbacher, Gesch. der. 
Byz. Lit., p. 103.) Palamas dans un de ses écrits pour la question hésy­
chaste, écrits qui sont au nombre de plus de ;;0, réfutant les accusations 
de ses adversaires, essaya une fois de démontrer que ceux-ci sont 
tombés dans plus de cinquante hérésies, ibid., p. 104. 

8. Voici les hél'ésies dont Palamas est accusé par Kyparniotis : "01tw<; 
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d'être partisan du Sabellianisme, de l'Ariani sme eL de l'Épi­
curisme 1. S'il voulait mett re en doute l'affirmation que, par 
les praliques hésychasles l 'on l ouvait réellement s'unir à la 
divinité, on lui répondait encore par une citation, ce qui 
trouvait un écho d'approbation dans toute l 'assistance. 

Il y avait d'aillelll's de hauts pel'sonnages , LeI que Canta­
cuzène, qui, pour des raisons politiques, étaient hostiles à 

Barlaam et à ses partisans. Et cc fut bien à cause d'eux que 
ce dernier perdit le procès. 

,~'1 , 'U'I M<lO'a,x),tC/:'1w'I CllpEal'l OEpCl1tEUaCll oou),olwloÇ lIClÀ!Xp.iXç, d; '~'I .W'I 

MClIlllCllw'I à1tb.Àl'lE'1 àaloElCl'l, Kypar issiotis. M'. g r. Pa ri s. 124(j, fT. i D V.-

21 v.; fI'. ~1 v.-22 v.: "01tWç Y.Clt 'r~II .W'I iVICl1IlXa,W'I OOÇCl'l T.ClpClaCl),EÔW'I IlCl),Cl­

:J.éi~, dç i:o),oOdav Èrpaitll. 

"OT:W; xa.t. 1'~'J r:o),uOdav È~cpuyEtV qn).oysty.wv rloJ\cx(J.(i~, El; O"JVO€O'lY xa:tËat'fJ 

SEO:; (fT. :22 v,-23 v.). 
"OitW; %,(lt 1'~1J aU'IOEO'tlJ OepaT.EUWIJ TJO:À/Xp.a;, d; à.OE'tCl'J Èp.r.Ër.'t'hJY.EV (n', 23 " .-24). 
tlOn , a~tJ.:pwlJoç ÈCHt -rn "t'WIJ ~EY.OIJYOto:.IJWIJ a[pËaEt ll(û\a.p.o.ç, xext. 01:t ï.ap'È'lod­

vwv eD'l1cps 1'0 oOy~J.o:"d~ElIJ ur.epXEt p.ËV11'1 È'/ 1'0 8s0 xo:t UcpElp.É'/ll'/ OSaT''1't'lX Ur. 24 v .-
25 v. ). 

"O'n, 'loctt 7to)J"èt~ Èr.t'/o~O',tt ÔU'/cfp.El~ XCI.!. Ë')EpyE{~C; Odetc; XiXt 1tpoaôouç t'lvàc; 

cp1crEt XlXt Èç àxo{ou 1tpoao10'o:c; t'.~ oùO't~ t'ou Ehou, 0:1:0 t'1jc; 1'WI) T[ 'tO)"E [J.IX't1'WV 

1tClp dÀ11~E 'I Cl[pEaEl (fl' , 26-20 v.). 
"01tWC; 0:1:0 'tou ÀiyElV àxo:"C'ovop.exO'''C'ov -rOIJ GEOIJ cru'J"'1ï.cXPXEtlJ Ol 'cxù't'(~ 't'~v 

ovop.lX~op.iv1}v "laptv, xa!. de; -r7JV ai/pEal l) 't'wv OÙiX)\E'It'lVWV É,)ar.EO'S\; rIIX)\iXp.(i~ 

(If. 26 v.27). 
r'Or:wç t'o t'~1J èLv:J1:oO'ta't'ov ï...cXptlJ 'loat oÙy,..t 't'~v u1toa"Cacrty t'o~ (j\ytOU JTlJ ëU p.~'t Oç 

ci:yttiÇEtv t'à r.a..v'ta ÀayEt'/, àr:o 't'lis -:W'I ùf lXpxw:JtWV cdpiaEw; xcd 't'c.'tIv !DJ"wI; r:VEV­

P.Cl'r0IJ.tXy,w'I .ou'ro T.apEl)'11~E lIaÀClf'.iiç ( fT . 27-28). 
f/0 1tWç xexl t'o )\ÉyEtv ;;'vw à'lolXt'o'/op.o:cr't'ov xo:t cio pa't'ol) Uï.cXpY.ZtV 'diV OÙatIX1J 't'ou 

8 EOÜ 'loiX!. P'1JOEYO~ 't'WIJ È: v t'fi 'lot'faEt al'dlXv, ucpE(p.i ~J"'1v 0'e1'/iXt t'~I; è: vipYElav 'loCI.!. 

OpCl'r~'1 Y.Cll È; d'6iç '~ '1 H[at'l, ctT.O 'r~' .ou Mapy. lwlloç CllpEalll T.ClpE[)'11~E fIa \Cl­

lJ. iXç (fT. 28-29 ). 
f'Or:WC; à,r:o "C'OÜ ucpEtp.ivov 'lo'AÀetv 't'ov 1tOIJ 't'oG Tl cx'tpaç, 'l.ex!. O:'TCO 'tOÜ 't~1J 

O'O'r11'rCl .o~ Kup[ou .0 ~wç El'lCl' '-Cl'-Cla'-Eu6.~El'l 'ro OpCl.O'l, 'r~'1 'Apdou '-Cl,-oool; [Cl'l 

Elç.o p.iao', Ela'~yClyE llaÀClIJ.iXç (fT. 29 v.-31). 
"OT.Wç <XT.O 'rwv-rOtov.W'I ),oYW'I '-ai .à. M Cl'-EOOY10U ~pO'lEl II Cl),ClP.iX, (fT. :3 t -31 v.). 
1. Ehrhard, o. c., p. 103; cf. Tomus synod icus. III, Patr . gr . ~1i gnc. 

CLI , col. 'i17 ct s. 
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Le synode donna gain .de cause à Palamas et aux momes. 
Barlaam ne fut cependant pas condamné à ce moment. Il 
'reçut seulement un avertissement 1. Mais bientôt, mécontent 
de ce qui s'est passé, ne pouvant en outre accepter la situation 
que lui avaient créée ses adversaires, il partit définitivement 
pour l'Italie, et y devint évêque de Gérace 2. Ce fut quelques 
années après, que l'on prononça contre lui une condamnation 
plus sévère 3. 

La lutte entre Barlaam et Palamas fit naître un nouveau 
parti plus modéré, qui n'approuvait ni les extravagances des 
Hésychastes, ni les idées par trop avancées de leurs adver­
saires. Comme chef il eut successivement Grégoire Akindynos 
et le savant Grégoras. 

Grégoire Akindynos, d'origine slave 4 de Prilape 5, avait 
reçu, dans la ville même de Thessalonique, une instruction 
supérieure. Il fut élève de Palamas 6, mais il suivit aussi 
le cours et les conférences de Barlaam? et d'autres maîtres. 
Son admiration était très grande surtout pour Palamas 8. 

Lorsque la querelle hésychaste éclata, ses sympathies 

L Cantac., II, 40, p . 554 et s. 
2. Ibid., pp. 555-556. 
3. Il fut déclaré hérétique et ses écrits, par ordre du patriarche 

Jean XIV, furent ramassés de partout et brûlés. Miklosich et Müller, 
Acta, l, pp. 20i-202. . 

4. '0 P.<ÎÀÀlC1tcx Xl1t' ÈXEIVOV ~7t' Èxetvou (Barlaam) 7tE7tÀI1C1P.~VO, 'Axtvouvo" 
otlo~ t~V Èx 7tl1l00, r.À<ÎC1lV ,ir.OÔI1Àwv, ~v Èx toli "(EV ou, XI11 tWV XI1Tœ MUC10Ù, 
7tI1TptwV ~xel <pepop.zvo •. Palamas. Ms. gr. Paris. i238, f . . 283 v. 

5 . .luo C1UVOOWV C1U"(XpOT'1iJ.EVWV p.e"(tC1Twv xI11 È7t' I1tlTwV 7tl1p p'1c1[~ XI1Tœ p.~y T~Y 

7tpwt'1Y oUC1C1e6oli, Otvl17te<p'1VÔTO; tou XI1ÀI1ÔpOÜ Bl1pÀI1<Îp., XI1Tœ o~ T~V OeUTÉpo.v TOU 
7tplÀÀI17t'1YOÜ 'AXlVOUVOU. Palamas à Philothée, devenu ensuite patriarche 
de Constantinople, ibid., f. 293 v. 

6. C'est Palamas lui· même qui nous l 'apprend. Grégoras, lIist., 
Bonn, p. LXX, nole 3. 

7. çantac., II, 40, p. 556. 
8. Il l'appelle dans une lettre, adressée à Grégoras, « le divin et le 

sage Palamas ». Grégoras, Bist., Bonn, p. LXX. 
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allaient naturellement plutôt ~l celui~ci qu 'à son rival, ce que 

nous apprennent deux de ses lettres, l'une adressée dc Thes­
salonique il Grégol'Us 1, l'autre au patriarche Jean Kalékas, sur 
l' rigine du confliL 2. 

Lorsque le synode de 1341 fut co nvoqué, Akindynos était à 

Constantinople, où il put héberger chez lui Palamas 3. Mais 
déjà il s'était fait une opinion propre sur les théories en 
discussion. Toul en accol'dant sa préférence aux idées de son 
hôte , il avait cependan L des r ésel'ves à faire pal' rapport à 

quelques poinLs , qui lui paraissaient su, pecLs. Il en lit part à 

Palamas, qui s'eng'ilg'ea à les modiGer une fois les débats 
finis l,. A ce Lte condiLio n, Akindynos donna tout son appui 
aux Hésychastes duran t ce premiel' synod 5 , 

Mais , lorsqu'il vinL, après les débats , demander à Palamas 
de t enir sa promesse et de modill (> r les pnssagcs qu'il lui 
indiquait, il reçut un refus fOl'mel fô. Celte mauvaise foi le 

1. Grég'ol'as, ibid. 
2. A ki ndynos fuL m êm e chargé pa l' l e pnlrinrche (l 'exam inee les 

écrits de Bndau ill c t. de lui en raire un rapport. Th . Uspenskij , Synodik, 
pp, 86-87. 

3. "JIX€[ )(aL a J l a),,,-I"iX; XC" xa" ÀuO'aç d; T1]'1 i l"~'1 OtX'~O'l", eLc. , ibid., p . 87. 
4. Ihid. , p. 88, 
5. J . 130is, L e synode hés!) chasle de " 3 4./ , l. l'., p. ;;1 eL s. 

6. La diveq:;,ence d 'op in ions enLre Akindynos et Pnlamas consisLa i t 
surtouL en ce ' i : Akind y nos admeLla.iL lue l'essence cL l 'énerg ie de 
Dieu ne sont que la m ême cho 'e, ca,· l 'essence eL l es aLLl'ihuLs d e la 

divi ni Lé son L insépaeables eL in créés: IlEpl TYi; p.,ii; xaL 1'.6,,'1] ; ,xXT"l'tOU xal 
01tEpovcrfo v XClt ÈVEp)'O~Ç %cxt p.O·IO EtO OUÇ %al ci p.EpOVe; %at &T.)\~; %cxt à.v EtO €OU y.at 

àr.Etp OV %at à.opat'ov %Ctt r:~at -ro %cx06)\ov àJ \r,1t t'ov %a.t [J:'1ÔEYt -rG)'1 0'1:wv Èz cpuaty.1je; 

Èp.<p,xO'€W; 1hqVtùO'[.I's'/'fI; '. a.èt .où; Odou; r.aûpa; rp ,O'ur:oO'T,x'tOU O€ô't 'l]1:0;, <pa'lEpw; 
oÈ -rouro'l ÙpWI/1' EÇ ·~ p. Er; otcxar.l;Jv-rŒ t'o OEtOV El; eX.'10[J.0(ov; ctÀ)\0't'ptÔ1'"'1't'aç %a.t l'~V 

(l. fav ar.)\Yjv XCXL (l.ùv·'1'J Oeo't'11't'cx 't'7jc; a:yfa.c; 'r puxooc; , etc; tJ1tEP%El p.€ \/CXC; %Clt urpel(J.E va; 

xcd p.€Osxd.; xa\ lip.EOEX'tOU;. Aki ndy nos, Lettre au pal/'ùuûw Jei///. S UI' 

l'origine de l.t quercLl f'. Th. Uspenskij , S!lnodilc, p, 00. 
Pa l ~mas uu conll'ail'c, co onnlC on l'a vu, so uLenaiL qu ' il ex isLe Llne 

d isti ncLiO Il r éelle enLre l'essence clivin e eL ses aLLribuLs, enLo'e l a naLu,'e 

cie Dieu eL l es opération s, par l esquelles il entre ell L'apport avec la 
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décida de prendre position contre son ancien maître.1. JI se:mit 
à l'œuvre, fit de la propagande avéc son partisan Dexios 2, 

surtout à Thessalonique 3 où le parti, vaincu à Constan­
tinople, était tout-puissant, et accusa Palamas d'être un 
« vrai Barlaamite ». Il écrivit même des traités pour sou­
tenir sa thèse ~ . Akind~rnos sachant les goûts littéraires de 
ses contemporains, et pour mieux combattre Palarnas, choisit 
pour quelques-uns de ses écrits la forme poétique. Il com­
posa ainsi 509 ïambes 5, destinés aux Péloponésiens G, ce qui 
obligea ses ad versaires à répondre aussi par 621 Ïumbes i. 

Par ses vel'S, Akindynos répondit à Palamas, qui avait 
fait allusion avec mépris à son origine de berger, qu'Abraham 
et Moïse mêmes ne furent que des simples pâtres 8, et en 

même temps il insinua que Palamas n'était qu'un bâtard 9. 

créature. Les partisans de Palamas accusaient donc Akindynos que sa 
théorie est imbue de principes de Barlaam, et c'est encore un dogme 
hellénique : TOlh~)v ËXP ÀGt6wv Y-Gt! 't<j> 'AY-'VOUVl~ p.E'tGtooù, b BGtpÀGtlxp. ÈXEtVO" 
'to P07joÈv o,Gt<plpm 't~, OÙqlGt. 'tOU 8wu 't~v Èvlp'Y",Gtv' ch, oÈ 'toli'to oo~poGt'to. 
b-m ËÀÀ7jV'Y-ou. Gr. Palamas. 1'0 GttOEq,poW't(1't~ tv aqlO', Y-Gt! 7tp"q6u'tlp~, IltO­
VUql~. Ms. gr~ Paris. 1238, f. 183 v. 

1. Akindynos, Lettre citée. Th. Uspenkij, Sydonik, pp. 88-89. 
2. Ibid., p. 89. 
3. Miklosich et Müller, Acta, l, p. 248. 
4. Il composa un traité, Ihp! OÙqlGt, ut! h"p,alGt" en six livres, 

dont les deux premiers ne sont qu'une traduction de Thomas d'Aquin: 
De veritate catholicae fidei contra gentiles. Ehrhard, o. c., p. 100. 

5. Ehrhard, o. c., p. lOi. 
6. 'AXlVOUVO; È,x. "'plqGt, 'tlx Xpot'ttq'tGt (-LE'tpOl, 1Gtpo6,xo(. ~ppooqp.ivGt, ll"Ào7tow7j­

qlO ', Èx7tlfL7tEt. Philothée, Encômion. Migne, CL, col. 608. 
7. Oil, oto" ,,,w~v Gtù6GtoÉqnpo, 'tp07tO" 

l'É,7jOEV, W, <p~" xGtl 7tpOç ËVO"t~tV ,pet<pEt, 
KGtl 7tpO, puOpoov , 'tlp7tonGt tOv À6,ov <pÉPEt. 
Ml'tpo,ç lotpo60tç È'I'tpU<p~V r.po7j,polvo" 
IIpo, ~oov~v Kvnx. VOY È~Etp,Gtqpolvo", 
or. fLiiÀÀov EÙcfÀw'toç ~ vlwv <pU'l,ç, 
1'0 't~ç ÈXElVOU <pGt'tPlGt, 7tÀElG'tOV (-LEpoç. 

Ms. gr. Paris. 1238, f. 49. 
8. Migne, CL, col. 859. 
9. Ibid. 
, 'o. TAF'RAJ.I , - Thess,ûonique ail XIV' sitlcle, 13 
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Il réussit, enfin, à provoquer un courant favorable à sa 
cause, et la question hésychasle revint ainsi de nouveau 
devant un autre synode, convoqué en janvier de l'année 1347 1. 

Barlaam, quoique absent, ainsi que ses partisans, furent en 
grande partie réhabilités par ce synode, tenu sous la prési­

dence du patriarche Jean IV Kalékas dans l'église de Sainle­
Sophie à Constantinople 2. Mais les moines de Thessalonique, 

se déclarant solidaires avec Palamas, envoyèrent une énergique 
protestation 3. Mais cela ne porta pas, car Akindynos était 
maître de la situation. Cependant les Palamiles ne restèrent 

pas inactifs. Ils s'agitèrent, firent du bruit, menacèrent la cour 
impériale de troubles, et provoquèrent même une émeute. 

Ce grand tapage obligea l'impératrice Anne à faire des 
représentations auprès du patl'iarche Jean. Celui-ci, malgré 
cette haute intervention, et malgré l 'hostilité d 'une grande 

partie du sénat, composé de nobles, maintint la décision du 
second synode. Ahindynos reçut l'ordination et fut destiné li 
être mis à la tête de l'archevêché de Thessalonique, ce qui 

pl'ovoqua des troubles ü Constantinople" . 
Pendant ce temps, Palamas était en prison. Mais ses parti­

sans déployaient une grande activité pour gagner à leur cause 
les villes de l'Empire. Ainsi, le moine Marc alla à Thessalo-

1. Mildosich et Müllel', Jlela, I, p. 24;j, 
2. Cantac., II, 40, p. lili6. 
:J. Lettre d'un anonyme. Ms. gr. Paris. 1238, f. 278 v. 
4. Kcxt r.po TO" y,vÉcrOCXt '~" &O,crl1'ov 'AXlVOUVOU /("POTOV(CX", 1tÉi).~o.crcx (l' impé­

ratrice Ann e) oÈ, itapatvat -rèn tapap'\.TJ'J otoacrxa/,oç /lÙ"tl~ ,syo'J'J'f.rJ. t'wv O'utJ.~ Ëp6'J­
"CO)'! ' xat "t~ ~ èt'Jt~p ou -r:avt'1j; itpcl;aW; &1ta"{€t'l À6yt;J ... .. 6); a 'Èxdvo; "tov ~çw t'Yj; 

Ë ~O's6dcx.ç 'AX('10U"OV, €taw 'rOÜ ô~p.a:'toç "t'Yj; ÈxxÀYjO'ta; ~SpW'J wo1jo'&: Ôter-, 'l.Cl~ 'tOtç 

tEpor~ OlCl'l.OVO~Ç ~ôv OSÔ"Il),O'J syxCl"t'D,E;E 1tClpœ 1tav-ca. O €0'~J.6v· XClt 0 06t; uôo; EÙOÙÇ 

r.cxpà r-<1V'W'1 TW'I EÙcr,OOV'ITW'I ~pOY) r.oMç , x".'CXXP~TCX t X!lt !lü.Y) ÀUcrlTEÀW; X!ll 
Ô~XCl[WÇ ":n È: çovO'{rt, 'I.<xl rO'1 h {E p <Xt""E{~ YEIJ()p"EVO'''' àvt€pov, AXt'JOUVO'J Ë~wOSt r1jç fEpei >; 

€'I.'l.À"fjO'[<xç, xcd 1to),usrOEO'[V ŒÙ"tÔV "tE 'I.<xt. 't"Oùç cx.ùroü O'ltOUOCtO'''C?tç T.Ep tÔaJ,ouO'<X. "':Ctlç 

èLrtp.[Clt;, dO' Û); 1"tCtv"t"ci:-ro),[J.ov XCXt :XÀÀoxo"tov, xa.t XCt"tèt "t~ ç tSpwaUvl1; p.â).,Ào'l "~ 1tpàç 
t.pwcriÎ'I'l'l Y,wp~crCX'ITCX, 1tÀY)ywv ,.cx'[ .... XCXl xc<O'(PY[l'l OlXCXWl. Gr. Palamas, Oralio 
conlra Jolwnnem CalCeiL/1L C P. palrù!/'cham. Ms. gr. Paris. 1238, r. 274. 
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nique pour y faire de la propagande. Mais les Thessaloniciens, 
gagnés aux idées de la renaissance des lettres g,recques, 
u' étaient nullement disposés à faire bon accueil a\lX théories 
de Palamas; dont ils ne voulaient même pas entendrè , parler. 
Le moine Marc, menacé par eux, fut obligé d'aller ailleurs, 
et il partit pour l'île de Chio 1. 

Cependant à Thessalonique, les gens sensés se déclaraient 
contre ces discussions et ces luttes stériles. Le célèbre juris­
consulte Constantin Harménopoulos,' ayant examiné avec 
impartialité les thèses des deux partis aux prises, les trouva 
erronées toutes les deux et éloignées des vrais dogmes. Son 
intervention dans les ,débats lui valut une attaque de la part 
d'Akindynos, qui l'accusa de vouloir émettre une troisième 
thèse, étrangère à l'Église 2. 

Les événements politiques qui s'ensuivirent changèrent la 
situation en faveur de Palamas 3. L'approche de Cantacuzène 
de Constantinople obligea Anne à libérer palamas de la 
prison, parce qu'elle se proposait de l'utiliser comme inter~ 
médiaire pour une réconciliation entre elle et ses adversaires. 
Le patriarche Jean fut déposé et le clergé, qui s'était prononcé 
contre les Hésychastes, se vit persécuté 4. 

Palamas voulut alors se réhabiliter. Appuyé par J enn Can­
tacuzène, son ami 5, et par le patriarche, le thessalonicien 
Isidore, ainsi que par le parti des Hésychastes G, il se présenta 

1. Lettre d'Aldndynos, adressée au patriarche Jean. Th. Uspenskij, 
o. c., p. 8i. 

2. Ms. gr., i55, F. 89 de la bibliothèque de S. Marc, cité par Kalligas 
dans les MEÀhctt Xctt ÀOj'Ot, p. 510. . 
, 3. Grégoras, XV, 7, Bonn, t. II, pp. 768~ 78i ; Cantac., III, 99, HOQn, 
p. 602. Ms. gr. Paris. i238, f. 285. , 

4. Cantac., 1. c. et IV, 3, p. 242; Gl'égoras; XV, ' iO, Bonn, t. II, 
p.786. 

5. Cantacuzène, III, 17, Bonn, p. i07. 
6. Ibid., IV, 3, p. 25. 
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devant un troisième synode, tenu dans le palais de Blaquernes 
en 1351, le 27 mai ' . Ce synode fut présidé par le patriarche 
Kalliste qui venait de remplacer Isidore. 

Akindynos, ayant disparu de l'arène, ce fut Grégoras qui 
le remplaça dans les déba ts. Il fut soutenu par les archevêques 

Dexios et de Gannos 2, ainsi que par d 'autres partisans, tels 
qu'Athanase a, eL Argyros i, . 

Dans cette nouvelle épreuve Palamas trouva un fort appui 
en les moines Thessaloniciens , parmi lesquels se remar­
quaient les frères Marc et Dorothée". Mais la ville même de 
Thessalonique , l'administration municipale en t ête , n'avait 
aucunement de sympathies pour Palamas qui , nommé at'che­
vêque, ne fut pas, comme on l'a vu, reçu et fut obligé de 
rebrousser chemin . Du reste, dans tout l'Empire le parti 
contraire aux Hésychastes était enCOl'e très puissant. 

Le troisième synode, convoqué pour réhabiliter Pa lamas , 

n 'avait même pas légalement le droit de siégel', attendu qu 'il 
était uniquement composé de métropolites et d'évêques de 
Constantinople et de la Thrace , pour la plupart dépourvus de 
toute sorte d 'instruction G, et non pas de tous les prélats de 

1. Gl'égol'as, XVIIl, 8, Bonn, t. II , p. 905 ; Cantac. , IV, 23, p. i66 e L s . 
2. Ca nLac., 1. c., p. i69. 
3. Grégol'as, His/., Bonn, pp. LXXV If e t XV I II , :1, t. Il, p. 8!l2. 
4 . Ibid., 1, p. LXX. 

5. tl<ùpoOw; 8E XIX( Mapxo;, C<OEÀ<pO:. IJ.È'I -ro ï ti,w;, IW'JIXX.0t oÈ XIXt ltpEcrôunpOt 

"'C~'I œ;t<Xv, €7. T~Ç p.ËycD.."fl<; bpp.w~J.Ë IJ O t eËO'a cû~o'I{X1}Ç, (tVÔP EÇ È1t ' œpË "t?] XCIt loyr..:) -r Œ 
1tpw"C<x cpÉP0'.I"t'ë ; Èv -en "'C(~11 opOoooç(J)'1 È7.7.Àllcrt~, cptÀO t iÛV tiptO'"'COt XCX t O'1tOUOctCitCl.t 

't~ç xcû..ri; ·~cr JA.ta; , ~D~Ot 8' EX 1tcHoà; Èç "t'oc p.aÀt O'"'C1l. XCtL O'up.1tVOt x<xt cru~/cxO'y.1J 'ta !. 
(I)a~oOE t:) xat aU"'CO t t'D t'1jlJtXcXu"C'cX crùv -:0 Ôto o:axŒÀ(!) "t'fi crUIJOC)(!) 1tcXpov"C'zç rp1jyop (~J, 

'!'1J lû ,0 ltiX 'IU , oç ,DY ,~'I EhcrcrIXÀO'llY.É<ù 'l ÈXÛ,~crtIXç )(Ocrlü;;'1 0PÔ"O", etc . Philothée, 
Discou,.s sur la [lI"is c c/'llérëtcléc. Const. Triantaphylli s et Alb. Grapputo, 
Anecdo/a graeca, p. 8. 

G. Grégoras XVIII, 3, Bo nn , t. Il , pp. 883-88-1:; Pl"OCh Ol'O S Kydonis 
afrll'll1c lue ce Ltains memb rcs dc ce sy nodc, avant dc devenir évêqucs, 
n'étai nL quc de s implcs c:.dJ<1L·cLicrs ou cuis iniers. Migne, CL, col. 698 -9 
c t 7-13. 
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l'Empire. L 'absence surtout des archevêques et des évêques 
de la Macédoine fait penser que cette province était nettement 
hostile à Palamas. Cependant, de par la volonté de Jean Can­
tacuzène surtout, ce synode fut autorisé à siéger et à rendre 
un jugement définitif sur la question, en condamnant Akin­
dynos et ses partisans 1 et en déclarant les théories de Pala­
mas comme officielles de l'Église orthodoxe 2. 

Néanmoins, le parti vaincu ne désarma pas. Nicéphore 
Grégoras à Constantinople, Démétrius Kydonis 3 et son frère 
Prochoros, à Thessalonique et au Mont Athos, menèrent la 
lutte plus loin. 

Grégoras, dont l'attitude durant le synode de 1351 fut 
très courageuse et très énergique, continua, malgré les 
persécutions dont il était l 'objet 4, à attaquer la doctrine de 
Palamas. Il ne pouvait, disait-il, supporter que les vrais dogmes 
fussent abolis 5. Il dénonça à nouveau les Hésychastes comme 
adeptes du Sabellianisme, du Nestorianisme n, du Massalia­
nisme i et d'autres hérésies encore 8, et les principes de Palamas 

1. C'est tl cette occasion que Palamas écrit les i o.yttPP1l"WWt Myot 
contre Akindynos (TIl'oç 'A)((yi';\lYOY o.ntpP1l·t!)(O\ 7 Myot). Ms. gr. Paris. 
1238, If. 73-183. 

2. Le jugement rendu fut voté .dans l'église de Sainte-Sophie de 
Constantinople, et signé par tous, excepté par Jean Paléologue, l'em­
pereur légitime, qui plus tard, pour des raisons politiques, le signa lui 
aussi. Cantac., IV, 23, Bonn, pp. 169-170. Cf. J. Bois, o. c., p. 2 et 
J. Draseke, Kantalwzenos' Urteil über Gregol'as . Byz. Zeit., X (1901 ), 
p. 108 et s. 

3. Cantacuzène, IV, 23, p. 171. - Migne, CLIV, col. 83G, 837-958. 
4. Ibid., p. 172; Grégoras, derniel's chapi tres de son histoire. 
5. T~Y ,WY OOYii<1'l'WY )(ot'l'<1À\lO'tY. Gl'égoras, XVI, 5, Bonn, t. II, pp. 826-7. 
6. N. Cabasilas, Knèt au rp1lyopéi À'1}P1liJ-<tTwv. Ms. gr. Paris. 

1213, fi'. 282-283; Grégoras accusait Palamas, dans un écrit, de l'hérésie. 
de Nestorius et d'Apollinaire: TIpo; ôÈ ,OY 6otO'tÀlot 7toÀÀWY otipEO'e(llY ~'P1}O'e 

YEiJ-etY ,OY TIotÀotiJ-éiy )(0.\ N eO''l'0l'tOY 'l'TI 7tpO; 8eoy 6ÀotO''P1lii(~, )(ott 'A;;oÀÀt'/<1ptOY 
1totpeÀotûyEtY. Ms. gr. Paris. 1213, f. 283 v. 

7. Cantac., IV, 24, Bonn, p. 173. 
8. Grégoras, XVI, 5, Ronn, t. Il , p . 833 • . 
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comme une vmie idolâtrie 1. Il s'attaqua, en outre, aux moines, 
qu'il déclam de Massaliens et les tl'aita d'ivl'Ognes et de « gros 
mangeurs». « Ils mangent, disait-i l , plus 'que les cochons, 
et boivent plus que les éléphants. Et IOL'squ'ils recouvrent les 
sens, après s'être lourdement enivl'és, ils prétendent connaître 
les mystèl'es de Dieu, e t font des prophéties sur l'avenir 2 . » 
Il envoya en même temps des lettres il Thessalonique, invitant 
les habitnnts il se l'allier à ses opinions, ce qui lui valut une 
réponse véhémente de la part de Nicolas Cabasilas, ami de 
Palamas et de Cantacuzène 3. 

Après la mort de Grégoras, des adeptes con,raineus de 

ses idées, recueillirent sa succession. Ce .furent surtout .Tean 
Kyparissiotis fo, Manuel Kalékas 5 et André de Colosses G, qui 
continuèl'ent la lutte encore quelque temps, quoique persé­
cutés, comme l'avait été aussi leur maître 7. 

La querelle dUl'ait encore au début du XVC siècle. Les idées 
de Palamas trouvaient pat'tout des détractcUl's : en Syrie, cn 
Cilicie, auprès des pa triarcats de Jérusalem e t d'Antioche 8, 

ainsi que dans les pl'Ovinces d'Europe. Le pape même, 
Urbain V (1362-1370), s'y est intéressé et il semble que , 
dans un moment donné, il ait voulu pœndl'e parti contre 

les pl'incipes pa lamites, ainsi que nous l'apprend une lettre du 
patriarche Paul de Constantinople (t363) (J . 

Les esprits étaient tellement exaltés, que la discussion , 
abandonnant le terl'nin théorique, glissa sUl' celui des person-

1. Gl'égol'as, xvm, 8, p. 905. 
2. Canlac., IV, 2~, Bonn, pp. 17a-!~. 
a. Nicolas Cabasi las, o. c. 
4. EIl1'hard, o. c. , pp. 10G-107; cf. Lange n, Rev. inl('l'n. de théo log. , 

3 (18%), p. 303 et s. 
5. Ehl'hard, l. c., p. HO-Hi. 
6. Ibid. 
7. Grégoras, XXI, G, Bonn, t. Il , p. 1033. 
8. Grégoras, XXV, 4, 5, Bonn, l. III , pp. 23-2:;. 
9. Migne, CLIV, col. 83ti-7. 
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nalités. · Ainsi chercha-t-on à mettre en doute l'honnêteté de 
Palamas, qui fut accusé d'avoir une fois volé des icônes et des 
veilleuses au monastère de Péribleptos, et d'avoir commis 
aussi d'autres graves péchés, tel d'avoir pris un bain, et 
d'avoir mangé le vendredi saint des aliments défendus i. 
Jean Kyparissiotis décrit Palamas d'une façon très peu favo­
rable. Il affirme que ce religieux était un esprit « équivoque, 
bizarre quant aux croyances », « ami des disputes », et fort 
désireux « de dominer et d'avoir raison des autres 2 Il. Un 
autre palamite, le thessalonicien Isidore, patriarche entre 
1347 et 1349, ne fut pas non plus épargné. On l'accusa égale­
ment d'avoir eu une conduite immorale tant à Thessalonique 
qU'à Constantinople 3. 

Mais à Thessalonique et au Mont Athos, le très distingué 
Prochoros Kydonis éleva la discussion au-dessus de ('es 
petitesses. 

La ville, durant presque toute la période de la querelle 
hésychaste, c'est-à-dire entre 1342 et 1350, fut gouvernée par 
le parti des Zélotes, hostile aux moines et favorable à la 
renaissance ; dont les partisans les plus distingués en dehors 
de Barlaam, étaient les frères Kydonis. On a vu que, lorsque 
Palamas fut envoyé à Thessalonique comme archevêque, par 
deux fois il dut rebrousser chemin, les ThessalonicieJ~s se refu­
sant à le reconnaître. 

Thessalonique donc défendit, plus que Constantinople, la 
.cause de la renaissance et de la libre pensée . 

. Malheureusement les Zélotes furent renversés par la coali­
tion des nobles, des riches et des moines. Barlaam et autres 
personnes éprises de la culture ancienne, furent déclarés 
hérétiques, tandis qu'on sanctifia Palamas. Seul Prochoros 

1. Aliatius.Migne, CL, col. 882. 
2. Kypal'issiotis. Migne, CU, col. 669. 
3. Allatius. Migne, CL, col. 881. 
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Kydonls continua bravement la lutte, malgré l'ambiance 
défavorable qui fut ci.'éée autour de lui et de ses amis. 

Il parvint même, grâce à ses connaissances et à ses talents, à 

g'agner un assez grand nombre de moines du Mont A thos où il 
était allé chercher refuge. De là il lui fut permis de combattre, 
pendant quelque temps, les théories hésychastes . Après la 
mort de Palamas, il eut lieu un duel théologico-littéraire 
entre lui et J ean Cantacuzène, qui avait pris l 'habit de moine , 
et la défense de la doctrine de son am.i dispam. 

Les moines s'en émurent de nouveau. Ils envoyèrent une 

protestation au patriarcat , portée par l'hiél'omonaque Malachie 

et le moine .Job. Cette interven Lion des Athonites eut pour 
résultat la convocation d'un nouveau synode, qui en 1368 , 
condamna aussi les théories de Prochoros Kydonis, malgré 
l 'intervention de ses partisans et de son frère, qui était très 
estimé à Constantinople 1. Prochoros fut même obligé de 
signer et de reconnaître comme vraie foi, ce que l'Église avait 

établi contre Barlaam et Akindynos en faveur de Palamas 2, 

c'est-à-dire ce qu 'on a décidé de lire annuellement il la fête du 

dimanche de l'Orthodoxie 3. 

Néanmoins, malgré tous ces ef1'orts, le mouvement antimo­
nacal, surtout antipalamite, ne fut pas complètement étein t. 
De temps en temps un scandale éclatait par la découverte d 'un 
ccclésia stique professant les doctrines de Barlaam et d'Akin­
dynos. Durant tout le XIVe siècle les religieux , pris en flagrant 
délit d'insoumission, devaient faire des déclarations écrites 

1. ~ 11 fl1l "t P [ 0 U "t 0 li Ku 0 "'" 11 ' <1' 7: <t, p t li p /, ri 'l. U P ip <t> t ). 0 0 É ' :'. Ms . g r. 
Paris . 1310, 11'. 27 - 28 v. Deux le tll'cs, dans lesquelles Kydonis défcnd 
son frère , pro testant conb'e l 'esprit é troi t, qui r ég'nait dans l'Égli se. 
« Celui qui a, di t-il , une opinion co ntraire ~l vous, VOLIS lc déclarez 
tout de su ite héré tique! n. ' 

2. Migne, CU, col. 69~. Tome contre Prochoros, avril 13û8 ; cf. 
M. r . rEDEW" . '0 "AOwç, p, 147 . . 

3. Migne, ibid . 
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reniant les principes antihésychastes t. Et ce mouvement, qui 
avait gagné tous les milieux 2, ne fut complètement éteint que 
par le progrès grandissant des Turcs et par la prise de Thes­
salonique et de Constantinople 3. 

Ce qui est surtout intéressant à retenir de cette querelle, 
c'est le fait que les deux partis aux prises s'accusèrent ·réci­
proquement d'avoir des idées « helléniques 4)J. Ceci est une 

nouvelle preuve, qui nous montre à quel point on cultivait 
dans l'Empire, et notamment à Thessalonique, les lettres 
grecques et l'on tâch.ait à s'assimiler la culture intellectuelle 
des anciens. 

La querelle hésychaste, d'ordre purement spirituel et 

intellectuel au début, changea d'aspect lorsque des hommes 
politiques s'en furent mêlés. Elle devint une question poli ... 
tique, très dangereuse pour la paix intérieure. 

Si, maintenant, l'on se demande, pourquoi Cantacuzène et 

ses partisans avaient appuyé les Hésychastes contre des 

savants aussi éminents, tels que Barlaam, Akindynos, Grégo­
ras et les frères Kydonis, la réponse est, croyons-nous, facile: 
ce sont moins leurs convictions personnelles sur l'exactitude 
de la doctrine hésychaste, que des raisons d'ordre social et 
surtout politique. 

En effet; l'étude approfondie des lettres grecques avait 

déjà depuis quelque temps éveillé les esprits de la classe 

moyenne et surtout du peuple, qui, nous l'avons vu, étaient 
outre mesure exploité par les riches. Des hommes inspirés d'un 

1. Miklosich et Müller, Acta, l, pp. 246 , 29;;-6, ti03-ijO!;, ti74, etc. 
2. Nüv tJ.Èv, Èn' C(ù'tO:~ &YCÛy 'tœç à:yopœç XŒt 't0:~ 't'pt6ao1J~, vüv 0' bd ~où; ocPx.ov':ctç 

xed È,"' Gtù·wllç Gtùrwy -:Oùç orxouÇ, wç xGtl "tà.ç Clu~urouç ,"EptÔOP.Ô~ClEtGtV. Gr. Pala­
mas, Twy ,"po; 'Ax!v8uvov, œvrtpp"lj"ttXO; ,"pw"to~. Ms. gr. Paris. 1238, f. 81. 

3. Au xv· siècle, Gennadios ou Georges Scholarios, dans une de ses 
lettres, s'occupe des théories d'Akindynos. Migne, CLX, col. 649 et s. 

4. "EXOEClt; È,"t"top.o. -:WV 1"0(/ IIGtÀGtp.œ ,"ov"ljpo"t<1"twv GttpÉClEWV "toI; "EÀÀ"ljClt 
ClUVOprt<1~WV, "tà.. IIÀGt1"wvtxà.. t8ÉGt. œvGtvEOup.EVO' xGtl mlv"". U,"EpÔGtÀÀÔP.EVO,. 
Th. Uspenskij, Synodik, p. 84. 
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grand patriotisme, élèves de maîtres éminents, prirent en 
main la défense des intérêts des pauvres et des opprimés. 

Ils se gt'oupèrent autour d'un programme et fo rmèrent un parti 
politique puissant, qui s'appuyait notamment sur les del'llièl'es 
clas3cs du peuple thessalonicien. Ils désit'aient, entrc autres, 
la réfoeme de l 'oeganisation administrative, a insi que le 

tt'iomphe de la justice et de la liberté. Ce furent les Zé}otes. 
C'était le parti hostile aux riches , hos lile aux grands proprié­
taires, parmi lesquels se houvaient aussi des moines. 

Or , devant le danger commun, riches et religieux, avaient 
un seul devoir: unit, leurs forces. Cantacuzène, aristocrate de 

naissance, chef du parti des nobles, était destiné à organiser 
la défense; et cela d 'autant plus , qu'il avait auparavant eu 
recours aux moines de l'Athos, pour avoir leur appui dans 
la lutte engagée contrc l' emper'eur légitime 1. Il devait donc 
ménage t'leUl's susceptibilités. Or, juste en ce moment Barlaam 
alluma le feu en s'attaquant aux Hésychastes. Cantacuzène 
n 'elÎt probablement pas prêté une très grande attention à ces 
atLaques , si la puissante république monacale de l'Athos 
n'etH relevé le défi et ne se fùt peononcée poUt' la doctrine 
hésychaste, et s i, encore, Badaam et ses partisans n 'eussent 
traité les moines d 'hérétiques . 

Le moment était grave pOUl' le prestige monacal. Les Hésy­
chastes demandèrent l 'appui de leUt' ami Cantacuzène , et 
celui-ci le leUt' accorda sans aucune hésitation. Il s'agissa it de 
rendre à la fois service aux Athonites, aux moines en gene­
l'al 2, sur lesquels la politique de la coUt' des Paléologue s 

:l. Cantacuzène, IV, 2!~, Bonn, pp. ii 3-4 . 
2 . La question hésychastc ne rcgardait pas scul emcnt les Athonites , 

mais aussi tous les moines. Dans un moment donné, tous les moines de 
l'Empire se déclarèrent solidaires, aussi bien ceux de Constantinople 
que ceux de Thessa lonique ou d'autres vi lles. GrégOl'as, XVI , Bonn , 
t. II , pp. 82û-82ï. 
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s'est toujours appuyée, et, en même temps, de combattre le 
parti populaire, qui se relevait très menaçant et qui soutenait 
Barlaam 1. 

Derrière la question hésychaste il faut , par conséquent, voir 
face à face deux partis : d'un côté, celui des nobles et des 
riches, et de l'autre, le parti populaire. Celui-ci représentait 
les idées avancées de liberté, d'équité, ainsi que la renaissance 
des lettres grecques; celui-là défendait, non pas l'ignorance, 
parce que lui aussi était épris de la culture des anciens, 
mais la féodalité, la tyrannie, de même que l'esprit étroit et 
bigot des moines, ennemis de tout progrès. 

Si Palamas, noble de naissance 2, était vaincu, la politique 
de Cantacuzène eût éprouvé une grave défaite 3. Heureuse­
ment pour lui et pour son parti, un succès complet couronna 
ses efforts. 

Ainsi le triomphe de Palamas signifie-t-ill'écrasement de la 
renaissance dans l'Empire byzantin, renaissance qui s'y pro­
duisit bien avant qu'en Occident, et le triomphe des moines, 
des riches, des propriétaires en général sur la population 
pauvre, sur les non-propriétaires. 

A partir de cette époque, les scienoes et les lettres, quoique 
cultivées encore à Thessalonique ainsi qu'ailleurs, vont vers 
la décadence. Les savants thessaloniciens émigrent petit à 

petit, se dirigeant vers l'Occident, où les attend un accueil 
des plus enthousiastes. La prise de Thessalonique par les 
Turcs, en 1430, et de Constantinople, en 1453, achève l'œuvre 
dont la querelle hésychaste est en bonne partie responsable. 

1. Philothée, Vie de S. Sabbas. Papadopoulos-Kérameus, Analecta, V, 
pp. 332-325. 

2. Philothée, Encômion. Migne, CLI, col. titi4. 
3. Grégoras XVIII, 6, Bonn, t. II, p. 899. 





LIVRE III 

CHAPITRE PREMIER 

Les événements politiques de Thessalonique ' 
depuis le commencement du XIVe siècle jusqu:à la 

Révolution des Zélotes. 
( 1300-1342). 

Jetons maintenant un coup d'œil sur les événements 
d'ordre pu~ment politique, qui se déroulèrent dans l'Empire 
et qui eurent un si retentissant écho à Thessalonique. 

Dès le commencement du siècle des dissentiments et des 
querelles avaient éclaté à la cour impériale de Constantinople 
pour la question de la succession au trône. 

Andronic II avait épousé en secondes noces une descen­
dante du marquis Boniface de Montferrat, Irène, qui préten­
dait avoir des droits de suzeraineté sur Thessalonique 1. 

Fière de sa race, imbue des idées de la féodalité occidentale, 
et ambitieuse, elle voulait qu'Andronic renonçât à ce qu'il 

avait décidé d'accorder Thessalonique comme fief à son fils, 
Constantin Porphyrogènete. La mort de celui-ci l'ayant sou­
lagée de ce souci 2, elle s'efforça de décider l'empereur à 

partager l'Empire, à l'instar des occidentaux, entre ses fils 3. 

L Grégoras, VI, 2, Bonn, t. l, p. 165. 
2. Ibid., VI, 6, p. 187. 
3. Andl'Onic eut de son pl~emicl· mariage deux fils : Michel, qu'il 

nomma co-régent à partir de 129;;, el Constantin le despote. Irène lui a 
donné aussi, une fille, Simonide, et trois fils : Jean, Théodore et 
Démétl"Ïus. Grégoras, VII, 5, Bonn, t. l, p. 234; Phrantzès, 1,4, pp. 27-28. 



206 TH ESS<\LON IQUE AU XIVe SrÈeLl; 

Mais lui n 'avait pas l'air de se laisser convaincl'e. C'est alors , 
dans un accès de colère, qu'elle s'enfuit de Consl:l11tinople, 
contre la volonté de son mari, el vint s'installer à Thessalo­
nique, qu'elle considérait comme son propre domaine. Là, elle 
se mit à faire des intrigues durant deux an s (a . 1305-1307) 1. 
Mais la malchance vint entraver lous ses projets. 

Son fils Jean mourut à Thessalonique, sans avoir été 
marié; sa fille Simonide, mariée à l'Age d ci nq ans au kral de 
Serbie, homme d'àge déj à mùr, fut rendue incapable d'avoir 
des en fants, pal' suite de ce mariage même; enlin , son troi­
sième fils, Théodore, parti en Occident, était perdu à jamais 

pOUl' les Byzantins, à cause de son éducation purement occi­
dentale ~ . 

Dans un moment donné Irène, voyant que son influence 
baissail à la cour, prit (vers la fin de l'année 1307) 3 la 
décision de retourner à Constantinople. Mais à peine élail-elle 
parlie de Thessalonique, à peine avait-elle fait quelques 
étapes, qu'une missive vint lui annoncer qu'il fallait s'arrêter, 
car autrement elle risquait de tomber entre le ' mains des 
Catalans, maîtres de la roule. 

Irène fut ainsi obligée de rehl'Ousser chemin e t vint s 'en fer­
mer dans ThessalonÏflue avec l'aulre impératrice , Maric ou 
Xéni, épouse de l'empereur Michel. 

En ell'et, les Catalans, sous 1 commnndem nt de Hocaforl, 
alliés aux Turcs mercenaires , quittant Galli poli, avaien t com­
mencé leur marche vers l'oues t". La « Compagnie » prit 

1. Gl'égol'as, 1. C., p . 235 ; Pachymè,'c, 1. VI , Bonn, t. II, p. titi7. 
2. G l'égol'a s, l, c. , pp. 24,0-2{~2. 

3. Pachymèrc, 1. VlI, Bonn, t. H , p. li87. G. Schlumbergcr, Les Almu­
[faV<l/'es, p. 2li7 . 

4,. G. Schlumbcrgcr, o. c., pp. 282, 309-311 . Cf. Th. Magistro , Lettre 
:i Joseph le philosophe. Mib ne', CXL V, col. 4,37-4,40 . 
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possession de la presqu'île de Calcidique ' et ch6isit(vers la 
fin de 1307, et au début de 1308) pour résidence Cassandria l '. 

Une fois établis ici, ils recommencèrent leurs exploits de 
tuerie et de pillage. Les Byzantins envoyèrent contre eux le 
général Ange Paléologue. Mais celui-ci, n'ayant pas l'expé­
rience de la guerre, ne put que leur opposer une très faible 
résistance '2. La situation étant cependant" grave, surtout à 

cause des d,eux impératrices enfermées à Thessalonique, les 
empereurs envoyèrent en toute hâte d'autres renforts, des 
vivres, et firent des levées de milices a. A la tête de ces 
troupes fut mis le général Chandrénos, dont Thomas Magistros 
fait un grand éloge 4. Il était, du reste, temps de secourir la 
ville, car les Almugavares, après avoir fait, comme d'habi­
tude, de grandes razzias et attaqué, en vain d'ailleurs, ' lès 
monastères du Mont Athos 5, marchèrent au printemps de 
l'année 1308, contre Thessalonique n. Tous les jours ils y 
envoyaient des émissaires pour déterminer ses habitants à se 
rendre, menaçant les pires des ' choses s'ils Ii'étaient pas 
obéis 7. 

1. Pachymère, ch. 36, p. 6ti2; Th. Magistros. Boissonade. Anecd; 
gri/Jca, II, p. 195. 

2. Th. Magistl'oS, Boissonade, Anecd. gr., II, p. 19ti. 
3. Idem, Lettre au philosophe Joseph, Migne CXL V, col. 441 et 

G. Schlumberger, o. c., p. 338. 
4. rh. Magistros, Boissonade, l. c. 
ti. Un archevêque serbe, nommé Daniel, nous a laissé un intéressant 

récit de l'attaque du monastère serbe de Chilandat'i. G. Schlumberger, 
o. c., p. 34L 

6. « De ce point (Cassandria), dit ün 'Ilistorien contemporain, Munta­
ner, où campaient les Catalans, ils firent aussitôt des incursions jusqu'à 
la ville de Salonique et par tout le pays, car ils trouvèrent que ' c'était 
Ulie conh'ée , toute neuve à exploiter . Ils résolurent donc d'épuiser ce 
pays comme ils avaient fait des cantons de .Gallipoli, ,de Gonstantinople 
et d'Andrinople » (cité par G. Schlumberger, o. c., p. 312). 

7. Th. Magistros, Lettre au phil. Joseph, ihid., col. 445; Boissonade, 
Anecd. é ., Il, p. 226. 
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Une grande panique régnait dans la ville. Toute la popula­
tion passait en veillées, et la garnison é tait à ses postes 1. 

Les Almugavares décidèrent enfin d'attaquer Thessalonique , 
mais comme ils n'étaient pas préparés pour faire un siège, et 
comme d'autre part Chandrénos les harcelait constamment, 
leur tentative échoua. 

Sur ces entrefaites Rocafort fut tué, sans avoir pu réaliser 
son rêve de ceindre la couronne royale de Thessalonique 2. 

Chandrénos leur livra enfin quelques batailles et fut victo­
rieux. Thomas Magistros, qui nous donne ces renseignements, 
ajoute que les soldats byzantins ont pris à leurs ennemis un 
riche butin, et les ont obligés à s'enfermer dans la péninsule 
de Pallène (Cassandria ) ~, ce qui est confirmé aussi par le 
récit de l 'évêque serbe Daniel l,. 

Cependant les défaites des Catalans ne furent pas définitives, 
car bientô t ils recommencère nt leurs incursions, « organisant 
de g randes razzias , qui leur apportaient un butin énol'me », et 
incendiant partout les villes, les villages et les monastères 5. 

Cassandria, où ils restèrent une année, ainsi que toute la 
contrée voisine, était jonchée de cadavres. La campagne était 
imbibée du sang qui coulait à flots, et qui colorait en rouge 
les rivières, ou stagnait dans les omièl'es de la terre G. 

Les exploits de ces aventùriers espagnols encouragèrent les 
gens sans aveu du pays qui, s'associant en bandes, commen­
cèrent à piller, à leur tour, la malheureuse population de la 
Macédoine 7. 

1. "Ecr"C1j7.€v ouv ~p.t'v ~ ]tcD\tç €'1 à:YPU7tY[lf 1'é, XlXt :ppov·rfat, xa.t 1t)\~P1J; Oopv6oIJ 
x<Xl p."n~ '<xp<xx.~ç. Th. Magistros . Lettre cilée, Migne, CXLV, col. 445. 

2. G. Schlumbel'ger, o. c., p. 334. 
3. Th. Magistl'os, LeUre à l'empereur Andronic Pa.léologue. Boissonade, 

Ail. gr., II, p. 198. Cf. Id. Omlio pro Challdreno, Migne, CXLV, col. 361, 
4. Schlumberger, o. c., p. 341. 
!j. Ibid., p. 314. 
6. Th. Magistros, LeUre <lU philosophe Joseph, Migne, CXL V, col. 440. 

Cf. Id., Boissonade, Anccd. gr., Il, p. 220. 
7. Th. Magistl'os, LeUre cilée, ibid., col. 441; Boissonade, ibid., p. 223. 
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Enfin, harcelés par Chandrénos, qui leur infligea de nou-: 
velles défaites, dont l'une près de Ver ria: 1, les Catalans quit­
tèrent Cassandria au printemps de l'année 1309, se dirigeant 
vers l'ouest, et ensuite vers le sud, en Grèce. Mais en 
Thessalie, Chandrénos les rejoignit et leur livra une nouvelle 
bataille 2. C'est alors qu'ils furent obligés de traiter avec lui et 
avec les Thessaliens. Ils prirent l'engagement de quitter défi­
nitivement le pays pour aller combattre' les princes latins du 
centre de la Grèce. 

Chandrénos retourna ainsi victorieux à Thessalonique 3, 

qu'il avait vraiment défendue vaillamment contre ces guer­
riers sanguinaires, de même que contre les Serbes~, qui, 
ayant profité des tt'oubles, avaient envahi le pays !J . 

Quelques années se passèrent ensuite dans le calme. Mais, 
vers 1319, les affaires de Thessalie et d'Épire s'étant troublées, 
l'empereur co-régent, ' Michel, partit pour l'ouest 6. Il arriva à 

Thessalonique, accompagné de sa femme, l'impératrice Marie, 

L G. Schlumberger, Récit de Daniel, o. c., p. 341, 
2. Ibid., p. 342. 
3. Th. Magistros, Lettre à l'empereur Andronic Paléol., l. c., pp. 199-

200. Cf. Id., Oratio pro Chandreno, l. C., col. 364 et Grégoras VII, 6, 
Bonn., t. I, p. 246 et s. 

4. Sur la question des relations entre les Serbes elles Byzantins aux 
XIV· et XV· siècles, voir : Grigorovitch, Les Serbes et leurs relations 
avec les États voisins, surtout aux XIV· et XV· s. Kazan 1859 (en russe); 
St. Novakovitch, La province de Struma et Étienne Douchan, Glas 36 de 
l'Académie serbe, Belgrade, 1893 (en serbe); Idem., Les Serbes et les 
Turcs aux XIV- et XV- siècles. Belgrade, 1893 (en serbe), et trad. alle­
mande, Semlin, 1897. Pour la fin du siècle sur la même question des 
relations des Serbes avec les Byzantins et les Turcs, voir idem: Die 
BiogrAphie Stefan Lazarevics von Konstantin dem Philosophen aIs Ges­
chichtsquelle Arch. slav. Phil. 18 (1896), pp. 409-472. 

5. Th. Magistros, Oratio pro Chandreno, l. C., col. 365; Boissonade, 
o. c., p. 198'et s. 

6. Grégoras VII, 13, Bonn., l, pp. 277-278. 

O. TAFRALI. - Thessa.lonique au XIV- siècle. 



210 'l'HESSALON 1QtJ l~ AU XIV" SIECL8 

surnommée Xéni, que les Thessaloniciens connaissaient bien 
par ses séjol1rs antérieurs pal'mi eux. L 'année suivan te Michel 
moul'uL à Thessalonique l , emporté , prétendait-on, pal' une 
maladie que lui causa le grand chagl'in éprouvé ~l la nouvelle 

de l 'assassinat de son fils cadet, tué pal' les gens payés par 
son ms aîné. 

A paetil' de ce moment , la quet'elle pour la succession au 
trône va causel' des troubles graves. Le vieux Andl'Onic, ne 
voulant plus enlendl'e ni voir son petit-fils débauché, gui 
causa la mOl't de son l'l'ère , était décidé à pa 'ser la COUl'onn e 

~l un de ses fils natUL'els Michel , dit Kathal'os. Mais Andl'onic 
le Jeune e t ses conseillers, Sy rj eanis, Théodore Synadinos, 
Alexis Apocauque et SUL'tout Jean Cantacuzène 2 surent con­
trecarrer ces décisions . Une guelTe civile, désas Lreuse pur ses 
conséquenc s, s'ensuiviL~ . Les partisans d'Andl'Onic le J eune 
mirent tout en œuvre pour réussil' : intl'igues, révoltes, 
séquestl'aLions des b'ésors publics des villes, conquête des 
pl'ovinces et alliances avec les étrangers SUL'tout avec les 
Serbes et les Bulgares l,. 

La S'uel'l'e dura sep t ans , depuis le 19 avril 1321 jusqu'au 
1H mai 1328 ,\ et linit pal' l 'épuisement, presque complet des 
forces de l'Empire. 

En 1321, une réconciliaLion semblait devoir se faire entre 
les deux Andronics. L'empire devait se partage r ainsi : Je 

'1. Gl'ég., ib id. 
2. Gl'ég· . , VU! , 1-1:, BOlln, L. 1, p . 28!t e l 5 . T. FIOl'inskij , Andronic le 

Jeune el Je,ul C,lnt;w lI ::ène (en l'usse), Joul'lwl du min. de l'ill str . publ. 
ru sse. T. 204 (j uille t-aolll 18i9), pp. 87-143; 21 !l-251 ; T. 205 (sep l.·oc l. ), 
pp. 1-!t8; 1'. 208 (1880, mars el av ril ), pp. 327-33!t; VaL Pari sot. Can­
lacuzène homme d'État el his/orien , Paris, 1845. 

3. Gl'ég·., VUI, 6, p. 312 e l s.; Can lac., l, 8 e l s., Bonn, L. l, p. 36 e l s. 
4. Tim. Flori nskij, L es S l,wcs du Sud et le Byzance dans /,1 seconde 

moitié du X i Ve s., 2 vo l. , St.-Pétersb., 1882 (en l'usse). 
li. CanLac., I, 59, Bonn, p. 306 . 
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tenitoire qui s'étend entre Sélymbi'ia et Christopolis, avec 
Andrinople comme capitale, devait être confié à Andro~ic le 
Jeune, tandis qu'au vieil empereur restait Constantinople et 
la région jusqu'à Sélymbria, les îles, et le pays macédonien 
avec Thessalonique jusqu'à Épidamnos à la frontière de la 
Dalmatie 1. Mais de nouvelles intrigues troublèrent de nou­
veau la situation. Syrjeanis, passant du côté d'Andronic le 
Vieux, l'encouragea à ne pas tenir compte des engagements 
pris z. Andronic nomma alors, l'hiver de l'an 1321, Constantin 
le Despote, gouverneur de Thessalonique et des villes occi­
dentales, Celui-ci, arrivé avec une floUe, voulut mettre en 
exécution les ordres reçus d'envoyer à Constantinople Xéni, 
mère d'Andronic le Jeune. Car le vieil empereur, étant donné 
l'attachement que les Thessaloniciens avaient pour cette véné­
rable impératrice, craignait que la ville ne se rendît à son 
petit-fils. Mais, Constantin le Despote s'y prit avec brutalite. 
Xéni, en effet, ayant appris qu'on voulait l'envoyer à Cons­
tantinople, craignant des violences à son égard, s'était réfu­
giée dans un sanctuaire, où, serrant entre les mains l'icône de 
la Vierge, déclarait ne vouloir pas partir. Le gouverneur 
prévenu y accourut et essaya en vain de la persuader de quitter 
Thessalonique. Ne réussissant pas, il fut obligé d'employer la 
force. Ses subalternes, le grand papias Paléologue, le prôtoal­
lagator Sénachéreim et Jean Zaridis, l'aidèrent à arracher la 
suppliante de la sainte image, et à l'embarquer sUl'un navire 
partant pour Constantinople 3 . 

. Cette pl'Ofanation inouïe d'un sanctuaire, et l'indignation 
que provoqua dans la population la brutalité du gouverneUl', 
fit beaucoup de tort à la cause du vieil empereur. Cons­
tantin le Despote, insouciant, assembla tou"te l'armée de la 

L Cantac., ibid., l, 23-24 p. 1f5 èf s: 
2. Ibid., l, 24, pp. t22-123 ; Gl'égoras VIII, i1, Bonn, t. l, pp. 351-353. 
3. CUlltac. l, 26, pp. 129-130. Grégol'as VIII, H, Boun, t. l, p.354. 
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Macédoine et partit à la renconLre d 'Ancll'o nic le .Jcune ' . 
Mais, vers la fin de l'hiver de 1322 , iL fuL obligé de reLourne!' 
1.\ Thessalonique , car il commençait à avoit' des doutes sur 
l'issue heureuse des opérations, les troupes lui paraissant 
d'une fidélité douteuse ? 

Cependant Andl'onic le Jeune, connaissant bien l 'état 
d'esprit de la population , promettait aux. villes l'immunité, ce 
qui contribua beaucoup ü lui créel' des sympathies 3. La popu­
lation rurale surtout, accablée par les impôts , reçut avec 
enthousiasme ceLLe nouvelle et Andronic trouv a en elle un 
appui précieux. En efl'et , les bergers valaques sous la conduite 
de leur chef Schel'ban, « de nation dace » , comme l'appell e 
Cantacuzène, lui pl'êtèl'ent main-fol'Le , et lui demeurèrent 
"fidèles jusqu'à la fin de la g'uelTe civile, m.a lgré les persé­
cutions qu'ils durent subir de la part de l'administration du 
vieil empereur 4. 

And!'onic le J eune, après s 'ê tre emparé d 'Apros, de Garella , 
de Hhaedes tos , de Sélymbria e t d 'autres villes, vint -- avec 
Scherban , qui avait pu s'échappel' de sa prison et avait accouru 
il la t ête de ses compatl'iotes à l 'aide de son souverain ami -
combattre Paléologue, gouverneur des provinces de Hhodope. 
Il eut la bonne chance de s'empal'er très facilement de la 
ville de Hhodope, les habitants l'ayant rendue de bonne 
grâce 5. 

P endant ce temps , l'esprit de révolte g'l'OndaiL à Thessalo­
nique. Le vieiL empel'eur envoya un navil'c, au printemps de 
l'année '1 322, ~I Thessalonique avec des Lettres secl'è tes pour 
Constantin le Despote. Celui-ci éLait invité à envoyer à Cons-

1. Gl'égol'as, ibid. 
2. Ibid., p. 356 . 
3. Grég., VIII, 6, Bonn, t. l , p. 3i 9. 
4,. Canlac., I, 30, Bonn, p. '146 cL s. 
5. Ibid . 
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tantinople tous ceux qui excitaient le .peuple à la révolte. 
Mais ces ordres furent, on ne sait comment, connus par les 
intéressés. Les vingt-cinq citoyens hostiles à l'empereur cou­
rurent au milieu du peuple, le haranguèrent et l'invitèrent à 
la résistance. Quelques-uns d'entre eux sonnèrent les cloches 
des églises, ce qui était le signal de la révolution. Le peuple, 
qui n'avait pas beaucoup de sympathies pour le Despote, 
surtout à cause de sa conduite brutale envers l'impératrice 
Xéni, se dirigea alors, tout excité par les démagogues, vers 
la maison de celui-ci; muis Constantin prévenu, s'était déjà 
enfermé dans la citadelle. La foule arriva devant sa maison, 
tua ou blessa ceux qu'elle y avait trouvés, et saccagea tout; 
ensuite elle se dirigea sur l'acropole, et se mit en devoir 
d'enfoncer les portes. 

Le Despote, pris de teneur, enfourcha un cheval et s'enfuit 
au monastère du Corthaïte, situé à l'est, tout près de la 
ville. Mais il y fut rejoint et fait prisonnier 1. 

Thessalonique tomba ainsi au pouvoir des· amis d'An­
dronic le Jeune. 

Une fois Constantin emprisonné, l'on dépêcha un courrier ü 

Andronic le Jeune, pour lui annoncer les événements. ·Peu de 
temps après, suivit aussi une députation de Thessaloniciens, 
composée des membres du sénat local et de l'armée, ayant à 

leur tête, l'archevêque Jérémie, ainsi que Gérasimos, higou­
mène de la Sainte-Laure de l'Athos. Le despote Constantin, 
sur le désir qu'il en avait exprimé, fut aussi amené habillé 
en moine 2. L:armée voulut l'écharper; mais Andronic le Jeune 
lui fit grâce, le laissant finir ses jours dans un monastère. 
I~ se. ,montra cependant moins conciliant pour les trois autres 
subalternes, qui avaient malh'aité sa mère. Ils furent punis 
sévèrement 3. 

1. Gt'égoras, VIIJ, H, Bonn, t. l, pp. 356-7. 
2. Cantac., J, 31, p. 149; Gt·ég., VIII, H, Bonn, .t. l, p. 356. 
3, Cantac., pp. f49-HiO; Grég., p. 357. 
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Quelque temps après, à la suite de nouveaux pourparlers, 
les deux Andronics se réconcilièrent. J ean Paléologue, parent 
de l 'empereur, fut nommé gouverneur de Thessnlonique à la 
place de Constantin le Despote . Mais , une fois arrivé dans la 
ville, vel'S 1323, il conçut le plan de s 'y créer un royaume 
propre 1. A cet effet , il s'assura de l'aide de son gendl'e le 
b'al sel'be It tienne Urosch nI Decansk)' (1321-1331 ). L 'em­
pereur Andronic H , mis au coul'anL des événements qui sc 
préparaient , cher'cha ;'\ (léLoul'l1cr son parent d'un plan si 
désasÙellx pour l'intégrité de l'Empire. Il lui envoya il Thes­

salonique, pOUl' le flatter, les insign es de César , ce qui pl'O­
duisit sur Jean l 'e ITet désiré . Ainsi abandollna-t-il ses pI'Oj eLs 
pour le moment , en les remettant à plus Lard. Mai s la mort 
vint débaITassel' les By zantins d'un gouYcl'l1eur aussi ambi­
tieux ~ (1323-1326 ?). 

La paix entl'e les deux empereurs ne dura cependanL pas 
longtemps. Par les intrigues des courtisans une nouvelle 
guerre civile éclata, en 1326 , pour la troisième fois :1 . 

Les deux partis procédèrent partout ~l des le"rées de t roupes 
pour le choc inévitable. 

Démétrius Assan, gouverneur' cle Thessalonique et le pro­
tovestiaire Andl'Onic , ~l la t ête de leurs troupes, se mirent 
à parcourir ensemble la Macédoin e arrêtant et emprisonn::mL 
les partisans cl ' Ancll'onic le J eune, don t ils confisquaient les 

biens." En même temps ils se mirent en relation avec le kml 
serbe, qui leur avait promis des troupes 1,. Thessalonique 

officielle, gTâce à l'influence cI e son gouverneur , se déclara 
aussi hostile à Andronic le .T eune, si bien que l 'impérateice 
Xéni, tant respectée et aimée par les Thessaloniciens , ne put 

1. Canlac. , J, !,~ , Bonn, p. 211. 
2. Gr égoras , "nf, 14-1.5, Bonn , t. T, p. 371, e l s. 
3. Canlac ., 1. c. 
4. Grégoras, IX, Bonn, t, l , p. 39G. 
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rentrer dans cette ville, où elle v~)Ulait aller pour se faire 
religieuse, et fut obligée de rejoindre son fils à la ville de 
Gratianopolis sur la frontière de la Thrace 1. 

Andronic le Jeune prenait pendant ce temps ses précau­
tions. Fidèle à sa tactique, pour mieux combattre l'influence de 
son grand-père, il envoya partout des missives, par mer et 
par terre, autant à Byzance qu'à Thessalonique, promettant à 

nouveau aux populations l'exemption des impôts, et, à ceux 
qui voulaient s'enrôler dans son armée, une augmentation de 
~olde. Cette nouvelle produisit, en efTet, un revirement de la 
sympathie publique en sa faveur 2 (a. 1327-1328). 

En même temps, il marcha contre les généraux de son aïeul, 
qui faisaient en Macédoine, comme on l'a vu, un grand tort à 

sa cause. Les Thessaloniciens d'autre part, toujours favo­
rables à ses projets, lui envoyèrent un des leurs, un certain 
Philomatis poUl' l'avertir que, tout allant à souhait, s'il se 
dépêchait à venir à Thessalonique, celle-ci se rendrait sans 
aucune difficulté 3. 

En efTet, le moment était propice pour essayer un coup de 
main. Car d'un côté les Thessaloniciens sympathisaient avec 
Andronic le Jeune, et d'autre part, la discOl'de régnait dans 
l'armée adverse, composée de troupes byzantines et serbes. 
Ses chefs, le despote Démétrius, Michel Assan et le proto­
vestiaire Andronic ne pouvaient plus s'entendre, pour des 
raisons de pure vanité ~. 

Andronic le Jeune se décida alors à tenter ce coup de main. 
Il laissa son armée sous le commandement de ses généraux, 
chargea Synadinos de sUl'veiller Constantinople, et lui-même, 

L Cantac., l, 52, Bonn, p. 260. 
2. Grég., ibid., et IX, 4, pp. 409-4iO. 
3. Cantac., l, 53, Bonn, p. 267; Grég., IX, 4, Bonn, t. l, pp. 409-4H. 
4. Grég., ibid. 
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accompagné de Jean Cantacuzène et d'une petite troupe 1 vint 

tout près <le Thessalonique, au monas tère de Chorta'iLe '2. 

Le stI'atopédarque Chumnos 3, hostile à sa cause, était en 

ce momcnt gouverneur de la ville. Ayant appris, d 'après une 
fausse nouvelle répandue dans la population, qu'Andl'onic 

avait envoyé au Chortaïte un certain nombre de ses partisans , 
qu'on croyait êtr e Alexis Paléologue ct le parakoimomène 

Apocauque, il leur dépêcha l'archevêque, qui, du l'este, était 
favorable à Andronic le .Teune l,. L'archevêque 6tnit chargé de 

leurdi're que, l'entrée de la ville leur étant interdite , ils ris­
quaient d'être jetés en pr'ison s'ils avançaient :' . 

, Dès l'aube la délégation sort de la ville , pendant que 

Chumnos et son entourage s'arrêtent devant les murs , du 
côté de la pOl'te des Archanges, afin de surveiller l 'évolution 

des événements. Les chefs du parti d'Andronic le J eune, 

craignant des représailles sévères, avait conseillé à leurs amis 

de ne pas sortir armés de chez eux ü. Mais ceux-ci e t la popu­

lation se donnèrent pourtant le plaisir d'assislel' au spectacle. 

Ils vinrent donc, sans armes, e t, grimpant S Ul' les murailles 

voisines de la porte mentionnée, ils fixèrent les regards vers la 
dil'cetion du mont Cortiath . 

. Cependant l'archevêque anivait au monastèl'e de Chorlaïle, 

et au lieu d'y trouver des envoyés, il rencontra Andronic 
même. A sa vue, il éclata en ' reproches pour l'imprudence 

commise. Mais devant l'attitude ferme d'Andronic, il reprit 
vile le chemin de la ville, pour ne pas se compromettre auprès 

du gouverneur. Andronic le suivit de près . Les deux groupes 

L Grég., IX, 4, Bonn, l. I, p. 409. 
2. Canlac., I, 53, Bonn, p. 267. 
3. Grég'oras, ihid. 

,4. Ihid. 
;J. Cantac., I, tî3, Bonn, p. 268. 
6. Ihid. , pp. 268-269. 
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s'approchèrent des remparts; "la population reconnut Andronic 
d'après les étendards, et croyant qu'il avançait pour attaquer 
Chumnos,se init 'à jeter des pierres contre la troupe au 
milieu de laquelle se trouvait ce dernier. Chumnos et son 
entourage rentrèrent précipitamment et réussirent à fermer la 
porte; mais une fois à l'intérieur, les projectiles de toutes 
sortes qu'on leur envoyait du haut des murailles, les obligèrent 

, à déguerpir vite et à s'enfermer dans l'Acropole. La population 
ouvrit alors la 'porte et fit un accueil enthousiaste à Andronic t. 

Toutefois, il restait encore beaucoup à faire pour que celui-ci 
fût absolument maître de la cité. La garnison byzantine, sous 
le commandement de Georges Lyzikos de Verria" s'était enfer­
méedans la citadelle 2, et elle pouvait, d'un moment à l'autre, 
recevoir des renforts 3. Pour parer à cette éventualité, Andronic 
ordonna à ses soldats de surveiller les murs de l'extérieur, 
afin que personne ne pût entrer dans l'Acropole. Et en effet, 
il était temps; car l'armée adversaire, qui campait à Phérès, 
ignorant les événements, mais craignant que Thessalonique ne 
se rendît à Andronic, envoya trois cents hommes pour ren­
force'r la garnison. Mais cette petite troupe se heurta contre 
les soldats d'Andronic, qui, lui ayant livré bataille, la vain­
quirent, la dispersèrent et firent quelques prisonniers 4. 

Pendant ce temps Andronic, après avoir prié sùr le tombeau 

de saint Démétrius, qui lui avait guéri une vieille blessure, 
s'installa dans le palais impérial, où il passa la nuit. 

Le lendemain, accompagné de ses soldats et de la popu­
lation, il vint dev(l.nt la, citadelle et commença l'attaque, qui 
dura trois à quatre' heure~. Finalement l'attitude h'Qstile des 

L Cantac., l, 53, Bonn, p. 269. Grég., IX, !~, Bonn, t. l, pp. /t09-4i0. 
2. Cantac., l, 53, p. 269. 
3. Ibid., p. 268. 
4. Ibid . , pp. 269-270. 
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habitants de l'Acropole, ainsi qu'une dissension produite dans 
la garnison, obligea Lysikos à rendre la place 1. 

Andronic, une fois maître de la ville (Gn janvier 1328) 2, 

s'empara aussi sans coup férir, des autres cités de la Macé­
ùoine, telles que Serrès, Edessa, Castoria 3. Thessalonique 
dev int ainsi une sorte de capitale d 'Andl'onic, d 'où celui-ci 
envoyait des ordl'es dans tout le pays occidental, soumis à son 
autorité ". Après a voir vaincu le général byzantin, Constantin 
Assan, envoyé contre lui ", il se mit à organiser son État. 
IL nomma à Thessalonique des récenseurs , qui avaient la 
charge d 'administrer « l'Occident» et de fai re des levées de 

troupes G. Des députations lui furent envoyées de tous les 

cô tés, parmi lesquelles une, venue de Constantinople, lui 
proposa de lui rendre ce tte ville, s'il s'engageait, une fois 
devenu maî tre de l'Empire , à renvoyer du pouvoir Métochite 7. 

Andronic était donc très entouré et très obéi en ce moment. 
SUI' ces entrefaites, ayant reçu des nouvelles qu'une alliance 

se préparait contre lui entre le tsar des Bulg'ares Michel et 
Andronic le Vieux 8, Andl'Onic fut obligé de quitter sa l'ési­
dence, d'y laisser son cousin du cô té de sa mère, Syrgès de 

Lusignan , devenu plus tard roi d 'Arménie, comme « Stratège 
de l'Occident », et de se diriger, avec le gros de son année, 
sur Constantinople 0. P eu de temps après, il y entra, en effet, 

devenant ainsi maître absolu de la situation (:1 . 1328) 10. 

'1. Can lac . , l , 5:3, pp . 270-272. 
2 . Val. 1 aL'iso t , Citnlacu::.ène homme d '/ 'l al el histo /'ien, p. 7\). 
:3. Grég-., IX, !~, Bonn , I, pp. 409-411. C~nla c., I, ;;Q,- 5li, Bonn, 

p. 276 e t s. 
4 . Cantac ., ibid. , p. 277 el l, ti6, p . 286 . 
5. Cantac., p. 286. 
6. ibid., p. 287. 
7. Ibid. , l , li7, p. 292. 
8. ibid., p. 287 . Grég-., IX, ,i, Bo nn , t. [, p. 412. 
9. Ca nlac., l , li6, Bonn, pp . 288-289. 
10. çan tac., I, 59, pp, :300-386; Grég., IX, 6, Bo nn , [, p./t 20. 
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La guerre civile euL de~ conséquences funestes pour l'Em­
pire et entraîna des désastres? car elle avait épuisé ses forces, 
En 1329-1330 la bataille de Pélécan (aujourd'hui Maldepé), 
livra l'Asie Mineure aux Turcs t. L'État commençait à être 
menacé dans ses fondements mêmes par ces redoutables 
ennemis. Il fallait donc une grande prudence et une grande 
énergie de la part des gouvernants pour bien conduire les 
affaires de l'Empire. Malheureusement le germe de la guerre 
civile n'était pas encore étouffé. 

Syrjeanis, gouverneur de Thessalonique, à l'exemple de 
Jean Paléologue, désirait se créer une autorité à part à 

Thessalonique. Devenu suspect aux archontes à la suite des 
serments qu'il avait exigés de la part de quelques habitants, 
il fut dénoncé à la cour impériale. Andronic III l'invita alors 
il se rendre à Constantinople pour donner des explications. 
Mais Syrjeanis, pour toute réponse, prit la fuite et se réfugia 
chez le kral, qui lui promit de l'aider 2. Ce grave événement 
obligea l'empereur à venir à Thessalonique, accompagné de 
son inséparable ami, qu'était Jean Cantacuzène 3. 

En s'approchant de Thessalonique, pendant qu'il avait établi 
son camp entre la ville et le lac Bechik (Bolbé), il apprit 
qu'une bande de Turcs ", était arrivée avec soixante vaisseaux, 
et dévastait les côtes du golfe Thermaïque, du côté de la 
péninsule de Pallëne et de l'Athos (a. 1331) 5. Sans perdre 
de temps, il marcha contre eux. Il les rencontra, les battit et 
les jeta à la mer, délivrant ainsi la contrée de ces pirates 
dangereux G. 

1. Cantac., II, 6, pp. 342-350; Grég., IX, 9, Bonn, l, p. 435; cf. 
Hammel', llistoire de l'Emp. Ottoman, trad. Dochez, p. 47 et s. 

2. Grég., X, 5, t. l, pp. 489-490. 
3. Id., X, 7, t. l, pp. 495-497. 
~. Hammer, o. C., p. 60. 
!i. Cantac., II, 25, p. 4:';:';. 
6. Grég., X, 5, Bonn, t. l, pp. 489-490. 
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Cette victoire lui permit d 'entrer triomphalem ent à Thes­

salonique, qu 'il avait, du reste, défendue contre une attaque 

probable de ces ennemis vaincus 1. Ma is ici, les déboires 

recommencèrent pour lui et pour ses amis . Syrj eanis avec le 
kral sOl'be s'approchaient de la ville ü la t ête d'une imposante 

armée. Les cités voi sines, pour sauver les cultures, car la 

moisso n n 'é tait pas enco re terminée, fment oblig'ées de se 
soumettee les unes a pl'ès les aulres '1 . Les Thessaloniciens 

effrayés, e t soucieux: de leurs cultures , inclinaient, parait-il , 

eux auss i, il li vrer leur pa trie au pouvoir du puissant monarque 

slave, qui s 'appl'Ochait toujom s . Andronic en était fort inqui et . 

P our sauver la situation , il ne lui r estait qu 'un seul moyen : 

celui d 'assassiner Sy rjeanis , cause et âme de l'expédition des 

Serbes. Il trouva un citoyen thessalonicien, qui s 'engagea, 
au péril de sa vie, d'exécuter ses ordres : ce fut Sp hrantzis 

Paléologue. 
Pour réussir l'on joua une co médie. Sphmntzi s sor tit préci­

pitamment de la ville, simulant cIe prendl'e la fuiLe, comme 
s'il venait de se r endre coupable du crime de lèse-majesté 

envers l'empereur. A ndronic, faisant semblant de se ve nger , 

donna l'ordre d 'a rrê ter la femme du fu ya rd, laquelle fut pubE­

quement promenée dans l'agora, comm e épouse d'un traître 3. 

Sphrantzis se réfug'ia auprès de Syrjea nis , qui , sc la issant 
tromper, lui fi t un bon accueil. Bientôt les forces sel'bes 

vinrent ca mper à une dis tance de soixante stades seulement 
de Thessalonique. C'est ici , que Spbrantzis mit ~, exécution 
ses proj ets criminels. Dans un e reconnaissance, il réussit à 

assassin er Syrjea nis, le 23 aoùt '13 32 ". 

1. Can tae., If , 25, p . 456. 
2. Gr ég., X, 7, Bonn , t. l, pp. 497-t~99. 
3. Grég., X, 7, Bonn , l. 1, p. 498 . 
4. Une not ice d u Ms. g l' , S upp l. Pal'is. '1148, f. 13:i, d iL: \r'~"l AÙYO'J<170U 

zy' ~P.ip Cl ,plnl'" "'o. Q' hou; C;-w:J. (G840- 1:rJ2) i crZ07r,jO '(1 iJ ~'Jpy i. ., \:\"o Li ct' 
communiqu ée par M. Boudreaux). 
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Une fois son forfait perpétré, Sphrantzis rentra à Thessalo­
nique auprès de son maître, dont il avait exécuté fidèlement 
les ordres. 

L'assassinat deSyrjeanis sauva, en effet, la ville et Andro­
nie. Le kral, après avoir fait de magnifiques funérailles à son 
ami, ne sachant quel parti prendre, accepta les propositions 
des Byzantins pour une entente à l'amiable. Les deux 
monarques eurent une entrevue sur le fleuve Galico. l:e Serbe, 
.après avoir reçu une forte somme d'argent, rentra satisfait 
dans ses États, tandis que les villes. qui se sont livrées à lui, 
furent reprises par les Byzantins 1. 

Andronic passa l'hiver de l'année 1332 à Thessalonique; 
mais il y resta peu de temps, car, ayant reçu des nouvelles 
alarmantes concernant les Bulgares 2, il dut pourvoir à la 
.défense. 

L'année suivante, Xéni, sa mère, religieuse dans un monas­
.tère de Thessalonique, mourut et fut regrettée de toute la popu­
lation. L'empereur probablement ne put pas assister à son 
enterrement, les aU'aires de l'Empire l'ayant retenu à Constan­
tinople. Mais il fit dire des messes pour le repos éternel de sa 
mère. Ce fut probablement à cette occurrence que le savant 
-Grégoras prononça devant lui un discours funèbre, dont il 
fait mention dans ses écrits (a. 1333) 3. 

Pourtant, peu. de temps après, Andronic fut obligé Ile 
revenir ~n Occident pour recevoir la soumission de quelques 
tribus révoltées de Thessalie. A sa rentrée à Thessalonique, 
il reçut une députatîon envoyée par le kral; quelque temps 
après eut lieu une entrevue entre les deux monarques dans 
le village de Vaïmi. L'ouest fut ' ainsi pacifié et Andronic 

L Gl'ég., X, 8, Bonn, t. l, pp. iiOO-50! ; Caul., Il, 25, p. 457. 
2. Cantac., Il, 25-26, p. 458 et s. 
3. Grég., X, 6, Bonn., l, p. 490. 
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<luilla Thessalonique pour rentrer dans ln Capilale 1. Mais il 
n 'y res la pas longtemps; ca l' cn ,tJ 3 <l, lcs Albana is , "ompalll 
les tl'aités, s'étaient révoltés; d 'autre pad, lc prince d'Acal'­

nanic, J can Doucas, venait de mourir , ce qui évcilla le dés ir 
d'Andron ic de s'emparer de cette p ,·ovince. Ccpe ndant , ne se 

senlant pas cn mesurc de surmonlcl' toules les dilficulLés, il 
chercha l 'appui du sultan Oumoul' . Il lui envoya ~l ce l elTe t 
une amhassade. Oumour s'empressa de lui pl'ê tcr quelqu s 
ll'oupes qui vinren l l'ejoindl'e cell es des l3yzan lins ~l Thessa­
lonique même. C'est avec ces forccs que l'on atLaqua les 
Albanais qui furent, en effet, va incus et soumis. 

Ce succès ouvril aussi aux Byzantins les porles de l'Ac<.ll'­
nanic. Les villes de cette province, n e pouvant pIns résiste r , se 
soumi l'en l , el l' empereur y installa comme stmtège, son ami 
Théodore Synadinos 2; en même temps il emmena ü Thessa­
lonique la veuve de .Jean Doucas, laquP.lle, en échange des 
revenus de quelques villages, renonça ~l ses d l'oi ls S Ul' l ' Acal'­
nanie. Mais son fil s, ne voulut pas souscl'ire il cc pacte; il 
s'enfu it ü Patras (a. 1335-6) :1, d'où il sc mit il l'ai r'e un e cam­

pagne énel'g ique pour reconquérir le ll'ùne patemel. Scs elforts 
furent fin alement couronnés de succès; il réussit il l'cntrcr 
dans sa pa tr'ie avec l 'aide des Acal'l1aniens qui sc révol­
tèrent et firent prisonnier Synadinos l,. 

Ces événel11 cnls obligèrent Andl'onic ü reveni r une seconde 
fois en Occident. Il entra ü Thessalonique, où il se mit il 

préparer une nouvelle expédilion contre l'Acal'l1anie. Mais une 
ma ladi e l'obligea il l'etar'der durant tout l'hiver de l 'année 1330, 
les préparatifs de cett e expédition j . 

1. Can lac., II, 28-29, ]3ol1n., pp. 477-1:76. 
2. Ca nlac. , II, 32-33, pp. 496-504; Gl'ég·., xr, 6, BOll ll ., t. J, p . lib\" 
3. Cantac ., II, 3!~, p. !.i09; Grég·., ibid., p. 546. 
4. Gl'ég., ibid. 
:i. Id., Xl, D, p. 540 et s . 
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Il put enfin partir, . entra en Acarnanie et mit le siège devant 
la capitale . Po~rtant le succès final paraissait assez douteux. 
Heureusement Cantacuzène, qui était lié d'amitié avec beau­
coup de nobbles Acarnaniens, sut arranger les choses, et 
Andronic réussit ainsi à se rendre, pour la deuxième fois, 
maître de cette région t. 

L'armée byzantine, l'empereur en tête, rentra à Thessa­
lonique pour passer l'hiver. Cantacuzène y maria en grande 
pompe son fils aîné Mathieu à la fille du despote Démétrius 2. 

Au printemps de l'année 1341, l'empereur retourna à Cons­
tantinople 3, où sa présence était réclamée par les discussions 
sur l'Hésychasm'e. 

C'est à partir de ce' moment que l'activité de l'administra­
tion municipale de Thessalonique prend 'un essor inconnu 
auparavant, ce qui fut provoqué par certains événements 
d'ordre social et politique. 

La guerre civile éclate de plus belle après la mort d'An­
dronic III (1341). A Constantinople Jean Cantacuzène et 
Alexis Apocauque, se disputant le pouvoir, ne tenaient compte 
que de leurs ambitions, dans un moment où les ennemis 
redoublaient leurs attaques contre l'Empire. 

Étienne Douchan Urosch V, en effet, profite de l'occasion 
pour s'emparer de presque toute la Macédoine, et pour mena­
cer sérieusement Thessalonique. 

Il avança, 'dans une de ses expéditions, jusqu'aux environs 
de cette ville, jusqu'au village appelé des Crétois. Mais Thes­
salonique, ayant été avertie à temps, et étant administrée 
pOar des hommes très capables et bons patriotes, put résister. 
Le kral, renonçant à son entreprise, retourna dans ses États ~. 

1. Cantac., II, 34, p. 509 et s.; Gl'ég. XI, 9, Bonn., t. l, p. 550 et s. 
2. Cantac., II, 38, pp. 538-54i. 
3. Ibid., p. 541. 
4. Cantac., III, 12, p. 79. 
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Cependant les évén ements se précipitaient à Constantinople . 

L'impératrice Anne, s'étant rendu compte que Cantacuzène 

ne cherche qu 'à s 'emparer du trône, r ompt avec lui , et cherche 

un a ppui en A pocauque, qui é tait soutenu par le parti popu­

!ail'e . Cantacuzèn e fait à son tour appel à la noblesse, et la 

guerre civile écla te partout , g uerre qui finit par l'épuisement 

complet de l'Empire et prépa l'a sa chute définitive. Ce n'était 

plus une lutte d 'ambition s entre personnes qui se disputaient 

le pouvoir supl'ême, mais une lutte entre deux classes, l'une 

désirant garde l' ses privilèges , l' autre essayant de secouer 

son joug . Elles se livrèrent bataille partout dans l 'Empire. 

Mais nulle part le mouvement hos tile aux nobles ne prit un 

cal'actère de vra ie révolution comme à Thessalonil[ue, où le 

peuple réussit même ~l se donnel' une adminish ation pure­

men t démocl'atique . 



CHAPITRE II 

La révolution des Zélotes (1342-1349) . . 

Une fois la rupture déclarée entre l'impératrice douairière, 
Anne de Savoie et Jean Cantacuzène, la population de l'Em­
pire se divisa en deux camps: les nobles soutenant leur chef 
Cantacuzène, et le peuple prenant une attitude nettement 
hostile à leur égard. 

Cantacuzène, contraint par les événements et par son parti, 
venait de se proclamer empereur. En notifiant son avènement 
aux villes, il les engageait dans ses lettres à ne reconnaître 
aucune autre autorité en dehors de la sienne. Mais ses ordres 
ne furent pas accueillis de la même façon par toute la nation. 
Si les nobles les acclamaient, le peuple, par contre, ne voulait 
pas les accepter. La situation était tellement troublée qu'un 
rien pouvait précipiter des événements graves. Ce qui, en effet,_ 
se produisit. 

A Andrinople les nobles, "faisant un accueil enthousiaste 
aux missives de Cantacuzène, convoquèrent l'assemblée du 
peuple pour en faire publiquement la lecture. Mais le démos 
garda une attitude hostile. Quelques-uns de ses représentants 
osèrent même prendre la parole au milie~ de l'assemblée 
et attaquèrent Cantacuzène 1. Mais les nobles, tout en les 
tournant en ridicule, prirent contre eux des mesures très 
sévères. Ils ordonnèrent que ceux du peuple, qui s'étaient 
montrés plus acharnés à combattre la cause de l'empereur 
usurpateUl', suhiraient la peine de la flagellation 2, Ce fut 

L Cantac., III, 28, p. f76. 
2. Ihid. 

O. 'fAt'l\ALI, - Thessa.lonique a.u XIV' siècle , 15 
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le comble. Cette injuste et barbare mesure indigna au plus 
haut degré le démos . Une l'évolution éclata, les nobles furent 
chassés, jetés en pr'ison ct leurs biens confisqués. Les pauvres 
réussirent ainsi à prendre en main la direction des affaires 
de la ville t . 

L'exemple donné par les Andl'Ïnopolitains trouva pa rtout 
des imitateurs; cal' les pauvres étaient, comme on ['a vu, 
hostiles aux nobles et aux riches 2, lant en province qU' ~l 

Constantinople 3, et parlout la tentative de Cantacuzène de 
déshériter' Jean V ct de s'emparer de la couronne, était très 
mal jug'ée 4. La révolution, pal' conséquent, sc propagea 

comme une tl'aînée de poudre. Partout on renversa les nobles, 
on les arrêta et on les envoya en masse à Constantinople 5. 

Ceux qui furent laissés tl'anquilles ne pouvaient rien faire 
rouI' la défense de lem' cause, n 'osant se confler ~l personne, 
même aux plus intimes, pal' cl'ainte de tt'ahison G. Mais nulle 
part, nous le répétons, la révolution ne fut plus impol'tante 
ct ne fut mieux organisée qu'à Thessalonique. 

Dans ceHe ville, la gt'ande majorité du peuple aimait la 
famille impériale. Le souvenir du vaillant empereur Michel 
et de sa pieu:::e bpouse éni, ainsi que d 'Andl'Onic Ill, leur 
fils, élait encore tt'ès vif dans les esprits. A ces considéra lions 
d 'ordre moral, s'en ajoutaient d'aulres J 'ol'dre économique. 

Le peuple thessalonicien, qui gémissait sous le joug des 
nobles, ne pouvai.t nat.urellement leul' prêler main-for·te en ce 
moment J e crise. Il ne pouvait non plus aider Canlacuzène, 
leut' chef, pour accomplir une injustice envers un enfant, 

1. CanIac., ibid., p. 177. 
2. Ibid., pp. 177-178; Grég., XII, 12, Bonn. , II, p. G2:J. 
3. Ibid., IV, 40, pp. 290 el 2. 
ft·.Ibid., III , 28-29, pp. 177, 180-18!; IV, 35, p. 2ti5. 
:j. ibid ., III , 29, p. 180. . 
6. ibid. , III , 50, p. 290. 
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l'empereur légitime. Il accorda ainsi tout son appui à ce 
dernier et à sa mère, l'impératrice Anne. 

Cantacuzène, après s'être proclamé empereur, · se . dirigea 
avec son armée vers l'ouest (a. 134.2?) afin d'y" agir énergi­
quemènt. Il vint à Vira (B1jplX) et ensuite à Anastasiopolis. 
D'ici, il envoya des ambassadeurs au serbe Chrélès, qui venait 
de se séparer du kral et de fonder un État indépendant sur 
le Strymon 1, ainsi qu'à son ami le protostrator Synadinos, 
alors gouverneur de Thessalonique 2. Il sollicita également les 
moines.de l'Athos 'pour qu'ils usassent de leur influence auprèS 
de ]a Cour impériale', afin de faire la paix, demandée par lilî à 

plusieurs reprises: Les moinès acceptèrent le Tôle d:e média:­
teurs'et envoyèrent à Constantinople les frères Isaac, Macaire, 
higoumème de la Sainte-Là ure et d'autres higoumèmes, alns~ 
que Kalliste, devenu plus fard patriarche 'de Constan:tinople. 

' De son côté; le parti démocratique . travaillait pour son 
propre triomphe, mettant tout en œuvre pour empêcher 
Cantacuzène de reprendre le pouvoir. Se~ chefs affirmaient 
partout dans les villes que Cantacuzène ne désirait nullement 
la paix, et que les demandes qu'il faisait à ceLé~ard ; n'étaient 
qu'une habile manœuvre, afin de pouvoir plus aisément dépo­
ser l'empereur légitime 3. 

La députation des moines arriva juste au moment où cette 
propagande battait son plein. Elle fut de tous côtés sollicitée, 
mise au courant des faits, suppliée de ne pas intervenir pour un 
homme qui voulait faire du tort. Les moines furent pris d'hé­
sitation. L'higoumème de la Sainte-Laure, Macaire, se laissa 
convaincre et fut nommé en revanche archevêque de Thessa­
Ionique', Le reste de la députation, ne ~acl~ant quel ,parti 

L Cantac., III, 32, p. 197; Gl'ég., XIII, i .. pp. ~3i-632. 
2. Caniac., ibid. 
3. Ibid., III, 35, p. 212. 
4. Ibid., p. 2i3. 



228 THESSALONIQUE AU XIVe SIÈCLE 

pt'endre, retourna sans résultat à l'Athos. Seul le moine Isaac 
défendit avec force la cause de Cantacuzène, et fut pour cela 
enfermé au monastère de Pétra 1. 

Outre cet insuccès , Cantacuzène avait reçu une missive de 
Synadinos, l'avertissant qu'il fallait remettre pour le printemps 
prochain le projet de s'empare!' de Thessalonique 2. Màlgré 
cela, Cantacuzène s'avança vers l'ouest, occupa Rentina et 
s'approcha de la ville, désirant ainsi encourager ses amis de 

Thessalonique. Mais il n'osa pas attaque t' la cité, car, d 'après 
Grégoras, il ne voulait pas verser le sang de ses compatriotes ~. 

Cependant la situation commençait à devenir meilleure pour 
lui. Il reçut, en effet, à Péthéôrion une autI'e lettre de S)Tna­
dinos l'engageant à venir le plus tôt possible à Thessalonique, 
parce que îe moment était propice ". Cantacuzène obéit 5. 

Mais à peine s'était-il avancé jusqu'à Philippes, que d'autres 
lettres du même Synadinos vinrent lui annoncer qu'il était 
impossible en ce mOl'!'lent-là de lui livrer la ville. Synadinos, 

en outre, lui conseillait de s'entendre d'abord avec Chrélès, 
pour que, avec des forces unies, ils vinssent ensemble devant 

Thessa lonique .6• 

Cantacuzène, voyant ses tergiversations, conçut des soup­
çons sUl' la conduite de Synadinos. Il s'approcha alors de la 
ville, el arriva au village de Kodoniané, près de Drama . 

Synadinos était pOUl'tant sincère et nullement enclin à 

trahi" son ami. Ce qui le faisait hésiter , c'était la puissance 
et la populat'i té du parti démocra tique, appelé des Zéloles, 

. L CanLac., ihid., III, 36, pp. 218-2-[9. 
2. Ihid ., m, 32, p. 193; Grég., XII, 16, Bonn., t. II, p. 626. 
3. GI·ég., XIII, 1 ; II, pp. 632-633 . 
.J,. Cantac., III, 35, p. 214. 
5. Ihid. , p. 218. 
6. Ihid., III, 37, p. 227. 
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à, l'égard desquels Cantacuzène l'accuse tout . de même. de 
s'être comporté avec un peu de mollesse 1. ' , 

Mais Synadinos avait de bonnes raisons d'être très prudent, 
car les Zélotes 2, ennemis de Cantacuzène et des ' nobles, 
étaient très puissants dans la ville. Il était, par conséquent, 
obligé de les ménager, sans quoi l'on pouvait craindre les 
pires choses. 

Les Zélotes s'étaient, du reste, déclarés défenseurs de l'em­
pereur légitime, et rien ne pouvait être tenté de leur côté. 
Cantacuzène ne devait donc compter que sur les nobles de la 
ville, et, dans une 'certàine mesure, sur la garnison, com­
mandée également par ' des nobles 3. Quant à la classe 
moyenne, elle était plutôt favorable aux Zélotes, et gardait 
une. attitude ' d'une prudente expectative ". _ ., 

1. Cantac., ibid., p. 227; et Ill, 38, p. 233. . 
2. Le npm de Zélotes fut vulgarisé à Thessalonique par les pl'ofesseurs 

indigènes, comme Thomas Magistros , qui avait écrit, vers le commen­
cement du XIV· siècle; des traités sur la. politique. Il signifiait" hommes 
zélés pour l'amour et les actions just,es envers le peuple », Voilà ce que dit 
Magistros dans le traité mentionné: Kot! S1j Xott ,ou, cinoyovou. Il-Èv 'E~.Y.tau 
IltOt Sa 'tp07tWV St~ottoo-uv1); .lo-7to(1)6ÉvtlX, S.,:.' ,ov ' p.av À.OVTI!IV"OU; S'è~civn; 
l'Àoyo, y.yov(hlX'~ot! ,Oo-QU,OV 07t' 'Ao-o-u?lwV Xott ,Civ o-rpCiv &pXov,o; 6IXUIl-IX~6Év'rOi ç , 
w, ,ou, Il-ÈY ,~v otù,Civ ot 7t IX 0- ot V X. '" P ot v S 1) Il- ot Y W y. \ v x IX! ~ 1) À w, ° U, StOt 
mxv,wv ot7toto-tV EIYott (col. 517) .... . .. . "A S' œv ull-.r" Soou StSOY,O; , ÈYSd;IXo-O. 
,0U,Wy ~,1)Àw,Ot, ,ou; È7ttytp0 Il- ÉYOU, "(OV Éo-Oot t., mplêpyov Wo-7t.p ,0 

, o.UtEpOV xplvw. 'EOtv "(Ot? xotÀOt xOt"(otOo! "(ÉY1)o-O' ull-.t" XIX! o~ouç M"(o; 60uÀ.Ut, 
Çlùt'o( t'a cXptaTO!. 1tp.cX;et's, . XQ;X .E{Y01J~ tt'J $X 't'hlV up.~t'e?wv, ÈvOOO'tP.tl.)\J, E~ oT~~ xa.~ 
r.É1tS tap.a.t, t'otOut'ovat x(X't(X(Jt'~Ya.t, 0 XŒ1tt t'wv VUYL xIXOeat'tt1't'(IJY vop..{ÙV a~:J.6«y 

(o-:J..v ,0 È~ œpxli, (col. 548) .... . .. , El ILÈv oliv ' Il-"èt , ou 7tp~,mv il ser xoti 
. itÀou,.rv 0(.0-6. Sot'/ , Xo.! -roli xotÀÀfo--rou -roliS. 7tix .. ro-O. M"(ov o-uvouoto-Il-0u , t 1) À'l" ­
,o! 7tlltvn, Èo-,e Xot! 7tÀ.lo-,ou 'rtvo; &;tot. Th. Mag'istros, De subditorllm offi­
ciis. Migne, CXIV, col. 544. 

Cependant Magistros s'adressait dans sQn discours plutôt aux nobles 
et aux l'iches, qu'aux pauvres. 

3. Cantac., III, 38, p. 233 . 
. 4. Ibid., III, -38, p. 235. 
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Les Zélotes, au début de l'été de l'année 131,2 " voyant 
que Synadinos faisait le jeu de Cantacuzène, provoquèrent 
une émeute qui aboutit à l 'expulsion du gouverneur et de 

ses partisans. 
A un moment donné, pl'enant comme insigne, comme 

étendard , une croix enlevée sur un autel, ils descendil'ent au 
milieu du peuple et prèchèl'ent la guerre contl'e les riches et 
les nobles:2. Les pauvres opprimés, qui ne demandaient 
pour secouel' leur joug qu 'une occasion, les suivil'ent partout. 

Synadinos et un gTand nombre de nobles s'enfuirent pl'éci­
pitammt nt. Les révolutionnaires arrivèrent ;\ sa maison, mal­
traitèrent et blessèrent quelques serviteurs qui avaient opposé 

quelque résistance, et la saccagèrent. Ils partirent ensuite à la 
recherche des autres nobles, Plusieurs d'entm eux, en effet, 
n 'ayant pas pu prendre la fuite à temps, s'étaient l'éfugiés 
dans les sanctuaires des églises, ou se cachaient partout où 
ils pouvaient. Les Zélotes, qui n 'avaient point des goûts san­
guinaires, arrêtèrent le peuple dans sa fureur ; mais ils ne 
purent rien faire pOUl' empêcher aussi le pillage des maisons 
riches qui étaient mises à sac au nom de la croix 3. 

Bientôt la tranquillité s'établit, avec une adminishation 

républicaine composée des membres du parti des Zélotes. 
Ceux-ci « de très pauvres, dit Can tacuzène, et obscurs, sont 
devenus tout d'un coup riches et distingués », et ce qui fut 
pire encore pOUl' la cause des nobles, ce fut que, l'exemple 
de la révolution, donné par Thessalonique, fut suivi pal' les 
autres villes". 

Synadinos, accompagné de ses partisans sor tis de Thessa-

1. Gl'ég'., Xlll, Bonn, II , p. û35. 
2. Cantac ., III , 38, p. 23 ft . 

3. Ibid . 
f •• D. Kydoni s, L ettre ail primicèl"c P/wcras Îs. Boi so nadc, Anecd. yI'. 

nov. , p. 289. 
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lànique, vint 'à 'Gynécocastro'n t,cité soumise à son adminis­
tration. Il chargea cependant une troupe de surveiller la ville, 
troupe à laquelle il permit le pillage des environs., En même 
temps il avertit Cantacuzène, qui se trouvait en Chalcidique, 
de ' êe qui venait de se passer 2 . 

Cantacuzène envoya alors une députation pour demander 
de nouveau l'appui de Chrélès, et lui-même s'avança vers 
Thessalonique. Rentina, cité située à une distance d'un jour 
de chemin de Thessalonique, tomba en son pouvoir. Ce succès 
l'encouragea, et bientôt il établit son camp dans la plaine de 
Langada, menaçant ainsi les Zélotes' d'une attaque à l'im­
proviste. 

Cependant ceux-ci ne tardèrent pas à recevoir des renforts. 
Des troupes de secours leur furent envoyées de Constanti­
nople sous le commandement d!Andronic et de Thomas Paléo­
logue, qui, unissant à Phérès leurs ' forces à l'armée macédo­
nienne commandée par Syrgès et l'éparque Monomaque, péné­
trèrent dans Thessalonique. 

Cantacuzène, à la nouvelle que l'armée ennemie arrive, 
lève son camp et vient s 'installer à l'ouest de la ville, sur les 
bords du Galico. Synadinos et les nobles thessaloniciens 
expulsés viennent aussi l'y rejoindre 3. Peu après Cantacu­
zène et ses amis prennent la route de Verria, laissant cepen­
dant à Rentina et à Gynécocastron des forces suffisantes pour 
tenir dans l'inquiétude les Thessaloniciens '. ' 

C'était pour lui un insuccès, qui eut des suites. En effet, 
une diversion se produisit parmi les réfugiés Thessaloniciens. 
Un certain Kotéanitsis et cent autres de ses compatriotes, ne 
pouvant plus supporter une situation aussi précaire, et effrayés, 

L Grég., xm, i, t. II, p. 635. 
2. CanLac., Ill, 38, pp. 233-235. 
3. CanIac., III, 38, p. 236; Grég., XIII, 1, t. Il, p. 634-. 
4. Cantac., III, 39, p. 239. 
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l'encouragea beaucoup, et avec l'appui des Serhes 1, il osa 
même paraître devant Thessalonique. Il mit son camp osten­
siblement près du fleuve Galico, afin d'encourager ses amis 

(n. 1343). 
Mais ses espérances furent déçues. Les Zélotes veillaient 

bien à ce qu'aucune t entative de trahison I)e se produisît. 
Ainsi Thessalonique lui échappa de nouveau 2 . 

Ce nouvel insuccès fut dû autant au retrait des troupes 
serbes qui, à un moment donné, fuœnt hostiles à Canta­
cuzène 3, qu'à l'alTivée 11 Thessalonique du gl'ancl-duc Alexis 
Apocauque, aveL,ti à temps du danger. Celui-ci vint avec 
70 bateaux byzantins e t 32 appartenant à ses alliés, les Turcs. 
Par telTe arrivèrent aussi les b'oupes équesb'es de la Thrace 
et de la Macédoine 4. Au printemps de l'année 131,3 5, l 'on 
forma une armée, composée de ces forces et de la garnison 
thessalonicienne. Celle armée fut sur le point de surprendre ct 
de faire prisonnier Cantacuzène, menacé aussi par les Serbes. 
Il ne put échapper, qu'à grand'peine, après s'être ouvert un 
chemin au milieu des troupes serbes, pour passer le fleuve 
Axios G. Mais Apocauque, au lieu de prendre des mesures 
énergiques afin d'écraser une fois pour toutes Cantacuzène, 

enfermé à Venia, ne faisait que temporiser. Le grand conos­
taule Monomaque intervint alors énergiquement et demanda 
que l'on en finît avec une situation ambigu" ; il proposa ou de 
poursuivl'e Cantacuzène et de le fOl'cel' à accepter la bataille, 
ou bien que l'on fît la paix 7. Cette intervention sec ua de sa 

1. Cantac., ibid. , III , 58, p. :j3 ï. 
2. Ib id., p. 355. 
3. Ibid., Ill, 50, p. 361 ; G1'6g., xm, 3, L. If , p. 6'.7. 
4·. Cantac . , ru , 5 , p. 357; Gl'ég., XIII, 8, t. Ir , pp. 0:i8-fl. 
:j. GL~ég. , ibid. 
O. antac., ur, on, p. 3tH ; Gl'ég., Xllf , 8, p. 060. 
7. ·antac., llI, 60-64-, p . 308 e t s. 
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torpeur Apocauque, qui nomma même Monomaque généralis­
sime d~ l'armée d'~xpédition. Celui-ci partit à la tête . des 
troupes ' by~antines et des Turcs alliés, et arriva devant Verria. 
Cependant il ne réussit à faire rien de remarquable, étant 
surtout empêché par les troupes alliées qui, fidèles à leurs 
habitudes, au lieu· de faire la guerre contre Cantacuzène, se 
livrèrent aux pillages, aux tueries et à la capture des hommes 
et des femmes, destin~s à être vendus comme esclaves. 

Cantacuzène, sur lequel tombe toute la responsabilité de ce 
triste état de choses, mit le com~le au malheur, en faisant 
à son tour appel. au secours d'Oumourbeg, prince d'AYdin 1. 

n lui envoya une ambassade qui, malgré la surveillance 
étroite des hommes d'Apocauque 2, réussit à arriver à desti­
nation, en Asie Mineure. Oumourbeg, quoique sollicité par 
Apocauque aussi a, pensa qu'en . aidant « son ami Canta-:­
cuzène » il pouvait avoir un profit plus grand; car une expé­
dition était toujours plus avantageuse qu'une somme d'argent 
fixe, proposée par le parti adverse . 
. . Il s' embarqua don~ pour la Macédoine, emmenant avec lui 
une flotte puissante 4. 

Son arrivée fut cependant retardée par une tempête sur les 
côtes d'Eubée, ce qui occasionna la perte d'une partie de ses · 
vaisseaux; mais, à la fin, Oumourbeg put mettre à la voile 
sur Thessalonique. 

Apocauque, apprenant l'approche de ce redoutable ennemi 
et voyant, d'autre part, que les troupes de ses alliés serbes, sur 
lesquelles · il fondait ses espérances, n'arrivaient pas, quitta 

i. Cantac., ibid., pp. 680-683 . 
2. Grég., XIII, 8, l. II, p. 66i. 
3. Cantac., III, 63, p. 384. 
4. Cantacuzène exagère assurément, lorsqu'il dit que cette flotte était 

composée de 2.000 vaisseaux. Grégol'as, plus raisonnable, l'évalue à 
300 seulement. Cantac., III, 63, p. 386; Grég., XIII, 10, t. II, p. 672. 
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p récipitamment Thessalonique, où il ne- laissa de toute sa 
flotte que deux vaisseaux, et rentra à Constantinople 1. 

Peu de t emps après Oumourbeg arrive avec soixante vais­

seaux seulement 2, et mouille dans le port de Clopas, éloigné 
de Thessalon ique de soixante stades 3. Le d 'barquement de 
ces Turcs, alliés de Cantacuzène, renouvela les scènes de 
pillage et de tuerie . Les environs de la ville furent complè­
tement saccagés, les habitants tués ou fails esclaves t,. Mais 

cela importait peu à Cantacuzène et aux nobles, du moment 
qu'ils pouvaient ainsi servir leU!" ambitions. 

Le siège de Verria fut levé, et Can tacuzè lle, après avo il' 
reçu des renforts de Thessalie, aidé aussi pal' son allié musul­
man, p rit l'offensive. Il a rriva devant Thessalonique, qu'il 
assiègea pendant sept j ours ~ . Mais les Zélotes avaient pris 
toutes les précautions. La vilJ e était bien gardée; les rem­
parts inspectés fréquemment, partout dans les rues, places 
et cour tines on ne voyail que des solda ts el des ciloyens en 
armes ô. 

Pour l'endre le succès plus facile, Oumourbeg' envoya aux 
Zélo tes une députa tion les invilant à 'e 'oumcttrc, et pro­
m ttant, en reva llche, de leur liv rer I fS chrétiens fa its prison­
niers pa l' ses soldats . 

C'était une habil e manœuvre pOUJ' gagnel' les nombreux 
pal'ents de ses prisonniers habitant la villc, Les Zélotes 
sentirent le danger, Ils n'acceptèl'ent pa ces co nditions, ct 

L Grég., XliI , 9, t. II , pp. 770·1 ; l,il nlac., Til , 63, p. 3 ;J. 

2. Hammer dans so n lIis loil'e cie l'E mp . Ou. di t, d 'ap l'ès G.'égo.'as, 
lU le prince lul'C esl arrivé dans le port ci e Clopas avec 200 va isseaux. 

Hammel', o. c., p. 62; ma is Ca ntac uzè ne affi rme qu' il n'en possédai t 
plus que 60. 

:3. Can lac., HI, 6!~, p. 390. 
4. Ibid., p. 391 ; Grég., xm, 10, p. 672. 
ti. antac., III , 64, pp. 392-393. 
û. Grég., XIIl , 9, t. Il , p. 669. 
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décidèrent de faire preuve d'une grande énerg-ie; Ayant soup'" 
çonilé un noble, appartenant à la famille des Paléologues, 
de méditer un complot, ils l'enlevèrent de sà maison et l'exé~ 
cutèrent sur la place publique comme traitre à la patrie ; 
L'on découpa son corps en quatre morceaux, qui furent 
exposés sur les quatre principales portes de la ville, tandis 
qu'on promenait sa têteau bo'ut d 'une pique, afin d'épouvanter 
les autres nobles 1. 

Un certain Gabalas, bourgeois appartenant à . la classe 
moyenne, eut le même sort; on commença par lui couper 
les oreilles et les membres et on le mit ensuite à mort. 
D'autres citoyens 'furent' expulsés après avoir également eu 
les oreilles et le nez coupés. 

Cantacuzène, dans son histoire, prétend que ces personnes 
n 'étaient guère coupables et que les Zélotes furent d'une 
cruauté inouïe et cela par vengeance. La vérité est toute 
autre. Les Zélotes n'étaient pas aussi sanguinaires que Can­
tacuzène et les autres écrivains veulent bien les présenter. 
Ils ont toujours fait preuve de clémence, et dans leur admi~ 
nistration ils agirent avec un esprit large de justice et de 
liberté. Ils furent toujqurs provoqués par les nobles lorsqu'ils 
recoururent aux moyens extrêmes. 
. Si la population thessalonicienne se montrait hostile à 

Cantacuzène et aux nobles, c'était parce qu'elle les rendait 
responsables de toutes les calamités subies. Il y avait des 
citoyens qui pleuraient des parents massacrés ou faits prison­
niers par les Turcs; il Y en avait d'autres qui s'étaien.t vus, 
en un seul jour, ruinés, leur maisonnette de campagne étant 
saccagée, brdlée ; démolie de fon~ en comble; il y avait. 
également une foule de campagnards qui se sont enfermés 
dans la ville àvec leurs troupeaux. La nourriture manquait 

L Cantac. , III, 64, pp. 393-394. 
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pOUl' les bêtes, qui pél'lssaienL pal' centaines, sous les yeux 
de leurs maîtres impuissants. Les cadavl'es s'entassaient 
empoisonnant l'ail', ce qui provoqua de terribles maladies 1. 

Et qui était responsable aux yeux du peuple de tous ces 
malheurs ? Les nobles et leur chef, C::mlacuzène. 

Et c'est juste en ce moment que les citoyens riches ct 
nobles, souffrants moins que les autres de toutes ces misères, 
complotaient, désirant renvel'ser les Zélotes! 

Oumourbeg, apprenant les événcments qui venaient de se 
déroulel' dans la ville, proposa il Cantacuzène de donner un 
assaut général, afin de s'en empa rer. Il voulait surtout profiter 
de l'esprit de révolte qui y gl'Ondait. Mais Cantacuzène, se 
rendant enfin compte que le sang de ses concitoyens allait 
dc nouveau couler à flots, pris de scrupules, n'accepta pas 
cette proposition. Il expliqua que la crainte et le respect 
qu'il avait pour saint Démétrius l'en empêchaient 2. Cette 
superstition amusa beaucoup Oumourbeg et ses compagnons, 

qui se mil'ent à se moquel' de leUl' nmi et allié. Se voyant 
condamné à l'inaction, et surtout ayant reçu, il l'insu ,de 

Cantacuzène, une somme d'argent de Byzance, le prince turc 
partit et, travet'sant la Thrace, rentra dans ses États. Il laissa 
cependant 6.000 hommes il Cantacuzène, tant pOUl' l'aider 
dans ses entreprises que pour continuer à piller la région. 
Ces événements se passaient pendant l'automne de l'an j 343 ~l. 

Cantacuzène, voyant que la ville cst loin de se rendre, part 
lui aussi pour la Thrace, permettant ainsi aux Thessaloniciens 
de respirer plus librement 1,. 

La Macédoine tomba alors entièrement au pouvoir des 
Serbes, t andis que les Byzantins continuaient à se faire la 

L Grég., xm, 'JO, t. II , p. 674-5. 
2. Gl'ég-., XIII, 10, t. II, p. 676. 
3. Ibid., pp. 676-7. 
It. Caillac., III, 64, pp . 3()3-3()4,; Grég-., XIV, 1, t. II , p. 692. 
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guerre avec 'l'aide des Turcs et des Bulgàres, , et à se partager 

le reste de l'Empire avec des chances inégales. Seule Thessa­

ionique, isolée, demeurait presque indépendante sous le gou­
vernement des Zélotes, qui avaient déclaré ne vouloir se 
soumettre à personne 1 (a. 1344-1 !-l45). 

Bientôt les affaires se troublèrent ' de nouveau à Thessalo­
nique. Pendant que Cantacuzène se faisait couronner à Andri­
nople 2, et sa situation paraissait s'améliorer après l'assassinat 
d'Apocauque, la Thrace et la Macédoine étant soumises à son 
influence, les nobles de Thessalonique essayèrent à leur tour, 
en 1345, de renverser le régime démocratique des Zélotes x: 

LE MASSACRE DES NOBLES EN 1345.\ 

Le grand primlCere Jean, fils 'du grand-duc Alexis Apo­
ca uque était à cette époque gouverneur de la ville. Envoyé à 

ce poste par son père, afin de défendre mieux les intérêts du 

parti démocratique, il garda d'abord une attitude correct~ 
à l'égard des Zélotes, ne favorisant pas et ' ne persécutant pas 
non plus les partisans de Cantacuzène 5. 

1. Grég., XIV, 1, t. II, p. 695. 
2. Id., XV, 5, l. II, p. 762. 
3. Id., XV, 1, t. II, p. 746. 
4. C'est cette année, qui nous est donnée, pal' la chronique abrégée du 

:Ms. gr. suppl. Paris. 1148 au f. 135 v. (Depuis 1.292-1358) : ÈY h'E c;- wvy 

(6853-1345) ~q)(o't'w6'1]qIXV Ot .xPx.ovnç pHOt 't'wv' p.EycD.wv ltptp.p.cxopwv (lire 't'oü 
[J.zyi).ou ltptp.p.tXÛpou) El<ç> 't'ov XOUÀŒV (communiqué par :M. Boudreau~). 
La même notice dit plus bas: XIX't'Œ 't'~v C;-' 't'oil CmptÀÀlou (probablement 
de la même année) p.'I]vàç 't'~ç t-'I], lvo., ~:.LÉplX, 't'pl't''I]" Èt;~ÀOEV Ot7:0 't'lJV 8EqqlX­
ÀOVlX'I]V 6 OEQltO't''I]ç 0 IIIXÀlXtOMyo, [./.ô't'Œ xlX't'É<p>you' 't:fi ~VOEXŒ't'n 't'OÜ IXÙ't'OÜ Èltt 
~p.~pq; QIX66Œ't'OU à.1t'I]ÀŒÀEQIXV (sic) Ot p.ouaouÀp.œvot El, 't'~Y 8EQQIXÀWVlX'I]V (sic), 
6,QIXÛ't'W' XlXt ~P.€PlXltIXPIXQ)(EU~ (f. 135 v.). 

A l'appui de la date du massacre, donnée par le manuscrit mentionné, 
vient le récit ni ême de Cantacuzène, qui nous apprend que Jean était 
gouverneur de Thessalonique du vivant de son père. ', Or, Alexis Apo-
cauque fut assassiné en 1345. Cantac., III, 93, p. 569. . , ' 

5. Ibid., p. 568. 
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Mais sa situation était loin de le satisfaire. Quoiqu'il portât 
le titre de gouverneur, il ne jouait qu'un rôle bien secondaire, 

car les vrais maÎti'es de Thessaloniqu étaient les Zélotes, qui 
rendaient tout autre pouvoir illusoire 1. La ville était en 
réalité administrée pal' Michel Paléologue, chef des Zélotes. 
Celui-ci, nommé co-archonte et appuyé de son parti, avait 
usurpé tous les pouvoit·s 2. J ean Apocauque, froissé dans son 
amour-propre, avait envie de s'unir à Cantacuzène, mais il en 
était empêché autant pal' la crain te et le respect dù à son père 
Alexis , que par la puissance du parti des Zélotes. Cependant 
il chercha le moyen de se débanasser de ceux-ci. C'est pour 
cela qu'il demanda l'appui des nobles et pa~sa du côté de 

Cantacuzène. Bientôt un accord parfait se fit entre eux. Cepen­
dant J ecll1, sachant qu'il était impossible de tt'ompel' la sur­
veill ance de so n co-gouvel'l1eul' , Lr \s énerg ique et Lrès s(\vère, 
décida de se débanasser dE' lui Cil l'assassinant :j . On lui lendit 
alors un guet-apens. Apocauque, ayant avec lui tous ses 
partisans arrivés a rmés, alla dans un quartiel' de la ville des 
plus dés l'ts . Il y convia on co llègue, comme poUl' délibérer 
sur quelques affaires politiques ~. Paléologue, ne soupço nnant 
ri n , s'y rendit. L 'on fit un simulacre de lélibération , pendant 
laquelle le ehef des Zélotes , habitué ~ parler en maître 5, 

rema rqua l 'a ltitude insolente des autres, qui lui adress,lient 

1. (OpW'l ô~ 'tou; ZYj Àw"C'à.; ter/. ~OIJ't'cx~ Èï.t1:0ÀU y.ctt "C~v ï.OÀ lV r.aaa.v l:.yOVTct.~ 

St' ÉavtDJv, b:ëtlJ(:> ôz xe:VOIJ 01J0I-"0: -6jç àp'A.llç r: ~P[)~Etr.(;P.~IJOV, OEtv2L ÈirotZlTO zat 

~ylXv6xrEl où Il-Et ptW; . Ca nlac., Ill , 93, PI. 568-560; cl'. Grég., XVI, 1, 
t. II , p. î96. 

2. UIX),lXtoMyo, yà.p 0 Mtx.IX~)., )(ô'P"ÀlXtO'I 6\'1 .,;;'1 Z7]Àwn;,'I xal auveXpxEtY 
ÈXel'l ':' .n:IXYIl-~voç, ),U1t7]poç ~'I 1~,,),t"'lX, 't'fi Èçoua,,!- l .pwll-ô·/oç OÙ" Law; . Canlac., 
ibid . 

3. Ib id. 
4. Ib id., pp. 569-570. 
li. '0 TIIXÀlXtOl.6yoç, oIIX o~ 1tpO't'EpO'l Èx to:) 01t1!pix.ovtoç 't'olç &),),O t, dOtap.ivo, 

0ll-tÀElv. Ib id., m, 93, p. 570. 
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des insultes. Ayant conc,'u des soupçons, il voulut s'enfuir. 
Mais il tomba SOl,lS le poignard de celui qui était chargé de 
l'assassiner. Les autres Zélotes présents prirent la fuite, 
cherchant à se cacher, tandis que le peuple, ajoute le J'écit 
int.él·c!'sé de Cantacuzène, apprenant l'événement, resta indif­
férent. Personne ne s'en indigna, parce que Paléologue et les 

autres Zélotes n'étaient pas aimés, à cause de leur irrévérence 
pOUl' les choses sacrées et de leur conduite insolente envers 
le monde '1. 

Cantacuzène atIirme, en outre, que ce manque de respect 
pour les choses divines avait provoqué un jour une bagarre. 
La population indignée tua quelques-uns des Zélotes dans 
l'église de C( Notre-Dame non faite des mains d'homme » 

( &XE~p07tO('IJ,cç ) et en lapida un autre dans la rue 2. 
Mais on ne saurait trop accOl'del' de crédit i.t ce récit, qui 

paraît plutôt arrangé .pOUl' dénigrer le parti dPmocratique 
thessalonicien, si énergique et si pab·iote. 

Apocauque, apl'ès avoil' assassiné son cO-aJ'chonte, prit le 
pouvoiJ' en mains, et se déclam pOUl' Cantacuzène. Il réhabi­
lita les nobles et empJ'isonna les Zélotes, qu 'il envoya il 

Platamon et dans d'autres villes pOUl' y être gat'dés; il expulsa 
aussi d'autres citoyens suspectés de favoriser les démocrates. 
f:ependant, une fois son ambition satisfaite de se voit· seul 
maÎtl'e dans la ville, il changea soudainement d'attitude 
envers le parti de Cantacuzène. Avide d'encaissel' le plus 
d'argent possible, il commença par en demander aux riches , 
qu'il accusait de fnvol'iser la cause de Cantacuzène. Ceux-ci 

ne pouvaient guère se défendre, car ils s'étaient déjà eux­
mê~es imprudemment révélés, lors du complot contre Michel 
Paléologue. Ils payèrent, par conséquent, les sommes deman-

1. Cantac.·, p. 570. 
2. Ibid., p. 571. 

O. 'l'.'I""AI.'. -- Thessilloniqu e :/11 .\111' siècle. '16 
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la g-amison IlU voulul ri en entendre e l se r e lira derriè l'e les 

mUt's de la c i ladelle, oblige;lI11 ainsi le.' aul1'es il s'yen l'ermel' 

aussi 1. Les nobl es cl le gouverneur ganlaienl 'ncore l'espo il' 

qu 'une fois là , les soldals défendl'aienl la place . Mais il n 'e n 

l'ul rien. Ceux-c i. renouvelè l'enl leu l' ferme vo LonLé de Il C pas 

com baLLre conlre lems concitoye ns. Dev'll1t ce Lte atLilude, il 

Il e l'es Lai t il A pocauque eL ;\ ses amis qu 'ü p l' nd l'e la fuiLe. 

Mais la pe l'sonne qui gardait les clés des portes de l'Acropole, 

éLant a (fili6e au parti des Zélotes, l es avail cachées; s i bien 

que, lorsque Apocauque ct son entourage voulurent sortir pal' 

la porLe qui livl'e L' accès des champs, ils la Lrouvèrenl fermée. 

[l s essayèr ent de la. briser , mais les habiLanLs de la ciLadelle 

S'} opposèl'cn L. Les nobl es e t Apocauque n'élai enL depuis cc 

momenL que des prisonniers ~ . 

Cependan L Le peuple m LLail Le feu aux porLes de l'Acropole 

du côté cil! l ' inLériem \ que personne ne c1éfendaiL. SLraLég'ios , 

qui ga l'daiL les clefs , leUl' fncilita la Lâche en venan t l eUl' 

OUVI'i l' . Ln foule se l'ua dnn s l' intérieul'. E lle tua sur-Le-c hamp 

li 'llX nobl es, qui se Lrouvai enL e n cc momenL deva nL les 

porLes. EnsuiLe, s'empa l'anL des auLres, eUe comme n<,:êl Ü les 

llépouilLel' . Les soldats m êmes , g'l'âce auxque ls on éviLa un e 

e ll't'oyn ble Luer ie, ne furenl poinL , au commencem lIL , épa rgnés. 

Au pl'em ier momenL on leur priL al 'mes, chevaux, habi ls . 

Mais Cocalas eL l aléo log'uc s'in le1'posèl'ent , cL Lou L ce qui 

;lppa l'Lena iL aux soldats leul' rut immédiatemenL l'endu l, . 

,Jea n Apocauque c t environ ce nt nobles furenl pris e l 

emprisonnés dans la citadelle mêm e :'. 

1 . Ca il la ' ., ibid . 
2. Ibid. , 1 . 1i78-0. 
:l, D. Kydon is, Monodie, ~ I i gnc, CIX , co l. (Wi . 
l, . . Ca illac., ibid ., p. 5ï\1. 
ri. Ibid. , p. !i80. 
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Le parti populaire redevenait ainsi maître de Thessa­

lonique. 
'C'est à peine, après que tous ces événements eurent pris 

fin, que les troupes de secours, envoyées de Verria, firent 
leur apparition devant la ville. Elles constatèrent qu'une 
intervention était inutile, et que leur retraite s'imposait. 

Cependant les événements ne s'arrêtèrent pas là. 
Vers midi du même jour, la nouvelle, vraie ou fausse, que 

les prisonniers, s'étant échappés, étaient maîtres de la cita­
delle et prêts à recevoir les troupes de Verria, se répandit 
dans la ville. Le peuple prit de nouveau les armes et arriva 
furieux devant l'Acropole. Mais les habitants de celle-ci, qui, 
le matin, lors de la première invasion, en avaient beaucoup 

pâti, craignant une nO,uvelle dévastation, surtout que parmi 
les envahisseurs il y avait, d'après Cantacuzène, quelques-uns 
pris de boisson, fermèrent les portes. En même temps ils 
montèrent sur les murs et implol'èrent les assaillants de les 
épargner. Ceux-ci consentirent à une seule condition: qu'on 

leur livrât les pI'isonniers, en les précipitant du haut des murs, 
qui avaient plus de sept mètres de hauteur. 

Les pauvres gens furent, en effet, amenés tout nus, et une 
scène affreuse commença. 

Ce fut Apocauque qu'on précipita le premie!'. Il tomba SUI' 

le sol, sans ,s'être fait beaucoup de mal. Un moment d'hésita­
tion saisit la foule; mais un des Zélotes s'avança, et, reprochant 
aux autres leur faiblesse, trancha d'un coup de sabre la tête 

du gouverneur t. Son corps fut alors percé de coups par la 
foule. Les autres nobles furent ensuite précipités aussi, au fur 
e~ à mesure que les Zélotes les réclamaient nominalement. 

Et cette scène horrible eut lieu sur divers endl'Oits, le long 
du mur. Les nobles étaient tour à tour jetés en bas, et la 

1. Canlac., ibid. 
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.s 'adressa également aux Zélotes, qui rôdaient aux alento urs de 

Thessalonique, ainsi qu'il ceux qui sc tenaienL cachés dans 
la ville même . En un clin d 'œil tous. font leul' appa rit ion. 

Aussitôt Lout le démos , que Ca ntacuzène nous indiquait plus 

haut comme étant hostile aux Zélotes , comt ù leur appel , 

prêt à marche!' conLre les nobles 1. 

Pourtanl l'ien n'é tait encore bien organisé pOUl' le triomphe 

des Zélotes ; et si J ean Apocauque, av ec ses pa,'lisans et la 
garnison dont il disposait , en tout environ huit cents per­

sonnes , avait march é contre eux en ce momenl, il etÎ.t aisé­
men t dispersé ses adversaires. Mais il perdit son Lemps ('11 

pourpad el's. 11 envoya li Paléologue, Coté:ll1ltsis , chef de la 

gal'l1ison , pour proposer la concili aLion. Celui-ci se présenta 
~l l 'endroit où s'étaient l'assemblés les partisans de Paléologue ; 

mais avant d 'a voir pu prononcer un mol , il fuL frappé par les 
Zélotes, qui ne voulaient pas entendre pa rl er de négociations 

de pai.x, Grâce ~I la cuirasse qu' il pOl' taiL, il pul échapper 

sans hlessure eL prendre la fuite vers le li eu où se tenait 
\..pocauque '!. Celui-ci, apprena nL ce qui vena it de se passer , 

se mit en colère el voulu l marcher immédiatement conlt'e 
Pa léologue et les Zélotes . En ce momenL il pouva iL enco re 

r 5ussir , car la population était indécise . Mais Cocalas l 'en 

dissuada , lui conseillant d 'attendre un peu, car le bon sens , 
di sait-il , devail triompher ü la fin chez Paléologue. 

La nuit arriva. Apocauque, sa troupe et ses pa.rt isa ns en 
armes, campai ent devant l 'Acropole, dans l'intér ieur de la. 
ville. Toute lu population était en g l'and émoi :c! . 

On entendait le cliquet is des êl l'meS , des cris rl u n bruit 

confus, co ntinu, mêlé d'appels de trompettes, qui , du 

cô té de la mer , n 'ont pas cessé de sonnet' durant toute la 

1. Canlac. , ibid . 
2. Ibid. , p. 'j76. 
3. Ib id ., pp. :S7ü- i . 
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nuit. Les marins et les Zélotes in~itaient ainsi le peuple à 

Pl'endre les armes contre les puissants 1. Ceux-ci, à leur tour , 
étaient prêts à combattre, ne se faisant point d'illusion sur les 
dispositions du peuple. « Ils espéraient toutefois, qu'une 
partie du moins de ce peuple se rangerait de leur côté 2. » 

Du reste, ils gardaient grand espoir pour le succès final. 
D'abord, parce que, quoique peu nombreux, ils avaient 
derrièl'e eux la citadelle, olt l'on pouvait au besoin se réfugier, 
et ensuite, parce qu'ils attendaient les troupes de secours, 
que Manuel, averti de ce qui se passait, devait leur envoyet· 
de Verria a. 

Le lendemain matin, Jean Apocauque et les siens, ayant 
pris courage, descendirent pour attaquer les adversaires. Mais 

Cocalas de nouveau Pl'oposa la réconciliation. Il fut même 
chargé de mener les nég'ociations. C'était une bonne occasion 
pour lui de trahil' son maître. Dans ses allées et venues 
parmi les Zélotes, il ne fit. que les tenir au courant de ce qui 

'se passait dans le camp des nobles, et les encourager et les 
exciter à la lutte. Il réussit même à cOlTompre les soldats 
d'Apocullque, qu'il engagea à ne pas combattre . 

. En même temps la population , prenant enfin une décision , 
se l'angea du côté des Zélotes. Le choc entre les deux partis 
devenait alors inévitable. Et en effel, les deux gToupes s'avan­

çaient l'un contre l'ault'e. Mais tout d'un coup les soldats 
d 'Apocauque, faisant défection, déclal'èrent que, ne voulant pas 
tuer leurs concitoyens, leurs parents, ils préféraient se l'etil'er 
dans la citadelle. En vain Apocauque insista auprès d'eux , 
désirant livrel' bataille devant le mur qui séparait l'Acropole 

• de la ville , le tel'\'[\in étant propice pour une vicloil'e cel'taine ; 

1. Cantac., ibid, 
:2. Ibid., p. 577. 
;1. Ihid ., p. :i78, 
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dées sans protester 1. Après cela, il exig'ea de clueLques-uns 
d'entre eux de change r leUl's opinions e t d'abandonnel' Canta­
cuzène. Tous ces acl es n 'avaient d 'autee but que de montrer 
il Alexis Apoc:lUque , qui viva it encore en c(' moment, qu'il 
n'avait point abandonné sa politique 'l. 

Sur ces en trcfa i tes Alexis Apocauque es t assassiné . .r ea n , 
alors, change de nouveau d 'a ttitude et se déclare partisan de 
C::Intacuzène. Il ofl're même à celui-ci de lui céder Thessa­
lonique :1. 

C'é tait pousser trop loin l'imprudence. 
Il le fit cependant. A cet effet , iL convoqua une assemblée, 

où il co nvin les ciLoy ns les plus en vue ninsi que les chefs 

de la g'arniso n , 'lGn de prendre un e décision. Tous sc rangèl'ent 
:l .'on av is . Parmi les ass istants se trouvnient aussi un certa in 
Georges CocaIas qui, d 'après Cantacuzène, aUL'ait plusieurs 
rois changé d'opinion elon les chances de la gue rre civ ile, 
mais qui éta it plutôt un de ses parlisans , et André Paléo­
logue, un des Zélotes, qui , à cause de sa modération , n 'était 
pas inquiété. Ils approuvèrent , eux aussi , les décisions du 

gouvel'L1eur , quoique à contre-cœ ur. 
Celui-ci mit en exécution les résolutions prises dans celle 

assemblée, du reste illégale, car le peuple en avai t été exclu . 
Il envoya en même temps Nicolas Cab::lsilas el Pharmnkis 

à Manuel, fil s de Cantacuzène, qui occupait en ce moment 
Venia, pour lui demander des troupes ". Cantacuzène avniL 
prévu les événements e t avait donné à son fils pleins pouvoirs 
d'accorder à la ville tous les privilèges qu'elle demanderait , 
pourvu qu'elle sc livrât à lui 5. 

l. Canlac., p. ti72. 
2. Ibid. , pp. t.i72-:1. 
3. Ibid ., pp. :)73-/ •. 
! •. Gréa'., XV l , 1, l. II , 79t.i; D. Kyd onis , MOllodie , Migne, CIX, co l. (l/.t.i. 
t;. Canlac., lIT , %, p. ::;7~k D. Kydonis , Le if!'!' :l N ic. Cabasi la.s. 

I~d . Ro i :sonn l e, JlIlf'CI I . ri/'. /1 0 /' . , p. :l 'l',·. 
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Les délégués thessaloniciens demandèrent deux choses : 
10 L'immunité pour la commune. 
2° Le maintien au pouvoir de Jean Apocauque, des autres 

nobles et des chefs de la garnison, avec des appointements 
convenables. 

Manuel s'empressa d'accepter ces conditions en faisant un 
très bon accueil aux ambassadeurs. Ceux-ci rentrèrent dans 
la ville, communiquant l'heureu~e issue de leurs démarches. 
Tout allait, par conséquent, à souhait, lorsqu'un coup de 
théâtre se produisit 1. 

André Paléologue était mécontent pour diverses raisons. 
D'abord, parce que pour ce qui touchait les honneurs, il était 

mis un peu à l'écart; et ensuite, en qualité de Zélote, il ne 
pouvait admettre que sa patrie fÎtt livrée à Cantacuzène. 
C'était perdre l'indépendance à laquelle elle s'était déjà accou­
tumée. Dans une assemblée convoquée dans la maison d'Apo­

cauque, il prit la parole et combattit, cette fois-ci avec énergie, 
les décisions prises dans J'assemblée précédente. Il parvint 
même à produire une scission parmi les membres présents, 
et, profitant du désal'l'oi général, il s'esquiva prudemment. 
Ses adversaires firent beaucoup de tapage, mais ils ne réus­
sirent pas à prendre une décision ferme. Paléologue, estimant 
que sa vié était en danger', résolut d'aller au-devant des événe­
ments. Il se dirigea du côté de la porte maritime, où habitaient 
les marins, la partie la plus redoutée de la population et qui 
dans les émeutes tenaient toujours la tête (André Paléologue 
était en ce moment le chef de la corporation des marins), et il 
fit appel à eux. Coca las de son côté, qui ne pouvait pas non 
plus souffrir de voir à la tête des affaires politiques Jean Apo­

cauque, contre lequel il avait des griefs personnels, encouragea 
et excita à la lutte les citoyens hésitants. André Paléologue .. 

L Cantac., III, 94, pp. ti7lt-57;;. 



roule les tuait sans pitié, en leur tranchant la ll~tc et e ll les 

mut ilan t d'une façon eJl'royahle 1. 

Seul s quelques-uns purent échapper ù la mort , ayant éLl; 

cach és pa l' les habitants de la eitadell e, sa isis de pitié . Cocalas 

e t Paléologue essayèrent fl lt vain d 'arrêter le massaC l'e, implo­

ra Il L miséricorde pour les vaincus 2 . Ils ne furent pas écoutés . 
L t lmeur de la [oul e était leUe, que rien ne pouvait empêche r 

l'ivresse du sang. Et le peuple n 'ayant pas suffi samment assOuYÎ 

sa colère, sc dirigea sur les domiciles des au t res 1I 0bles ::. 

Quelques-uns furenl massacrés sur-le-cham.p. « On en ; 1 

[ail sod ir d'auÜ'es p L'flsque nus , ü peine vêlus d' un lég'er 

ha bi t. Ceu x qui ont souvent lultli pour la liberté de ces gens­

b e t pOUl" celle de la ville, étaienl lra lnés par le co u a yec des 

cordes, cum me des esclaves. Ici, le servi leur poussaiL le 

maÎll'c, lü, l' esclave celui qui r a yait achelé. Le l'Ustr c traîn ait 

le s lra tège cL le cultiva leUl" le soldat ~. » 

Cantacuzène ins inue que l'illte L' vent ion des c hefs des Zélotes 

n'dait pas s in cère :'. Ma is ce tte Ldlirma tio n ne corres pond 

pas ù la réalité. fis éta ien t v raiment impuissants ~I arrêter 

le massac re . U ll e preuve évidente en es t le fai l, qu 'eux auss i 

eU l'en L Ü soum'il' le' conséquences de la fureut' de la populace. 

A insi n'u-t-o ll pas pu sauver le citoye n Phal'makis , beau­

Frère du Cocalas, que celui-c i cac hait dans sa pro pre maison . 

Les a ulres Zélotes co nduisirent le peuple devant la maiso n 

de Cocalas et exigè rent ({U' on leur li vrà 1, tout de suite Pharma-

1. Ca il lac. , p. 58'1 ; 1) . Kydonis, Mo nod ie. ~ li g' ll e, CIX, co l. 6!~\J. 

2. Can tac . , ibid. 

D. Kyclon is, 1. C., col. 6!~t). 

!~ . D. Kycloni s. o. c., p. 64~. 
:l . Can lac., p. :;8 ·J. Phi.l o tb.ép fa il l.osponsab lc do Loul cc mêlS,;aC l"e, 

.\n d ré Pa léologue, Vic de oS . .')'lbbilS; 1 apacio poulos- .Kél"ame ~IS, .'\ Il idedit, 
V, p. ::I2Ç). 
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kis. On lui en voulait, parce <.fu 'il avait beaucoup persécuté 
les Zélotes, pendant qu'il était tout, puissant auprès de Jean 
Apocauque. 

Cocalas fut forcé de livrer son' parent à la fureur de la 

foule, qui le massaCl'a sur-le-champ, sans pitié. On était si ivre 
de sang, qu'on tuait par plaisir, et s'il faut croire Cantacuzène, 
on enlevait les entrailles aux massacrés pOUl' les apporter 
chez soi comme h'ophées ". 

Un petit nombre seulement de nobles put se sauver chez 
les voisins, ou en se cachant dans les autels des églises ou au 
fond des puits ~, Pal'mi eux était également Nicolas Cabasilas, 

que Démétrius Kydonis, dans une de ses lethes, félicite de la 

bonne chance qu'il a eue d'échapper à la mOI't. 

C'est par ces sang'lants événements qu'on réussit à fail'e la 
('estauration des Zélotes à Thessalonique. 

Ceux-ci poul'suivirent la même conduite qu'auparavant 
envers Cantacuzène, même après sa réconciliation avec Anne 
et Jean V. Cela prouve que l'administration des Zélotes était 
très indépendante et ressemblait, par certains côtés, à une 
vraie république. 

Les Zélotes, en ell'et, ne voulurent rien entendre des ordres 
de Constantinople. Durant les deux ans qui suivirent la 
réconciliation de Cantacuzène et de la cour impériale, c'est­
à-dire entre i 347 et '1349 ~, Thessalonique fut gouvernée 

comme une l'épublique indépendante. 
Ainsi, lorsque le patriarche IsidOl'e nomma Grégoil'e Pala­

mas, ami de Cantacuzène, archevêque de la ville, les archontes 
de celle-ci, le protosébaste Alexis Métochite et Andl'é Paléo­
log'ue, le chef des Zélotes, ne tinrent aucun compte des lettl'es 

L Calltac., p. 581. 
2. D. Kydonis, o. c. , col. 648. 
;{. Canlac., IV, 1, pp. 8-\1. 
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CO ll s t:mtinople; quelques autres furent seulement expulsés, 

comme éléments pel'Lul'batelll's '. GI'égoir'e Pala mas put enfin 

pl'endee possession de so n s iège, e t fut acclamé pal' cette même 

population f[ui, quelque tcmps avan l , n ':lVai l pas vou lu de 

lui '~. Da ns un sermon , adressé au peuple, Palamas fit appe l 

;'t J'union et ;\ lu paix :l. Ce.' paroles d 'apaise ment é taient bien 

nécessaires en ce moment , pal'ce qu 'on pouvniL s'atLend re ;\ 

des rep l'ésai ll es de ln pa l't des nobl es ". 

Cantacuzène réuss it auss i il entrepr ndl'e une actio n éner­

g' ique contre les Serbes, qui fur'ent Illl nlemenl obl ig'és d'évaclH' r 

IC' te1'l'itoire cl Th essa lonique :'. lJeU\'eux de cc résu ltat , de 

même que d 'avo ir pu , pOUl' le momenl , régler la success ion 

:lU ll'ône, ill,ctoUl'na en plcin hi ver il Co nslantinop le (a. 1:i!iO). 
C'e l 'linsi que pril (in le régime démocralique des Zéloles, 

dont les Icr ivains co ntempol'ains , n'ayant guère compris les 

principes bien supéri urs qui ava ient l'égi 1 UI' politique, ont 

l rès mal parl é . 

1. C:t l\ l ~l c . • pp . 11 7- 11 8. 

:.!.. Ibid .; GI'6g ., XX \ ' I , Î-!\ 1. l'II , 1' .71,.; Neil os, 1" !l(' ,;"U:nn. ~ li ~ lI e, 

C LI , co l. on e l Gn-',·. 
:L cotJ,a,fa ï.~pt -r1jç itpaç àJJ,:,p\o:J ç; êtPrlV''1;, p'fjO d crCl. (J.!:a. 7:(1'. ':~[::'I] \J ·idJ.~PW,i 

ûÎç "po; (..) E crcr(Û,O'l(z·~'1 b:, o·~p.(cxç . Migne, C U , col. 0 0l s. ; c r. Philo lh('p , 
Hnc()miol!. Mig ne, CU, co l . G18 . 

I!:nll'c auLres Palamas ava i L, dans une pl'i ôl'e, cliL au s i ccc i : 
N[ ~"C' à 1',) ),aBerv "C'~v Ë1dr/C'):Jt', -r7jç àJ\'fjO ë{ CX;, ci); &'VE7tt"{'/ t/)p.nvE; 1'(0'1 ÈvtÙ)J;')IJ 

crou b;op"v () '~f" " '1' 'rDlOiho, oz yqo'/o,="" z 'H'àJ'),~),W'l P.E IJ.~'1cx:wl ZCXl ,=cx1'ç àn~)""" 
± 1': ~A.(Ûpo p.SIJ où O'U!J.qJop lJ. ~ç p.(hO'/, àJ.).à %o.t cr cpcx:yat; (f. 302 v. ) ... . à.7tc1.),) .. (lÇOl, 
a.ù-rouç :,~ç r:pàç à.).)\.~)\.0 1J ; ZptOO;' z,? -rci)J\a;ov O'.ùtouç 1tpO; O'Eav't0v xa t èl.J,,) .. ~)\o\Jç· 

Eùô6z.llG01/ ath'oùç È\I Elp~Yn XCI.t O[J.O\IO{ ~ t D'! Éç~ç OtWO'Cll XPO\JO'l , U1t01'a.y~'1 '-a.L eùp.É­
'/ EtaV ~ pyOlÇ %0:.:. ),oYOt; ÈIJ OEtY.'1UP.SIJDUÇ 1'~V È7tOcpElÀOp.É V'Ij1J TE Z.CXt T:poa~'l.Oucra.'1, r.p6; 
"C'i 1'O~ ç OEW"C',z70'J; ~:Ü:)\I baGt),Et; , oC; ÈO tz. Il.[(',Ga.ç OCXCHi,E'JEtV ~r: ~ 'r-ijç y1j;, e te. 

~1 s. g l'. 1 a l'is. 1230, ff. 302 v .-3 0:~ . 

1 •. lVI~o 'à 'l no(;'1cx , %<7.Z0'l cXHl ZCX%(' O O E ), ~cr·~, " . P:1 lamas, lIomélie 1, Migne, 
CU , co l . 1G . 

;i .. Cn n ln '. , 1 V, 17, pp . ·1 '17-1 18. c l'..1 irecc k, C,.sclt ichle dPI" Su'ben , p. 1j·0:2. 



CHAPITRE III 

Les causes de la révolution. 
Les idées, les principes et le gouvernement des Zélotes. 

La principale cause de la révolution contre les nobles était 
le déplorable état économique de la population. 

Les invasions incessantes, les guerres civiles, les exactions 
des fonctionnaires du fisc, et surtout l'exploitation, dont 
les pauvres étaient l'objet de la part des riches, avaient pro­
voqué la misère, le mécontentement général. L'étincelle de 
la révolution fut jetée imprudemment par les nobles, qui 
voulurent à tout prix écarter du pouvoir les démocrates, et 
installer Cantacuzène sur le trône impérial. 

A un moment donné, les divisions politiques se transfor­
mèrent en une guerre sans merci entre les deux classes. Le 
peuple, qui haïssait les riches, leva la tête : à Andrinople', 
à Héraclée 2, à Thessalonique, ainsi que de l'autre côté du 
continent 3, en un mot partout ". 

On désirait se débarrasser de ces tyrans qu'étaient les 
riches, et en même temps l'on espérait mettre la main sur 
leurs biens. Cantacuzène in~inue que c'était plutôt cela qlU 
poussait les masses contre les nobles , que leur attachement 
à l'empereur légitime, Jean V?J. 

1. Cantac., III, 28, p. 176. 
2. Philothée, Homélie; Triandaphyllis et Grapputo, Anecdola graeca 

e codic. manuscriptis bibliolh. S. Marei, pp. 65-66. 
3. NEOç 'EÀÀ'I)Yop.Y~p.WY, Il, p. 191 et s. 
It. Cantac., ibid., pp. 177-178; Philothée, Vie de S. Sabbas, l. c., 

p. 193. 
li . Cantac., III, 28, pp. 1~7-178 ; IV, t7, p. li7. 
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La si tua tion d II g'ou verneur Nlétocbite et de ses p::ll,tisans , 

que Cantacuzène appelle amis des By zantins (p Li\ OF(Û!1.7.(~~) , éLaiL 
critique . Ils étaient impuissants co ntrc les Zélotes , appuyés 
au dehors par les forces serbes . Mélochite put constater en 

ce tte occurrence que son collègu e, André Paléologue, ne rut 
pas Lout dan' le mouvement démocra tique, e t que les idées 

républicaines avaient dan le peupl e des racine' plus pro­
rondes qu 'oll ne le croyait ; c<lr le mouvement hostile aux 
nobles persistait malgré l 'expulsion du chef. 

Cependant l'appel des Zélotes au kL'a] fut une faute poli­

lique de leur part. Les Thessaloni ciens, malgré leur dés ir de 

s'émaneiper de la tutell e des nobles et de Byzance, n 'oubliaient 

pas qu'i ls é taient eux-mèmes cles Byzantins . Ils n'admettaienL 

pas un mOl1l.ent que leur patrie fùt :1ssuj etLie aux Serbes , qui 

parl3ient une aulre lnnguc et qui avaient d'autre ' mœ urs 
([U ·cux. Les Zélotes pe rdirent 3in si beaucoup de sy mpathies. 

Une démarche auprès du gouvern ement impél' ial rut raite 
pour secourir la ville . Cantacuzène p l'it des mCSUl 'es éner­

giques . Il p répara une expédition et demanda aus i le sccours 

de son ge ndrc Omkhan 1. Celui-ci pl'omlL de lui cn voye r 
aussitôt son fil s Souléiman ù la tète de 20.000 cavaliers , a! in 
(le combattre les Serbes. 

Cantacuzène, sachant qu 'à 'L'hessa lonique il ne j0uissait pas 

de beaucoup de sympa thies parmi le peuple, ct que l' empereur 
légitime Je an V, devenu so n gendre, é tait nu co ntl 'aire tl'è 
aimé, se décida cl'y a ller , mais accompagné de celui-ci ~' . 

L'automnc de l'an J 349 , tout fut prêt 3. Cantacuzène e t 

Jean entrèren t pal' mel' dans Thessalonique. Mais ils yatten­
dirent en yal n l'alTivée de 1'a1'm 'e, qui deva iL chnsser les 

J. Cantal:., ibid ., p. IlO. 
:2. Lbid. , pp. llO- In . 
J . ;['ég-. , XV III , :2, L. lJ , IJ[J. 1!7 (j-Î. 
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assiégeants. Les Turcs, en effet, à peine avaient-ils avancé 
un peu, reçurent l'ordre de retourner dans leur pays. Le fils 
de Cantacuzène, Mathieu, qui devait commander l'armée . 
byzantine, estimant que ses forces n'étaient pas en mesure 
d'attaquer seules avec succès les Serbes, abandonna le projet 
de se diriger Sl\l' Thessalonique et congédia les troupes, ce 
qui indigna son père, qui était déjà de retour à Constanti­
nople 1. Anne lui ayant adressé de durs reproches pour a voir 
laissé son fils, Jean, seul à Thessalonique, Cantacuzène se 
défendit, disant que ceci était indispensable pour pareI' à 

la trahison, l'empereur étant présent 2. Il avait, du reste, 
raison; car bientôt il rec,~ut de Thessalonique des nouvelles 
inquiétantes. Pendant son absence un nouveau soulèvement 
s'était produit. Les Zélotes et le peuple s'agitaient de nouveau 
contre les nobles. 

Cantacuzène était cette fois impuissant à parer aux événe­
ments. Heureusement pour lui il apprit que près du Strymon 
il y avait vingt-deux vaisseaux turcs qui pillaient la région. 
Il fit appel à leur concours. En même temps il rentra à 

Thessalonique, où, avec l'aide de l'empereur .Jean, il réussit 
à étouffer la révolte. Peu après, ayant vu que les Thessa­
loniciens lui avaient fait bon accueil et l'avaient acclamé avec 
l'empereur légitime 3, Cantacuzène convoqua une assemblée 
générale, où il fit le récit de la guerre civile et se défendit 
contre tout ce que les Zélotes avaient dit de lui. Il présenta, 
par contre, leur parti, non pas comme dévoué à l'empereur 
Jean, ainsi qu'ils le prétendaient, mais comme une bande de 
miséreux, associés pour piller les nobles. Et coinme suprême 
argument, il les dénonça comme amis et instruments des 
Serbes. Ainsi r~ussit-il à tourner l'opinion publique en sa 
faveur. Les chefs des Zélotes furent arrêtés et envoyés à 

L Cantac., IV, iG-17, p. H3 .e l s . 
2. Ibid., p. H3. 
3. Ibid., p. i17 ; Gl'ég., XVlII, 2, L. Il, pp. 876-877. 
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p ôl!' lesquelles Cantacuzène le recommandait. On n 'a même pas 
permis à PahmlGS de s'approcher des murs, et on l'obligea il 

se retirer à Lemnos 1. 

Les Zélotes disaient que, tout en étant dévoués ü l' em­
pereur' J ean , ils ne pouvaient pas reconnaître l'autorité de 
Can lacuzène qui n'ava it l'ien ~l leur or'donner. Ce n'était , 
affirme celui-ci , qu'un prétexte; « en réalité ils avaient 
cons tilué à Thessalonique un e autol'ité propre '! » . Cela prouve, 
nous le répétons, l'esplit d 'indépendance de leur administra­
tion, Pour être laissés tnlnquilles, ils menaçaient Byzance. 
Si nous sommes inquiétés, disaient-ils , nous livrerons Thes­

salonique aux Serbes, maîtres déjà de toute la Macédoine ::' 
J e la Thessalie e t de l 'Aca l'llanie e t dont le !ual s ' intitulait 
« Empereur des Grecs 4 » . 

Cependant, si les nobles élaienl écrasés à Thessalonique, si 
les Zélot es , comme maîtres absolus, se permettaient de brùlel' 
publiquement les leUres ct les ol'dres reçus de Constanti nople ", 
l 'idée d 'une revanche faisait continuellement du chemiJ1. 

Le rég'ime avec deux: co-gouvel'l1eurs était le point faible de 
la politique locale. Les l'Ïvnlités enlre les archonles collègues 
avaien t déjü abouti une fois ù renverser les Zélotes . Ces 
mêmes rivalités unirent par perdre \.ncll'é Paléologue aussi. 

Le protosébaste Métochite, représentant le gouvemement 
impérial , ne pouvait pas approuver la conduite de son collègue, 
André Pa léologue. Soutenu pa r quelques citoyens, il envoya 

1. Grég'. , XV, 2, l. I l , p. ï9 :l. 
'Z. Tn o)àJ~11 0 dCf , saUTO tç to[~ 't'lIV t)sûcra)\U'ifx1JÇ à.PZ.TJ\) itEpt1tOWU\JTEÇ;. Ca ll tac . , 

IV, '16 , l. III , p . 'lO4:. 
a. Ibid . , IV , 16 , pp. -LO '~-'iO :i e L 1L!. Pour ce Lte padie d e l'h istoire 

se l'lJc, consulLe l' J il'ei':e k, Geschichle d eI' Se l'ben . Gotha, 19'11 , pp, 381-H2. 
f~. S Lepha nu s de i g' l'aL ia Gl'accol'ulTI impe l'a tol' , Mo num. Specl . Itisl . 

S Zav. lItel'ie/ ion ., Ill , p, 72. POLll' l 'h is Loirc d'ÉLic nn e Douch a ll , co ns u ltc l' 
BOl'cbg ral'c. L'empel'eul' !J;liclIlI. c DOll chalt el la p éninsule BillIr:l.Iliquc a il 

XI Ve ~ ièc le. Bruxelles, 1884,. 

li. Cail Lac " IV, 'lG , p . 'lO:i, 
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des lettres à Cantacuzène, dont la situation devenait de nou­
veau précaire, l'assmant que toute la responsabilité concernant 
les ordres et les lettres brÎllées tombait · sur Paléologue et 
les Zélotes. 11 l'informait en même temps qu'une entente 
s'étant faite entl'e lui, certains citoyens thessaloniciens et la 
garnison, un changement se produirait certainement dans peu 
de'temps 1. 

Tout fut à cet effet admirablement préparé par Métochite ; 
et lorsque Paléologue en fut averti, il était déjù trop tard. 
L'appel même qu'il fit à ses marins he lui servit cette fois , 
de rien. Métochite ne perdit pas son temps comme Jean 
Apocauque; il agit vite et réussit à e;x:pulser Paléologue, 
dont la maison, ainsi que celles des marins, furent dévastées. 
Il eut d'autant plus de mérite que son succès ne fut pas 
taché de san'g. 

André Paléologue , après avoir essayé d'intéresser les 
Serbes à sa cause, vint au Mont Athos, où il mourut ? 

Cependant les Zélotes étaient encore puissants dans la 
ville. Voyant la coalition des nobles, déjà maîtres de la situa­
tion, ils préféraient livrer plutôt la ville à lhienne Douchan , 
le kral serbe, que de se soumettre à leurs adversaires. 

Cantacuzène, qui veut à tout prix dénigrer ces ennemis 
irréductibles, affirme que les Zélotes n'étaient que les instru­
ments de ce monarque , qui payait leurs services pour se 
rendre maîtJ'e de Thessalonique a. 

Il est pourtant vrai, qu'au dernier moment, voyant tous 
lems eU'orts vains pour le ('elèvement des pauvres et de la 
patrie, sentant que le ('etou!' des nobles au pouvoir est inévi­
table, les Zélotes f1rent appel à l 'appui du krai. Celui-ci 
arriva et mit le siège devant la ville. 

1. Canlac., ibid., pp. 108-109 , 
2. Ibid., p. 109. 
3. ibid., pp. 109-HO et Hi. 
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Du t'es le . i l ce tte époqu e, le vent souffl ait ~ la démoc l'a tie . 

Ains i à Gênes, en 1 :-l:-l 9 , le p upIe « :wait eu ses .iours de 
Ll'iomphe sur l'arisloceatie 1 n . Plusieurs villes ita lienn es 

avaien t déjà une cons tituti on républi cain e . « Elle développa 

plus de talents, comme l e dit fort bi en Sismondi , plus de 

patt'iotisme eL s LU'touL plus d' habileté; ellE' augmenta plus 

vite la populatio n : ell e fil accumul er plus de l'ichesses; e ll e 

li t plu s tôL fl eurit, les rl ets , les leU l'es el les sc i en ces~. n 
La l'évo lution de Gp nes l'uL na turell ement connu e dans 

l'Em piœ byzanLin :1. 

On a vu que, cla ns la premi ère moiti é du XIVe s iècle les 

Génois éta ien t très bien H1S pnr les Byzant ins; SUI' tout il 

Th essaloni que . 
Le Th essa lon iciens ,!Va ient souve nl l'occasion de sc ren­

contre r avec cles Ita li ens eépublicains , sur tout a vec des 
Génois , qui ani va ient nombrf' lIx clans leur cité. Il s sc l'en­

daient compte cle la menta lité de ces é trangers, pour lesque ls 

« l'0ppl'ession (l'un seul co ncitoye ll était u ne violation des 
droi ts (It' tous " » . Il s é taient au courant de ce qui venait de 

se passel' e ll lLa lie, olt les république.' avaien t donné l'exemple 

de que lle faço n elles entendaient v ivre ~l l' avenie. Il s savaienL 

auss i que l' on y ava it enlevé aux évpques toute souveJ'ilineté 

te mpo relle, ct oblig'(o les gentilshommes à « se soumett œ et il 

rechercher le dro it de cité ;' ». Ils constataienL en mè me 

temps que « la démoceat ie, upl'ès avoir ni velé devant les 

princes tous les rangs de La na tion e t détr ui L tous les pri v i­

lèges des ordres (; », la ville de Gênes prospé l'a it mieux 

1. S is moncl i, ll is toil'c des Répu bliq ll e.~ ilitl iell ues d" //t0!Jen ;Iye, \ ', 
p. 280; Lavisse el Hamba ucl , !fis / . qén., II I , p. ;j:30. 

2. S ismondi, 1. C., p. 285. 
:~. Grég., XI , 7, L. 1, p. li48; (;anla('., r\', 2ü , p. 197. 
' .. . SiSlub ndi , o. C . , \ ' , p. ï . 
• 1 . [bid., p. :3. 
li . [hir/ ., p. :i. 
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qu 'avant, ayant un gouvernement énergique , avec Boccanigra, 
l'élu du peuple, en tête l, 

Les Italiens faisaient souvent preuve d'un patriotisme très 
élevé, Leur patrie avait-elle besoin d'un secours, tous accou­
raient, mettant à sa disposition leur argent, leurs biens et 
lem personne. Les consuls aussi engageaient parfois les testa­
teurs à contribuer avec une somme quelconque à une œuvre 
patriotique, comme, par exemple, l'entretien d'un port, la 
construction d'un môle, etc. 2. 

D'autre part, des lettrés thessalolliciens, tel Thomàs Magis­
tros, avaient vulgarisé, par leurs traités, quelques principes 
de haute politique, que l'on peut revendiquer comme démo­
cratiques. 

« Il faut se rappeler, disait Magistros, que ce qui constitue 
une ville, ne sont pas les pierres et les bois; ni les gymnases, 
les ports, les théâtres et les salles de l'éunions ; ni la grandeur 

et la beauté des bâtiments , mais les citoyens, qui ont les 
mêmes sentiments SUl' toutes les questions et qui conservent 
ce qui a déjà été fait 3 ». 

En outre, il y avait aussi une excitation contre les nobles, 
venue de Constantinople , où Alexis Apocauque, chef du pai,ti 
populaire, était maître du pouvoir . Les évêques envoyaient de 
Byzance dans to'utes les villes de province, des lettres pal' 
lesquelles ils jetaient l'anathème SUI' quiconque voulait appuyer 

L Sismondi, o. c., V, p. 285 . 
2. Un tel exemple fut donné pal' le consul g'énois de F'amag uste e u 

Chypre. C. Desimoni, Revue de l'Orient Latin, II, p. t 9. 
3. "Eml,ot èvOUP.otO'Ootl Xp'ljv Ûl' où ÀtOOl xot l ~uÀot ,œ twv ltOÀEWY ltpctyp.lltt'ot, 

où8È YU!J-vciaux XIXt Àlp.aV€; XClt 6icxt pCl XCl t atocxt XCXt I-LEjEOOÇ OLXOOOp.1jp.,z't'{t}v xc:d 
xclÀÀo;, o.ÀÀ ' o(Y8pEç ,otù,œ Blœ r.ol·/'tWV 'PpOVOUV't'E, xotl O't:S~OV'tEç ,œ ytyYOP.EYot. 
Th. Magistros, Tot; @, O'O' otÀOVtXEU O'l , r.,p' ôiJ.OYOtotç. Ms. gr. Paris. 
2629, f. 129 v. 

O. T .H ' RAI, !' - 'J'hes.~;!lo 1tl:que;/,I/ XI V· siècle. 17 
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Cantacuzène elle nobles 1. La populalion p"uvl'e, tl'I"'S dévote, 
n'en lemandait pas mieux pO Ul' se 1'~voHr l' , ell e qui d ti l'estflil 

~ un si haut degré ses oppresseurs, 

Toutes ces causes on l fflvoris{> la fOI'mution du pal'Li cl es 
Zéloles. 

C'étaienl en géné,'al des gens du peuple qui le eonsti luèrenl , 
cl , s'il en faut cl'Oire Philolh éc, Lous n'étai ent pas Thessaloni ­

ciens . On avait admis comme membres m~m e drs immigrés 

des îles et des « barbares voisins» 'z . 

G,'égoras, qui n 'es l pas non plus favorable aux Zélotes, 

appelle lem pal,ti , avec mépris, « ramassis » (dOpClCJiJ.C!) . 

« Lem l'égime, écrit-il , ne l'appelait aucun e au Ll'e forme 
de politeïa. II n'était ni :lri tocratique, LeI que Lycm gue l'avail 

donné aux Lacédémoniens afin d' être grandi par eux ; ni 

démocratique, comme fut la première politeïa des Alhéniens, 
r éalisée pal' Clisthène, qui éleva au nombre de' dix 1 s quatre 
lribus; ni LeI qu'avait décern é Zaleukus aux Locriens Epizé­

phyriens, ou tel l[ue Charondas de Catane avait donné à la 
Sicile; ni une politeïa , form ée de deux ou trois aulres , combi­

n6e5 de façon à donner quelque chose de nouvc:m , telles 
qu'dai enl elle des ChyprioLes cl celle de l'ancienn e Rome, 
fond6e . comme on le dit , par le démos révolté con lr 'e les 
consuls ; mais c'était un e sor Le d'ochlocrfltie étrflnge , que le 

hasflrd seul peut mener el conduire . Certain es gens audacieux , 
s'é lan L réunis en un groupe propre et érigés en autorité, persé­

cutaient là-bas tout le monde captanl par des men~es déma­

gogiques le peupl de la ville, dans le bul qu'ils poursuivaient, 
enlevan t les hiens des riches, vivant eux-mêmes dans l'opu-

1. lil'ég. , XII , 12, L. Il , p. OH. 
2. '1'0:; r.ono~ )',ai crup<pEt·woou, o:vOPW1tOU, xa ( TOÛTWV ou'/. ~ p,Eoar:W'l, à)).'É1t1j­

Àvowv 'ttvtÜV ô(Xp6ciprJJV EX 'tS 't'wv ~p.s't'épw'l èaX lX'ttWV xo:t 't'ltJV xVX)~WOEV v~awv 

vr.'èt'l~F11; ~'J y<xO('J'I aù"JO, crUVE),OO'ITW'I. Philolhéc, Vie d l' . abbas, o. c., 
p, 194. 
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lence, OI'donnant aux ault'es de n'obéir à aucun des chefs du 
dehors, et de considérer comme règle et loi ce que bon sem­
bla,it à eux-mêmes 1. » 

Dans un autre passage, le même auteUJ' dit que les Zélotes 
ne youlaient pas tenir' compte des lois locales, qui consti­
tuaient « l 'autonomie » de la ville, lois éc)'ites par des 
ancêtres experts en la matière ~. 

Ils agissaient donc comme s'ils étaient entièrement indé­
pendants, ne voulant reconnaître aucune autre autorité, que 
celle de leurs propres chefs. 

Cet esprit d'indépendance , cet amour de la liberté, que 
les autres Byzantins étaient incapables de comprendre, a beau­
coup frappé les écrivains contemporains. Leur récit est t1'op 

intéressé pour leur accorder entièrement crtidit. 
Cantacuzène, ses amis Nicolas Cabasilas, Démétrius Kydo­

nis :1, Neilos !' et Philothée:' ont pris part aux événements, 
étant du côté des nobles . Seul Gl'ègoras fut moins intéressé ; 

et cependant, comme on l'a vu, son récit n 'est pas non plus 
favorable aux Zélotes. Mais Grégoras ne les avait connus 
qu'indirectement. Les renseignements, qu'il a pu recueillir 
sur leur compte, provenaient, selon toute vraisemblance, d'une 
source intéressée et partiale. Quelque noble, ou quelque autre 
aml, qui tournait autoU!' de la politique des nobles, lui avait 

'1. Grég., XVI, t. II, pp. 795-796. 
2. O~'t'E yœp otù't'ovop.i;< OOU"EVEtV otô,v 6 o~p.oç ou't'o, [de Thessalonique J, 

oün voP.O tç Œ'IOpWV 1tot"ottWv 't'o ~1Ïv Èv n lç ôiô"otç ÈX0V'twv, XŒxEl6EV 't'œ 1to"mxœ 
pu6iJ-t~oV't'wv 1tpiyp.ot't'v., )(otl 't'OlÇ 'tiOv Iho1twv xt'l~p.otatv S~EW'l 1tpOç 'to EÜOottP.O'l 
'Iop.o6E'touV'tw'I ŒEi, Grég., XIII, 10 , t. II, p. 674. 

3, D. Kydollis, Lettre ù Isidore Glabas : Tœ oÈ 'tW'! 1tO),t7wv oùo~v P.ë'pt­
l~npot 6otp6ipwv. Boissonade, Anecd. !JI'. nov. , p. 276. 

4. Enc6mion. Migne, CLI, col. 672. 
5. Vie de S. Sabbas, o. c., p. 326 et s. ; et EnclJmion. Migne, CLI, 

col. 617. 
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fourni des rcnseiO'nemenLs inexact SUl' la ,'épublique thessa­

lonici nne. Du l'es te, Gr'égoras, dans ses premiers livres, es l 
Ü'ès bienveillant tt l'égard de Cantacuzène. Ce seul fait suffi­

rait à nous mettl'C en garde. 

Les Zélotes ne fmenl pas, en efret, des gens exécl'ables, 
lels que veulen t nous les pl'ésentel' leurs détracteurs; bien 

au eon Ll'ail'e, ils eU l'ent une haute conception de l'idée de la 
pall'ie et des devoirs du citoyen. 

L'assertion des contemporains , que les Zélotcs n'ont tenu 
aucun compte des lois , ct qu'ils se sont conduits au capnce 

du hasard, es t complètement fauss . 

Trois faits nous le prouvent. 

D'abord, il l'eSSOl' t du récit même de Cantacuzène, qu'ils 
reconnaissaienl l'autoriLé suprême de l 'empeeeu,' légitime 

,Tean V cL de sa mèl'e Anne Paléologue; ensuite, on a vu 

qu'à côté de lem chef, vrai maître de la ville, il y aV<l i t comme 
co-mchonle le gouvern ur, envoyé de Byzance, (lUi. n'a pas 

toujours été lrès correct envers eux; cL troi sièmement , le 
l'l'cit même d'un de leurs déLl'acleurs, Nicola' Cabasilas, nous 
prou ve [u'ils n'ont pas du tout aboli le::; lois , comme on les 

accuse; ca l' , c'est au nom même de ces lois, que Cabasilas 

ose les atLaquer devant les lribunrmx sur la quC'stion des 
confiscations des biens des monas tères. 

Cependant il serait inexact d'aJllrmer que les Zétol s n'onl 
"i n modiGé à Thessalonique. Ils ont fait des l'Mormes néces­

sa ires, ediles <:l lrès imporLanLes. En m<lti ère de po litique, 
ils n'ont plus lenu comp te de la règl concel'llanl 1 hoix des 
archonles . Avanl eux , pOUl' que quelqu'un [ût choisi magis­
lra l , il devait il voir un certain âge, être plutôt vieux que 

jeune. Muis le parti démocratique, lui co mptail des élé ­

men ts jeunes fort capables, a aboli celte règle. On a choisi 
cles al'chonl 's, sans dis tinction d ',lgC, même des j eunes 
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g'ens, ce qUI choqua beaucoup cel'tains esprits figés dans la 
tradition 1 

Malheureusement les idées et les jJl'incipes des Zélotes ne 
nous sont connus qu 'en padie, et cela gl'âce au discoUl's 
mentionné de Nicolas Cabasilas ~ , tenu devant les tribunaux :1. 

Cabasilas att~qua les Zélotes très violemment , en les 
traitant de tyrans et de gens pervers ( .. c\I'tlpol) l,. Mais ce 
langage même d'un adversaire, qui put parler devant les 
juges avec tant de liberté, ne pl'ouve-t-il pas y:ue ces épithètes 
ne sont point justes? Les Zélotes, en efl'et, furent au con­
traire très épris de liberté, très pa triotes, travaillant pour un 
noble idéal : le bien de la cité. Estimant que la meilleure 
des politiques est de permettre il. chaque citoyen d'exprimer 

L ·'Ap/..ovtrJ.; IH vÔrJ.vlaxou; à.vtE t arJ.x.0~'1rJ. t xrJ.1 XUptE~m. Philothée, Vie de 
. S. Sabbas, l. C., p. 195; cf. pOUl' Héraclée, Philothée, Tri~ndaphyllis et 

Grapputo, A necd. gr., p. :1.3. 
2 . Aoyo; ltEpl 'tWV r.rJ.PrJ.vol~wÇ ·t'Qiç &px.0uat Èr.1 ,oi; tEpoi; 'to).:~wl~é'I t.\)'I. 

Ms. gr. Paris. 12'i3, f. 245 et s. 
Ce discours concerne bien les Zélotes. D'abord Cabasi las y pade ùes 

confiscations des biens, dont ceux-ci furent, en e ffet, rendus respon­
sables par d'autres écrivains aussi, tels que Cantacuzène et Grégoras ; 
ensuite il les traite dl'! bourreaux, J'aisant allusion aux massacres des 
nobles (XElprJ.; o~ 8'IJ!Ltw'l xrJ.1 'to ltrJ.pèL 'tWV v6:~o)v çt<poç x0.1 6cipotOpov, 1'. 245 v. ). 
En outre, il nous les p"ésente comme un parti, qui a de nombreux 
amis et partisans. · Or, é tant donné que Cabasilas comptait parmi les 
amis des nobles et de Cantacuzène, e t que, après la chute du pat'li 
démocratique en 1349, Thessalonique ne fut gouverné que pal' des 
pers~nnes agréables Il l'auteur, ce discours ne peut s'adresser qu'à des 
adversaires déte.stés, qui furent, en effet, les Zélotes Ua't(.\) 8~ o,xrJ.<7t~pto'l 

'twv hrJ.tpo'tOttwV rJ.ù'tolç xot1 <p tÀ'tci'twv Ot lttaTo'tot'tOt, f. 245 v. J. 
3. 'OIJ.oÀoyilaott XciptV 'tol, otwxouat xrJ.l 'tWV ~1<PwV 'tol. 'otxota'trJ.t; xot1ltpo 'to~'twv 

'to xrJ.xwç ltmprJ.Y!LEvOV ÈltrJ.yop6wam (f. 245 v. ) .. .. xrJ. l ÀrJ.6wv <1vdyvw6t lû'l 'tau; 
'ÈXEtVWV '10[1-01.1; (f. 248) ...• r.Epl .Tl'! ~ vuvl8trJ.otxo.atrJ. oG'tw; up.lv, où,!, wç olxE'trJ.t 
OEalto'trJ.tç, 0 Tt Xp~ 8p~v ltEpl 'tWV ~p.E'tipwv èpw't~aovn;, ètn '~j; OtXrJ.':l'trJ.lÇ ltpO ­
atrJ.at , I~~ 'tt À~6watv ètOtx~arJ.vn; (f. 250) ... . 'IÜ'I lH <pEuy<tÇ 'toil XotXWç <1ltOanpElv 
x<)t :. OlXrJ.. ~,!,Et;, w~ ètOtY-w; El'IJ; ÀrJ.I~ô~vwv . Nic. Cabasilas. Ms . g r. '12f3, f. 250. 

4. Ibid ., f. 245. 
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libremenl SH pensée, il s furenl SUI' ce poinl lrès loi ' runls, 

On cn L, 'o uve la prcuve, cl 'abot'd dons le LOIt bclliqueux du 

di scoul's Lrès hardi de Cobasilas, t en second lieu. dans c' 

que nous appl'end auss i Phil.othée. Celui -c i c iLe Ult Andrino­

polituin , habiLant Thessolonique, qui blâma publiquement e L;\ 

plusieurs ,'cp, 'ises les Zélotes , alo l's maîtres de la ville, pOUl' 

leul' hosti lilé ~I l' égard dc GI'égoit'<' Palamas , sa ns qu'i l rÎtL 

pom ccb inquiété le m oins du monde l, 

Ce qu i souleva le plus de proLesta tion s, qc fuL moins le 

massacre des nobl es - le monde étaÎL déjà habiLué ;\ ce 

genre de politique - que les ac les autrement g l'aves des 
Zélotes. concernant les réformes d'onh'e social. 

Le di scoul'S de Cabos il as I.aisse entrevoit' de qurls prin­

cipes é lev 'S se sont in spirés ceux-ci dans leur adm ini stl'ation 

démocr::l lique, 

fis es timaie nl , ~l l'inslar des Homains , llue le salul du peup lc 

doit ê tre considéré comme la loi sup,'ême. Toute leur politique 

Lomne uuloU I' de ce principe, 

Lem s principal es réform es l'menL ce LLf's-c i : 

1" Mainmise sur Ics propl'Ïét és dcs r iches c L sur les revenus 

des bi ens ecclésiastiques; 

2° Contribulions di rectes. 

;iu Hèglem ents concernant les re lig ieux, 

C'es L co ntrE' les deux p,'emiè,'es que Caba sila s s'indigne 

i0 plu s. 

l,es Zélotes, voyanL la ville abandonn ée presque sans 

ddense J);'"ll' les Byzantin s, très n/faiblis eux-mêmes par la 

guerre civile , cl désirant , duns un élan paLl'ioLique, l1l<lÎnLenir 

leur indépendance viS-tt-vis des Serbes , prirent des mesures 

1. '/\ '1112 z:x1 ~.d..p "Ct; ' ( ) p:::'j'!tio() ; . ... 'l.rlt 1";:)'1 1to/\!"C' (;)v t-:) ~aacx/\o'/fz'(J~ TUYl d.­
'1 (')') ~01j xCY.: 7..ù-ro; ê ~· ; . . .. 1'()~; r:r:cxcncu1 t'O:.ç szd')ouç 07:Èp ClUti7',., 7ù:Jt'(,j'J J)\iYïI,Y)'J 
fJ V\/ Ey~w; 81l !J.o(J{~, 'l.!1.t 1'~1J 't'o:; O:.?/"lEpË(Ù; i;P()IJ'(;lJ êtO ~~('JV ÉY.dY (l t~ O: O {'C'·~O'tlJ. Phil o­
Ih é(', /:" cômiol/" Mig ne, CU , ('01. 1;',.1,'. 
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énergiques à cet elfet. On avait besoin d'une garde nationale 
pOUl' la défense de la cité; il fallait l'éparer les remparts qui 

tombaient en ruine; il fallait secomir, enfin, les pauvres 
malheureux, que les invasions et les guerres ou les persé­
cutions des riches avaient ruinés, et qui formaient la majo­
rité de la population thessalonicienne. L'argent manquait. 
Les Zélotes le trouvèrent : ils confisquèrent non seulement 
l~s propriétés des nobles 1, mais aussi les revenus des biens 
des religieux. Ils employèrent ces revellUS pour le bien 
commun, Et c 'est contre cela que Cabasilas et Cantacuzène 
lèvent la voix pour protester! Il est vrai qu'ils cherchent à 

insinuer que cette confiscation n'était qu'un simple prétexte 
des Zélotes pour s'enrichir eux-mêmes et donner aussi le 

bien-être à leurs amis 2. 

Cantacuzène, comme on l 'a vu, combattait par intérêt ces 
ennemis acharnés, qui allaient, dans leur haine, jusqU'à décla­
rer que ses partisans devenaient impurs et qu'il fallait les 
reba ptiser ;<. 

Cabasilas, comme religieux, ne pouvait pas non plus suppor­
leI' que ses frères fussent presque dépouillés de leurs biens. 

11 protesta encore contre l'habitude des Zélotes de réclamer 
aux archontes et aux fonctionnaires une somme quelconque à 

l'occasion de leur nomination. Mais cette mesure s' imposait 

1. Cantac., Ill, 38, pp. 234-235; Palamas, Homélie A ., Migne, CLI, 
col. i2. 

2. Eb~ toi. 'l'pOvtl'lt't)piol; Ôr.ypoi ·m.; XCtt otX[l>.l xa;l aUYQtx[a;l Xl7.l ;;),Wpa; y~; 
XIX: tOtŒÜ't/1t Œî'OP[J.lX t Z?1lp.atwv· 'tou't'W\I BÉoy ÈrpetYIXt t'ouç p.oveXy.oùç à.1tOÀŒvEtv, 

of, gYÔoal>.Y ol lP't)GŒ!JoEYOl t~Y œpx~Y' ol ôÈ œ'l'l>.lpou!JoEYOl, ,à. !JoE'/ [1>.\ltOt; ,à. ô, 
&ÀÀOlt; 1tl>.pÉ/(oual )'.p~aOa;l' p.ŒÀla,a; !Joh œpyuplOY xa;l 1tUpOÙ, xa;l xpl6à.<; Xl>.l D'YOV 
xa;l &ÀÀou; tWY /.. wpwv toxou .. Évion III xa;l y.wpyoù, xa;l G\lYOlx[a;, xa;l a;ùtà. tit 
/(wp[a; (f. 245 v, ) . .. .. Tel 1ta;pà. tWY ôla;O't)xwv Àa;66vta; xÉXt't)GOa;l )(a;l auta; 

voP.Ot 60ll>CH, Y.Œt t'r) 8 tIXO~XŒ; Àûetv , 'tcXùtov ~a-:t "C'f:l xo:rŒ 't'wv YOp.ù>v "t.wpelv, 
Ms. g'l'. Paris . i2i3, f. 246 . 

:J. CUlltac. , [II, 93, p. 571. 



2 (-j 4· T III·;S SA I. UN I\.lU I·: A L' XI \ · r S II': CU : 

lH~ul-è Lre IX lI' les circonstances, cal' il fallait aug mentel' les 

l'e \' ' II U S de la ·umm\.me cn e temps plein de dilÎtcultés 1. 

En Ll'ois iè lll ' lieu, Ca busilas attaque les ZéloLcs au s\.~ i c t 

dc leur adminis lration ecclésiastique. [1 ne vu cependa nl pas 

jusqu 'il les accuser , co mme le fait C"n Lacuzè ll L), d 'ÙTévé l'L) l1cC 

L) l1 ve rs les choses sacrées '!; mais il n'es L pas moin s vrai, qu'i l 

Ics malmène ('Ol'l . TI s'élèvc SUI·touL contrc leur r i~g·lemenl 

sur les successiolls , a ins i que co ntre les ,lc les arbitraires d L: 

leul' archevêque qu'il accuse d'avarice e l de cupidil(; :1. 

D'après lui , ce lui-ci c hangeail so uven t les prôll'es dan :; les 

di lférenles localilés, afin de gag'ner dc l'argenL " l>al' leu l' 

consécra l ion :'. POUl' k s hérila ges des ecc! és i,u;l iquL)s, cel 

1. "E"n 'toi,,; (lpy~ O'J "ta.; <lv.taOt itOtEtaOat '%.Û\~Ufl'l't(,)li 1' (;)V '101 ),<'1)'1, o:.Ù-rOl,; o~%. Ècr't tIJ, 

0; où OtOOU; i~t "t~Y àpX~\J ~Y.Et" Y-Œl ~o),)\èt p.~\J 7:pO f. ~ tpo'to1Jirz; OW?ct, ~o)J\ ci ;:;1 
:).~~èt 't~v f_EtPOTO'l b.'1 1ta.p' Èr.€tVWY aùl'o~; . Ms. g r. Paris. ;1 ~13 , r . .:21I,l). 

2. Ca nl:-t 'uzè ll e gé né ra lisc d 'u ne faço n te ndan ie use 1111 excm ple ou 

deu x qu ' il do nn e, co ncc rna nl quelques paJ' l isa ns d es Zé loles du lJa5-

pe uple. Ceux-c i, i l un mome nl donné, é lanl 1. ri s de bo issO Il , a vai ent 
cO lllnlis quelques ac les d ' impi é lé pour lesquels, du l'es L(', ils [' c~' urCl1L 

de 1,1 pal'l d es halJilanls li n ch l'tLimc nt très sévèrc. L s che fs du pa tti 
dé mocl'a liqu c 6 la ie nt , nous l e sa vo ns pal' a ill e urs. assez d é vo ls . André 
1 a léo logue, par exemlle, alla il l'A lh os e n pèle rin ag'e c l vo ulul voir SO Il 
l'ornpaLriole, le moi ne Sa bbas d e Vatopédi , d evc llu cé lè bre pa r ses 
l'e l' lu s (Ph ilolhé , Vie de S. Sabbils, o. c., p. 026 c L s .). icolas Caba­
,; ilas, da ns son di scours contre les Zé lole ', nous lIpPI 'e nd , d'aull'e 1 lI rl , 
qu e ce ux-ci dé pen sèeenL les reve nus co nfi squés d es mon as lè res pour 
l'épa eel' auss i des ég'lises e l pOUl' améli oree la s ilu a lion des prê lres. 
p ts. g r. Pa ei s. '1 213, rr. 246 v.-247), Cela p eou ve que l 'accusation d 'impiété 
de Canlacuz' ne es t lout 11 ra il injus te (Can lac., III , 03 , pp. 570-571) . 

;3, Ms . c iLé, 1'. 260 . 
IL" !(lXt 1'0 ôe:tvôt'o:.'JOY, O't'L xa.t t'ou; [a pou; t'O:.ù'touç 1towü<n, ot tWIJ iapwv 7tpoO'''C'fj ­

xot' ~; · Qu'tOt o~ za.t -rE OVl1 XOl'WV Èxe:tVWV 01'U)\iücrl [J.E V 't'èt; OtXt<x; , ztX'J bd [J.uptOt; 

à7tÉ ÀO wO't l'J,:t)povôp.o~; · xO'.p1toüvtCl.t oE tà:; r:OJ\lH; %0.1. 1tÉ p.7tEl'J rDJ,ouç :cu'dxO'. OSOI!, 

!'V 1 a.}çwal tfi xipoo; œV(lôcf.)J,O\/~(I.~· Xa.L1'Ot ! ti;v J'tE pi to.u'ta 1JÔtJ.wv "t'où; "t Otrt Lh;:a~ 

r o),p.,ov!G(; ,atç 1tG(),G(t!'-'/G(IO't',Z,tG(l; (,1tooûJ,ov't"ù'/ " PG(lç . :\l1s. ci lé, r, 2M;. 
5. lb id. , 1'.25Sv. 
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archevêque amait créé une nouvelle règle pour pouvoir s'em­

parer de leurs biens et des l'evenus publics (&'itO ::u y,Otvou ) " 
Les Zélotes se défendaient contre toutes ces accusations 

en opposant leul's principes, dont ln haute portée avnit 
échappé complètement à leurs détl'élCteurs, 

Leur apologie consiste en trois points : 
L Les gouvernants ont le droit de faire ce qu 'ils cl;oienl 

0tre le plus utile aux gouvernés; 
Il. Ils peuvent employer l'argent pris aux citoyens, même 

contre leur gl'é ; 
III. Ils ne sont nullement en contradiction, pat' lems actes, 

avec les coutumes locales, reconnues comme légales par les 
lois mêmes: bien au contrait'e, ils ne font <lue les suivre 2, 

Pour réfuter les accusations de leurs adversaires, les Zélotes 

avaient aussi des arguments ilutrement solides. Aux lois 
existantes, là où elles ne pouvaient plus s'appliquer, vu la 
situation si précail'e de la patrie, ils opposèrent la maXIme 
connue: sallls popllli suprema lex esto. 

« Il est permis, disaient-ils, à ceux qui ont le soin des 
choses publiques, de faire tout, lorsqu'ils n'ont en vue que ce 
qui est utile à tous, » 

Les gouvernants sont les vrais tutems du public. Leurs 
actions ne doivent avoir d'autre but que le bien des pupilles. 
Pour cela, il faut avoir la main ferme ;{ . 

i . (l'l.ur; 8~ y.a.~ to:i'~ oi;({o: ~ ; è.vax~1t't'€'t'€ tWV tEp~WV 't'E6VllXO"Cw.I xo:t "Cœç O:1tO -rou 

y.owoÜ xpoaooouç œpxœ~€'t'", 1:(;)'1 vOiJ-wv y'"À"uo'rtwv, 'l'œ; iJ-b 't't)pda6otl 'l'Ol, Èvo"l;o­
IJ.S VOl. otÙ'I'Oû;, 'l'œ; oz 'l'Ol, û,'t)pav0iJ-0l; 'l'WV ÈXlay.oxwv, "r 'l'lVS; Elat auyx. wpEiv 
Ibid., f. 259 v. 

2. 'H iJ-Èv œxoÀoytot 'twv œ'lopwv otil't't) 'l'plat 'l'O,,"Ol' oPl~olJ.iv't)· 'l''ii allyx"x.wp't)xo·n 
'l'1j. œpx.1j., 1l6Ev ~~1jvott, <potalV, otù:Ot, ~ OOY.Zl 'tœ '1'(;)'1 Otpy,OiJ-SVO)V olxov0iJ-dv, 'to 
y-p1ja6otl 'l'Ot; œ'PllP't)iJ-EvOt; El. '1'0 OÉo" , au x,œptv, l.~V iJ-ll r.otp' ÉxovtWV œ<piÀwY't:ott 
p.7J8è.v &8tX€LV, xa.t 't'p("t~ 't'n auv1jad~, oe J~y ctùt'or~ x(Xt 't'où; vop.ou; O'lJv"fjyopetv, 0 .... 

T~V allv~6.Lotv <Xv'l'! V0iJ-0II 't'O.t. xoÀEal œV:lX"ÀEûollal. Ibid., f. 247. 
3. 'H oÈ œxoÀoytot, ;ZpYjvoti, <potal, tOÙ; ÈXtiJ-EÀ't)'I'œ. 'l'WV Y.OlVWV, xpo; '1'0 XOt'/ Yj 

J"lIat'l'EÀzç OPWvtot;, ltivtot XOl"tV' y.ot6imp 'tOù; Èltt'l'pOXOIi' ÔpW:J.EV, OÙY. ~ (joy'<. 
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« Qu'y ;l- l-il d 'nxtrao l'dinail'e, aj outaient-ils, S I , prenant 

un e p<.u' l ie dcs biens co nsacrés aux monas tères, biens si nom­

bl'l'UX, nous nourrissons quelques pauvres, nous subvenons 

; 1 ux besoins des prêtres e l nous parons les églises? Cela ne 

leul' appo \' le,'a aucun dommage, ce qui res te étant suffisant 

pOUl' leurs besoin s, e t non pas en co ntradic tion avec la pensée 

des premiers dona teUl's; ca l' ceux-ci n 'avaien l aucun autre 

but cr Ut , de servir Dieu el de nourri\' les pauv\'es , L'argent 

ne J ev \'aÏl ê tl'e employé que pOUl' le mieux l , Or, nous ne 

faisons rioll qui soit contraire ü cette stipulat ion, du moment 

l [UC nous employons ces biens pOUl' ce qui es t le plus utile ?, » 

Les Zélotes avaient , pa\' conséquent , cunfi squé les revenus 
des é tablissements ['eligieux , auxquels il s acco l'dèrenl cepen­

dan l les sommcs nécessaires à leurs besoins, 

~Ot; IJSOt; -cà. a.ù'tw'l OtOtl.oülJ"Ca;, èfJJ. 'ov l'cracrtlJ aùrot tpOi.O'l, a~1' ()u; ( : ) rpêÀ~O'(J'i"C ê ;, 

'l.O'.f1"O~ 't'O'Jt"o 'J ; à.~tOŒat'l E1'JCH 70U; XOt 'lOU; 'llYou:J.S'lOU;, "Ca.l; f)tz[~tç "C C';)\} &P/.o p.~'1(')\J 

~ y.acrt'o v .... 7.Clt yètp "C~ 'I ·~)~(Y. [alJ Dt lJop.oOs't'at chi 1"0'1 "OUII ~1rtot:hrtEç "COtç p.~r.w 

70.Ut"'1; "Cuy .. ouO't "COù; ~ itt'tp67tou ç È7t€O''t"IjO'cxv, w; êtrS r:a.tal <pp i VE; ~ O'a'l OÙ Y. cX.1tO )\Et ­

itOp.EIJO. t 'tWI} à'lopwv, oùx ~v è:oE'/laE "'Cwv èLyov"'Cwv, OÙ Z. OU'I Er "'CtV EÇ 'tau OtOaçOIHoç , rx 

a'J vo{crët êHov"'C?t, Od crOCH oÈ r.o)..,),o U; €lX,); !J-E"'Cà "'CWII 7to:.[Q(I)IJ, av ":{; Oë':'tO t()~ : o 
" • 0:0...... "'" ,. , ,,~ , , ." • 

-:-0 ~J.EpOÇ , 'l.at DEI. 1"OU; XOtVOUç E7tt'tp01WU;, ou; l)\}a ~ y.P1) l,I o:J.tcrat 'tO:,); :xpxo1/ 'taç, z?: t 

OouÀOp.ÉV(0V XCXt p.~ 'tO t; C1.ÙtWV, 0 'tl 6iÀ"'CtOV Èa'tt z.p ~GOat , xliv :1.1t01C1)OWO'tV Èxdvot, 

7."'1 oOUpWVt"Cll, 7.ClOliTCEp p.l7.pà TCCllOiCl rcePlOp0v. [bid" f. 246. 
1. T f OEl VDV , El "'Ctt'h ŒIJC1.ZEt p.Évwv 'toi; rppov"'Ct O''t''1 ptm; 7.o).)\wv ov'twv, ).o.ÔOIJ"'C EÇ, 

;t 'lUX; 7tÉv1)'ta; ~J.È: v OpÉ~op.r;v , tr;pEucrt cH Z.op 1jy~cro p.r;v, IJEW; oÈ zocrP.~crOp.E\J; Ta.tha. 
31 OÜ"'CE 6)\cl6oç SXE[VOtÇ OfO'Et, 'tWV Œ1tOÀEt~ OÉ\J "'CwIJ à,pxOU1J'twv 't fi "I.PE[q. XClt 'tfi 

yVU) (J.n 'twv ètvaOEp.ivwv sç O:.P/,,:~; oùôÈv à,1tclOO'J ' €crx01tOUV oE oùoÈ.\J ~'tEp01J , ~ 8EOV 

(Jëp:X1:Eucrat xat 1t~'r'1't o: ç Op Ë~at . . . T à J .. P~P'Cl'to: p.~ v oùx 11.v cl.vaÀwOdr;v 6ÉÀ't w'l . 

'Hp.Et; oz oJob 7tClpOC "'Co crX~: J.o: 7t()lO~p.E'I, 07tl!); C(V €l'1j )"uO't't'é:),ÉO''tEPOV y"'PO)p.EVOt. 

or 't'E Otf36v't~ç oùoàv 'ij(,HZ''1V"'CClt, P.Et 'è.Oû,oucrtOU xa"'Co.6c1.),lo'J"'CE; Y'JC..JtJ.'f};, Et "'C O[IJU'J OÜZ 

i cr"'Ct'l E&pZtlJ, OU ":0 Ëyz.),Tjp.~ "'COÜ ytY'JOIJ,SIJO'J r:a:\J"t"o::x.oü O'tp~o p.€IJOU, oùO '~va t; cl.Ot i'.OÜ­

:J.sv, u~-rë -rD'I 'Jop.oOi l. " ,'1 ~%(D.ou O()'J 't'à -rOta:û"'C!X ci7ta.yops~crlXt owpa., r:o:.p' O ~; "ta 
r;~ p.rp€p OIJ icr't'~'J i va.pyw; * àJJ~ l Èl.€tvCl. 7ttXv-rw; , ex ch ' S Cl~-r O'J "'C t; )\Clp.6clVEt, ,..a:t Ot '& "'Cov 

aPx.~t\J où oi%<x:ov n~o:t ' av' ·IIP.e.r; oz a.tpou p.EOa: tJ.È:v "t'DY apta-rov, WIJ Yap.E'J , ZlXt t'o 

OW?O'J o~ ;:;to:?~h~: ... Zt i:?!.; '}~\f10 "J ;, 70C lP ~tJ'!I~CX o ~ 7; () XO!V')\J ~ i.')'"(j? ~ . )I s. c itô, 
IL 24,6 y .-24·7. 

:2. l, a:' 7,'J'1 v ;:J.ov z~cr~ 'J€yza.ç :-OU7UV , OtOOW1.t :J.È. v &.7t<7.\J't<7.ç ".<7.t ),a.p.6.xvEtv, U1cSp t:)'1 
ÛtO(;,xO' tl/, &r:S? èt.v ~û",riÀ(,)v ùËu~ '1-ro . ibid ., r. 258 . 
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Une grande partie de ces revenus fut desliriée il organiser 

la défense de la ville. Dans leU!' apologie, que nous résume 

Cabasilas dans son discours, les Zélotes disaient encore : 

« Si pal' sUl'croît de ces l'evenus nous armons des soldats, 

qui vont mouril' pour ces églises saintes, pOUl' les lois, pour 

les remparts, comment ne serait-ce pas plus utile, que si ces 

mêmes sommes eussent été dépensées sans profit par les 

moines et les prêtres, auxquels peu de chose suffit pour leur 
table, peu de chose pour les autres nécessités de la vie; car 

ils l'estent chez eux , vivent à l'abri et ne s'exposent il aucun 

danger 1? ». 

« Du reste, ajoutaient-ils, la défense de nos remparts et 

de nos lois doit être placée par-dessus tout 2. )) 

Mais l'activité des Zélotes ne s'arrêtait pas là. Ils 

employaient aussi les fonds de la commune à améliorer le 
sort des pauvres cultivateurs, en leur procurant ce dont ils 

avaient besoin pour vivre, en s'occupant de leurs champs et 

des villages dévastés, en l'éparant leU:rs maisons en ruines, en 

s'intéressant , en un mot, à leur bien-êlre ainsi qu'ü leUl' 

liberté 3. En cela ils déclaraient ne rien faire autre que 

suivre l'exemple des monastères, qui s'occupaient de leur 
agriculteur, de leur boulangel', de leUl' maçon l,. 

Toute cette conduite est loin de cOI'respondre il ce que 

1. I~t 8È: XClt O'tpcx"tt{O-CCX; à,ï:O touttôV ;)7tÀtO'OP.EY ur.è:p twv tEpwV tou"C'wv X(tt 't't.üv 

vop.'JJV )(oti TWV TElXGiV Œ1t06otvoup.ivwv, 1tWç où 6lÀTtOv, ~ 1totp" [J.ovotxWv TotÜ"tot 

700tt tEpÉWV l1YotÀo'ja6otl P.otTY1V, 0:; P.l7op" i"Zv 1tpOç ~liV "tpot1tE~otV OtP7osl, i"t7op" ôÈ 
1tpO~ -c;'v &ÀÀ'fIV toü 6~o'J 1tcxpa.ax~1J~v, fJl'XOt xCl61ltJ.ÉvO!; xo:~ ~1:rJ t;1:iy-fI'J 'ÇW7t xlXt 1tpO~ 
:J.1)01·/ot 1totp<X'rotno[J.ÉvQt; XtVOUVO',; Ibid., f. 246 v. 

2. To y«p ÉatœvCl~ "tEtX1j, XCIt vo!-'-ou; ::tvCXt 1tŒ'J'tWV IJ.ZV cXva.y~O: tti-:a.'tù'J exù'tOt; , 

~P"(OY oE aTpot'ttw"tWY, El n. zv Œv6pw1totç a7oo1to(. Ibid., L 246 v. 
:3. Tt OUY ŒOt)(OÜP.EV, El )(Iltt InEy'ljv lotaotaOott, 7oG.t ol)(totv 1tt1ttouaotV OtyopOwaott , 

. xexi. à.ypwv Xa.L /(wpwv È1tqJ.EÀ.,,01j'Ja.t, 'tO'l tcro'J -rp01tOV xcd 'to0; 0it~p D\SUOEptCX; o:ù't(-;','1 

ŒyWYt~O[J.EVOU; 'tpa'1'ôtv 7oEÀEUOP.EY; Ibid., f. 246 v. 
!~. 'O H o~oË OlXh'iY ËEEaTott 1tOtp" ,WV [EpWV TOUl.'O)'/ Tpot'1'~Yotl, 700<' y,wpyov, %ot\ 

àpT01tOtliv '.otl 01)(006:J.ov, d ôÈ TOUTO\l;, Tt P.1i [û:nOV ix,tYO\lç ; Ibid ., f. 2'~6 v. 
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Ca ntacuzène, Gl'égol'as el Cabasi.Las leul' reprochent : d 'a voir 

co n fi squé des biens des autres pOUl' s'ent'ichir eux-mêmes. 

Les Zélotes faisaienL , du res Le, remarque r avec raison ceci : 

« Si nous nous compo r·tons ainsi ü l'égard dc tous, di8aienL­

ils, cf S l nous ne met tons riel l dc cô té pour notre proprE' 

usage. S I nous n'augmentons pas not re Fortune personnelle, 

ni ne parons notre maison , mais s i nous chcrchons Louj oul'S 

dans les dépenses de fairc c: qui cs L uLil e <lUX administrés, 

commenL est-il juste ll'être pour ce la accusés 1 ? » 

QuanL aux prêtl'Cs, les Zélotes souLenaient avec l'a180n 

qu'ils n'ont rien changé aux anciennes coutumes. 

Les sttesels des prêlres des di ll'érenLes vill es êlPIXll'Lenaienl 

il J' archevêché. C'étail comm e un e ca isse co mmune, à laquclll' 

:lvaienL souvenL recours LanL les l'Cli gieux <jU les lnïques 
pauvres '! . 

Pour la question du paiement des cO ll sécraLions d(~ s prêtres. 

l'a rchevêque zélote SE' retranchait derri ère les lois, qu i le 

pe rl11 eLtaient ;1 . C'étaiL une coutum anClenne ct géné rale dan s 

1. (h en ï.licrt',l oC're .) lPW!J.: lJû~ 1'.(J.t 1:"U)1J Ot% E{t,j'l (J.i" ÙlX01/O[J.OÜIJ"C'EÇ OÙOSI,/, ûùos t"(~\1 

7:/\OU-C01,l aiJI;OIJt" E:;, ouoÈ. zocrP.O"tbt"EÇ 't~\1 o t;;jo.'1 , àJJ\ '0 GU'IO [GEt t'o~~ à.p/..op.~\/O[~ Èv 

,Xl, oar;â.vx" cid ~'~,OUVtE" r;ou OlX<XtOV ~yxx)év ; ibid ., 1'. 2Mi v. 

2. Tà~ ËI) 't'atç 1t6) .. E O'~ "'Cwv tSpSW'I crt1'~aEtç, alC; Éxacr"C'll -:p4'fi€t 'tOIJ !û'J &a.U~·r,;l 
ii'.€ivWIJ 't'EO'J'fjx.o-rwv, Et "tt'JE; <XÇWtEl) È1tt 't"~1J (J:'l't'pÔ1tO)~~1J 6:ySt l) , 't'av z.ot'JOIJ 1tOtp.a1/o. 

y.<xt 70V r;.;p t o.ù't()lj ï,. OPO\) à1to 't'oû't'WIJ w'FË)~~Gov't'O'.ç, DOS') &r:o.cr<Xtç xa.t vO(J.Ot zo:~ 

~~P(ùcrûv''1 XCl.t irttOuv "tW'l crË~J.\J(;)1J cuhètç où 1tOLOucrt t'à; i':oÀ€t;" xaOâ1tsp XE9tX) .. ~ ) ~ 

xa.pc)tC7.\) aùta.tç "t~\) P-'Il"Cspa 0'0~O\Jl'EÇ' Ë7tE~ XCtt 0 Xptcrtàç ~ç[waE tOUe; Èpya.SO!J,SI,IOU C; 

:à .ù<xyyD,wv È>. ,ou EÙ<XYYÛ,(ov 'nv' whol oùo' àxu,oeç ILOVOV ,au,x O'~O'aup(~ov­
IJt'l, .~ UlÉ(HV , ~ cruyyevÉcrlv, àJJ .. Ct 1toJJ\otc; (J.ÈI) 't'WIJ mtW1'G')\J, 1to)J,ot'ç oÈ 't'WI) tEpaWIJ, 
fJ't. tJ.~ OUWXp.EvOt 1:'0'1 6[011 OtZ.OOë'l 1tOtEtGOC(~, 1tpOC; 'tète; ÈZZ[')WIJ OpWCH x e:tpctç, ore; XClt 
OOl(J.a.'t'tOv Jt(lpix.ouat, xo:.:. ~'r:1tOV 't'W" Ù1tÛ.OOVTWV Z/Xt cipyuptov , X/Xt 0 "'Ct &v 't'~ç €X€t­

'/Ct)') Ot;t.{o:ç .~ "tWV zÀ"f}poVO!J.WI) âcpD.WI)t"/Xt' "'CŒur!): cH "tOte; "t€ Œ7C€),OOUO"t\) Èv zo:tp 0 

yfv€t"O:t, XO:l "tD zOt'Jov w<pû,€I , T:pOe; TOUt"O!Ç Qg ZG:t 1"0 EDoe; r.po-tO"y~ov"tO: t , P:'1oÈ yètp 
r.pw"'COt rou r:pciyp.a.roç ~pço:aOO:t X/Xt "!~ t'OtO:V't'o:. 't"o).p.~aat, àJJ,' à.xo ),o:JDqao.~ 1to)..),tt)., 

i -:i pwv rl1'1,O'<xp.ivwv. Ibid. , f. 2',·,. 
3. "Evtot o~, 'l.CLt 6o:crt),iwv dva~ 'IOp.oue;, cpo:cr('I, Ot z €),euoucrt "tocra "1.0::. -:6cr~ zo:'t'O'.­

Ô6.)J,Et'l 70tÇ 't'€/,€cro:crt rot;; t!:pÙ>(J.E'JOUÇ . Ibid. , fl'. 258 v . -2~9. 
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l'Empire l, et non pas une innovation des Zélotes. Cabasilas 

reprochait, comme on l'a vu, à l'archevêque les taxes ecclé­
siastiques auxquelles celui-ci avait soumis ses ouailles des 
villes suffragantes; mais il est obligé en même temps de 
reconnaître, que cela était aussi une ancienne coutume, 
à laquelle le peuple était habitué. Cependant, prétend-il, les 
autres archevêques n'inquiétaient pas ceux qui ne voulaient 
pas acquitter ces taxes ecclésiastiques. A son avis, l'arche­
vêque zélote, en les exigeant, commettait un vrai vol 2. 

Les accusations de Cabasilas contre la politique des 
Zélotes, lesquelles eurent probablement un écho retentis­
sant, reposent, comme on le voit, sur un fondement bien 
peu solide. Il cherche à démolir les admirables principes des 

Zélotes, ces disciples de Barlaam et d'AI,indynos \ par des 
arguments plutôt d'ordre sentimental. Certes, il ne les blâme 
pas pOUt' ce qu 'ils voulaient restaurer les remparts de la ville , 
créer une armée pour la défense et penser à la victoire l, ; 

mais il ~e révolte à la pensée qu'ils ont osé obliger les monas­
tères, contre leur gré, à contribuer il ces dépenses. Ceci était, 
d'après lui , une violation des lois qui garantissent la pro­
priété 5. 

1. Pachymèl'e, De Alldrollico l'nleol., 1. III, Bonn, t. l, p. 201. 
2. "Ean p.ÈY ytip 'n Xilt tOl; à.yllOolç ltoqJ.Eat ltllplt tWY œpx op.~vwv Xilt ÀIlp.6ti­

'IOllaw, œÀÀ'.r nç Éx~w olotuat' OOUVllt o~ p.~ 60IlÀOP.EvOtç, oùx EVOX Àouat ..... aù o~ 
œltattwv, Et p.ÈY e1xij xat où8"'1oç XtiptV, œ8txEl; xal.1t Àna-rwv ltOtElç. Ibid., f. 261 v. 

:1. Philothée, Vie de S. Sabbas, o. c., p. 326 et s. 
1.. Elacpoplt; Èv tlI' XOt'10 XClt 'm x{)l'I OtvopOwaEt; Xilt 'totaiJO' ë-rEpa (f. 25:l) .. , . 

cpÉpEt ytip, èiv ,alld .It ;i.p~p.na 1.I.Y)8E1ç oYxallE xop.l~n, p.Y)o"~vaÀ ta)(n ltpOç 't~'1 
aù'tou xpEtav 1J.Y)1lÉ'1' IJ.~tE 'tWV tEpWV, I)."f" 'twv 'tolç cppovtta,Y)plotç œvaXEtp.ÉvWV, 
altEp &v Àti6Ot, rEtXOç oÈ OtltO 'to,J"twv ';"lopOoulJ."VOV Y80t;, xat ltOÀ"P.tOIl; CP"uyo'lta; 
XCtl 'tp01ta.lOY ÉO't(~; XClt 't'o Ga VO ; ~up {a.ç ~1toÀa.~OY ra.À~V7)Ç" ~'t't p.É!J-~n XlXl1tSpl "t'wv 

aù'twv ÉyxllÀiaEtç; (f. 251 v.) .. . .. Tou p.Èv -rElx,0llç xal 't~; villY); xal t'wv tOtov­
tWV, OÙ8Etç p.Ép.<fG.tt '&v, 6,'1 8È all,Ît"ov Elpytiaw Xilt lttiVII (f. 252). Ms. cité. 

a. 'roù; v0tJ-0\.l; ~OtX'flXbjÇ œp.~o'tspouç "COV t'E 1tEpt "twv IEpW'I xslp.svov x«t t'ov 
t8tw'ttxôV, éJ'ta.v jàp l'à t'wv IflpOV't'tCfl'"fjptWV xex t t'~ÀÀ« t'WY tipWV, dç Tà; iWlV«, 



:no 

SUI' l'emploi (k leurs hi ell s , les relig ieux Il e devaient 

donn e r co mpte il pe l'so lllle, ni au x juges, ni i l l'e mpereur , il 

plus [ol'te raison aux démagogues l , p rétend Ca basilas, 

« En quoi diffères- Lu d 'un voleur, s 'écr ie-l-i1 , 101'!'qul' lu 

('n Lèves les biens d'aulrui n '::Iy::l nl ri en ~I lui l'epl'Ochr l' .! .! )) 

. \ S0S yeux les Zéloles n 'éta ient que des dé v::lli urs , du 

mom enl qu 'il s dépouilbi ent l r5 monas Lères de leurs biens . 

Il s étaient auss i des « profanateul's d e l ombes », pal 'ee qu'i ls 

Il e respecta ien L guère 1::1 vo lonLé c1es défunls , qUI <,vaie nl, 

lai ssé leurs fortun es aux moin es :1 , 

\u poinL de vue du drnit , C"b:ls i!a s avaiL r::uso n : les 

Zélo les semblai enL nl(lco nn ::lÎLl'e l'in violabiliLé de la pl'opl'i é k. 

Cependanl il s :t v::tient une excuse . La cit é était menacée d r 

Lou s les ôL((s ; un r :1 1' l1I é (' de défr nse n 'exis la it pas , r~l!'g'c nL 

Il pcessa ire auss i, r l pe rsonne ne pen sait au sa lul de la palrir . 

Quan L aux moin es. vi van 1, d::lns ri nsoucia nce, ils s'en inq uil; ­

taient encol'r moins, CO llll11 r s' i.ls eussenL pu gard e l' leurs 

ri chesses, un e fois la ciLé prise pal' l es ennemis! 

.\ ces accusations les Zélotes répondaie nL confOl'méme nL il 

~À%~ tç ï ... psiaç, Y.CX t .xp.~O:êPO\1 O: [J.:xpreX'I€t; · zo.t l€POCf\))\lo:. 't'ou'!' av Er?] Zelt à.Ô~ >dCl. ZCl rO:. 

"'tcxùt01J (r. 2!J.2 ) .. . ' . "()'tl p.È IJ yà.p "('(.0 '1 üv"t(ù V 'tor; àpX,OP. E1/Ot Ç -:~IJ O~y.ovo p.io. v "rOlÇ 

&ry/\.oucrtv àVCXy.ElaOCXt ad <p cx ['fJV a.v, x)J~ ' où t'wv tat('J1'(~V , àÀÀà t'(D'J %OlVWV' t"~; yà( 
OtY. {Ct.ç S%Ct.crt' ov j'Çpofcrt cxcrOCt. t t'~ ç aùt'o~ xat tOlÇ OUO'lV, ~ OOX Er xpr;aOat (fT. 21"Î-

2 1·7 v. ) . " . , MEPh'fJÇ ETval n71v 0'11:(')'1 aùt'olç àÇ lO rÇ, 1't p,~ 1t&:vt êÇ 1têp t4p/\.TI t"0:.; 

DtX taç, xaL I.puerto', ~ X), EYn xa:. 'l'0pouç 'dO€,ç 'wu'to,ç x<x,vouç (f. 24·8 v. ), Ibid. 
1. ~1't1a E Vt )~ùyO\J Ocp E[À E ~V , o~ t"WIJ c>-tjp.cxyc.uywv, où 'n';)v Ol%<XCit"WV, OU% O':jt'Ot; TOt ; 

r.a.Y't!J.lfpx,ouer , 6aer,)der,'J. Ibid ., r. 2/1·7 v. 
2. M1]oÈv ~yxaki" E'I.. o)v chtoer'tE p€lç , 't l 1:0'J ), (»1toout·~v V,aun'ç; ibid., f. 2!t8, 
:J . Aap.6a.vw'J, a ),a6€lv r.apŒ 'twv oou'la, xUplw'J O"Z È1tttpa.1t1]ç, zac 'tO'.u'taç 'tŒ; 

èh o:O ~%(6.; ~Otx(-;:h zaOai: €p ÈZ€lVOt xCt. t €Ot%CX; 0l' {":)'I ÈXEl YOU ; p.iv X('J)\ UEt; t'à. t'otaut'G. 

Y,O:I'.ouPyelY, O"~Ùt"(D cH O"vYY'o G.( pE~Ç, où 't (~ (J,~a Ei:\i t'~v T.ov·fJP [CX1J t"olç tOÀp.wO"t Y É1ttt tp.~v, 

à:nŒ 't'li er'l'6opa 1tEpd;(EerOa , (IT. 24·8-24·8 l'. ) ..... erzE·fo., yitp t'où; à:OlXOUÇ a1t<X"t'aç 
èLvOFWï:OU; x:xt p.~~.?OU;, t'où; t'o ~y. (I) PV/~OUÇ, 'tou; t'vp.6wp.Jyouç, 't'ou; ÀW1toôû'tCt.ç, 
o~' ç IJ.upiw', X?XW'J f)~ '/6p.ût -:~ p.wat'/, ÔJ ç où ~Hv ~t' Ep O I,l iyxcx)~o~ atY O: 'Jt'OlÇ 'li 'tO )\ocp.6ci­
'lm èxo,x(,)ç xaL ;.«pŒ 'ro~ç 'Jop.ouç (f. 2:.i1), Ibid . 
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leUl' principe: Les gouvernants, lorsque le salllt de la patrie 

l'exige, peuvent passer outre Sl1r les lois. Et pour appuyer 
cette politique, ils rappelaient les exemples qu'on trouve 
même d.ms l'Écriture Sainte 1. Et continuant à faire une 
bonne administration et à organiser la défense de la patrie, ils 
tournaient en ridicule les protestations de leurs détracteurs 2. 

Du reste, Cabasilas est dans son discours en contradiction 
avec lui-même. D'une part, il demande le respect des lois, 
lorsqu'il s'agit des intérêts matériels des monastères; et 
d'autre part, il ne veut plus reconnaître les lois et les coutumes 

ayant force de lois, quand il proteste contre l'archevêque, qui 
avait perçu des taxes pour la consécration des prêtres :1 . 

Selon lui, le prélat qui eût reçu de l'argent pOUl' les « cheÏl'o­
tonies» n'était qu'un vulgaire commerçant 4. 

Pour Cabasilas l'homme politique idéal était celui qui 
savait sauvegarder l'eunomie de la ville et qui respectait les 
lois, tout en gagnant en même temps la faveur des admi­

nistrés. La préparation à la guerre , la création d'une floUe et 

1. rroÀÀ~ 1totYt'otx,o\Î y\Îy ~ 1i0X0'ljPtot, ~'ljO'l, t'O XP'ljO't'OY ôÈ oÀfyoY .... )(otl p.ÈY 
' E1tt<pGtYtaç, <p'lJ'O't, xot l 1tpO ,olhou Àotôfô, 07fO'lj0'.xY 1tot'o x'P~'lot t t'~ç lfyotY (Ît)(ottOO'u­
Y'Ij, œ:J.oÀ'iO'ott )(otl t'yi, hpd:iotot; (,~.rYotl t'WY yap.wy· xotl b IÛv, oùÔÈv ~otut'<p 1tp071j­
XO'I , t'WY [oPWY g<Po.yoy Ifpt'wY, il oz, t'OY ' IwGtYVOU 1tÀoti,OY, ooÀ,!, ÀotS'WY, 01, t'à, 
tWV 1tEYJ)"tWY ~ppt 'fE X. Etprxço 't't o'Uv à.8tY.OÜP.EV, Et tW'l cxù't'WY p.èv IXt'ttWv, 't{';)y cxù't'6hl 

ol: XotlpWY S7tIO't<iYt'WY, ÈXoiYot 1tOIOUIi€Y, œ1top IMlpoç OtxotlOl xotl Elwü yilionç, oU, 
01,,0; xotl t'otut'ot Op~O'otl 1totpà t'oil Elwu "lyouIiÉYOU;; Ibid., if. 256 v.-257. 

2. Olp.otl ,ay'Èx t'OÜ 1totPotXP'iliot ooxoty w~oÀotY, 8'tt ~7tÀot xt'WYt'ott, xotl n il,'Ij 

olxooop.o~a l , )(otl O't'pot'tt"lt'Ol" t'pi<pouaIY, il 1ttXal aU(J.S'ottyol t'oiç 1tOY'ljpotç (f. 253) .... . 
wO''t'o t'o~. yop.ou, xotU1tott'oi)yn" où"/. oO'OY 1tOÀlt'I)(OU" œÀÀà xoti t'où, [opou, 
otù,ou, ' Ot'l t'otij,ot ÀÉyolY gliot60y xotl p.0lioÀot'*otal, Xott'otyoÀwal t'WV Xott''ljyopWY, ot 
t'l, EloOY )(otl yaliwy p.op.Y'ljiJ-eyoç, ae6m "oÀoUol xotl :J.~ 1tOlPotYOlioty. Ibid., f. 251 v. 

3. O[ nÀoO't'otl liot'à t'~Y [opwaUY'ljY OIOlXOyfotv, ~Y dtp.10'6l ÀotiJ-6.xym SX€ tYOU, 
lfyywiJ-0Y ~Y. Ibid., f. 25\1. 

4. ~otùt'OY oÈ Xot't'otIO'X,UYWY, Xott ,xy,l 1tOlp.eyO, xoti OIOlX~YOU ï.o1ptrO" x<i1t1jÀOY 
t'lVot xotl fLl0'6wt'oy dt1to~ot fY tJlY , xotl oihw 1tPOOlOWç iJ-ày tœ~twp.ot O'otùt'oü )(otl t'~Y 
1tpooop(otY. Ibid., f.259. 
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d'une <t eillée, la l'esta Ul'él Lion des l'ernparls, jouaient pour Lui 
un rôle assez secondaire devant 1 s intôl'êls dC' la cast e mona­
ea1e, dont il était le d6fensC'UI'. Tout cla n'é tait à s s .v eux 

crue de la tyrannie 1. 

Les Zéloles succombèl'c il l sous lcs coups du monachi s!11 (' 
et des nobLes . Avec cux s'ét eig nit la dernièrc étincelle . le 
dernier effort d 'une régénéra Lion de la sociét0 byzantine , qui 

dépérissait visible men l. 

1. Où?>! -càv &pz.ov-ca. Î'.plVQUp.E IJ à.1tO 'tW'I IJE(t) '/ xa.t -cG')') va.v'!D')I) iW.t 1'(-;) '1 o7t).rtDJv. 

(~ ) Ç el'1) Y..o.Àwc; x/Xt oeOVl'tù; f;ef;o uÀEu:J.ivo;, 0:.)./\ 'et p.&v O't:)~W\J É. CXU t' l~ 't'~\1 "tW'J à.Pt.o-
p.i\IWY E~'JOl:XlJ, XCI.1. -rTI ;:OÀEl '!1jlJ €ùvo p.[a'l, 'l.a.t 'tOt; I/Op.OtÇ t'~\1 CI.tOÙ), xat 'tOtC; tEp01'~ 
rt.1tcxcrt 'tOlCXU-ca. ÈOU1J~O'f}, ~p6'1tp.oc; (l,) et','1 XCXt E~6ou),o;, y.cd "t'x itO).l'tlX& 'tE ,/I,.'1l"C''1Ç, I~~ 
O'LT:Ep6œc; tOUç '16p.ouç y.cd T~\J 'tc1.~~\J à"tl p.~crCl.Ç, Z(J.~ 't~ 'I ÉÀEuOeptCXv 1tPOO EO C,)XW;. (~)'J 
'/jjEt'ta t 1'.0:.1. Éau'tov xo:"'CalO''X.U\Jaç, l'.a.~ p.tIJYj OEtÇ ~~'tr)lJ ËOEt q:n)"dcrOa t, lJ aüç ÈY."'C1}O'Cl"'CO z,.~ 
;Jr:)\a za.:. cr"'Cpa"'C t('7,"'C'Xç, l'.a i l)']dp (:)IJ ~O~t vctUp.o.x ~r'J xal ii:~~o p.ax ELV xai 7l:DJ"o. T.OIJ E~IJ . 
~ZEl\Jo. ii:pOE!J.E\JOÇ zat Ot(L~Odpaç, "t'o.t;7)è:f~El, xa:. 1'(~ cruvelÀÀay p.o. -rOÜ'! f) zÉpooç 

';,yEl:-al , ji:(-;')Ç où 1tapaT.a[Et, xal o'ij) ... o; ÈfJTt, p.~ (ht 1'(0V Y.Ot'J~ OEO\J1'lÜ'J OÙOÈIJ E~O(I') ç:, 
;) ... À'o~O'~a.U7r5v, XIX!. H"Cl 1tO-rE €G"'Cl1J c(ù1' (~ 'tO 1'~ç c:Xpx~ç ay,5i p·a ov l'ètp o~ "'Ca. lh~. 
IJO p.! O'1' sov àPXOIJ1'(I)IJ $Pyo'J, UT.~p (;)IJ oeL xal "t' WIJ cDJ,,{ù'J aù"'Co~ç p.lÀÀEllJ O:ï.G.'JTW'/ , 

fP·~ p.a'tCl. xo.:. 'tpt1}pEtÇ zcx 1. O'Tpa.-r01tEOCl." È1n:i. 'tt otQtO'ouat "t'W'J "t'upaIJvw1J, oTt; ouoÈIJ ï:pÛ 
7WIJ Ûr:)~( I ) 'J. O't' %a~ I)Op.O'J ç %o.t 0[%0.(1)'. x'1.~ tEpèt 1'.0. :. r.~'I"'C1). oClTCavWatV, ;.''l'1.ï.O 't (~1J 

Ü1t)""" ((r0(Jwcr t'J; Ihir/ ., r. :.),:i:l v. 



CHAPITRE IV 

Les événements politiques de Thessalonique 
après la chute des Zélotes. 

Pendant que les empel'ems .Jean V et .Jean Cantacuzène 

se trouvaient à Thessalonique , quatre vaisseaux de guerre 
vénitiens arrivaient, amenant l'ambassadeur .Jacques Braga­

dino. Celui-ci proposa aux Byzantins l 'alliance de Venise 

contre Gênes. Mais Cantacuzène, pOUl' divers motifs, la refusa , 

tout en comblant d'honneurs et de cadeaux le représentant 

vénitien'. Vers la même époque , vint aussi à Thessalonique 

ün certain Margélatos , que Canlacuzène appelle « harbare el 

chef oe bergers » 'i, Il venait lui demander oc l'appui pOUl' 

libùel' son fils , pl'isonniel' des Serbes. Cantacuzène saisit cette 

bonne occasion et engagea Margélatos ~l l'aider à s'emparer 

de Verria, en mettant furtivement une échelle sur les murs. 

Une fois l'affaire arrangée , Cantacuzène, laissant il Thessalo­

nique Jean V, partit avec des troupes byzantines et turques 

et quelques vaisseaux, qui devaient remonter le Varda!' pOUl' 

se dirigel' sur Verria 3. 

Peu après , ces vaisseaux étant inutiles l'etoul'nèl'ent Ü 

Thessalonique, tandis que Cantacuzène, aidé par Margélatos, 

s'emparait de Verria , occupée par les Serbes, dont les chefs, 

faits prisonniers, furent envoyés à Thessalonique, pOUl' 

être gardés dans des monastères, Cantacuzène, après avoir 

repris aux Serbes les villes et les vinages de la région, telles 

1. Canlac., IV, 18, p. 1'1 8. 
2. IVfapye.Àato; 1tpoaa:'(opsvop.Ë'Jou vop.S(UV "CtVWY ~ ç6.py.()v"Co;. Ibid., p. 119. 
:t Ibid., pp. -119-120, 

0 , TH'IIALI. - '/''' ess:duni'lll e :tll XI If- "iè cle, 'IS 
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qu'Edessa e t autres, sauf Servia , retouma :1 Thessalonique. 
Mais il y resta peu, car il falla it ù lout prix rec ':ll1quéeir la 

cité de Gynécocastron (Avl'et Hissa r), encore occupée pal' les 
Sel'bes à qui elle servait de base d'opéréltions contre les 
Byzantins . Cantacuzène et .1 ean V pl'éparèrent un e expédition 
et attaquèl'en t ce tte ville . Le g'énéral sel'be Velicou ( B th~ <:;), 

ne pouvant pas la défendre, la rendit, après avoir obtenu 
pour ses concitoyens la faveur d'être ~ l' abri de tout pillage 1. 

Après ce succès, les deux empereurs rentrèrent ~l Thessa­
lonique (a. 1350). 

Le kral Étienne Douchan, ayant appris ces exploits, se 
mit ù la tête d'une for te armée et marcha sur Thessalonique. 

Il campa ~l peu de distance et envoya 1.1 Cantacuzène des 
ambassadems pour lui déclarer que, quoique les Byzantin s 
n'aient pas respecté les traités exislants, les Serbes étaient 
disposés ü engage!' des pourparlers pour la paix. 

U ne rencontre de trois mona rques eut, en effet, lieu près 
de Thessalonique, É tienne Douc han el les deux empel'eurs 
byzantins étant arrivés avec une suite. MalheUl'eusement 
on ne put se mettre d 'accord pOUl" la question des villes 
reconquises par les Byzantins~ . Néanmoins on réussit fin a le­
ment 1.1 raire la paix. L'Acal'1lanie, la Thessalie, les vill es de 
Se l via, VelTia, Edessa, le Gynécocastron , la région de la 
M}gdonie, avec ses villes el villages, les tetTeS du Strymon 
jusqu'aux frontières cle P hél'ès et les montagnes, que Canta­
cuzène appell e Tantsanou, devaient être laissées aux Grecs. 
Les Sel'bes devaient prendre en revanche Zichna, Phérès, 
Melnic , Slt'oUln itsa, Castoria et quelques autres v illages rl 

petites villes de la Macédoine:1 (a . 13;)0) . 

1. Can lac., IV, '18-20, pp. 120-13"7 . 
2. Ibid., IV, 20, p. U7 ct s. cr. Ji rece k. Gcsch ichte tir /' Se/'hclI , p. 1,·01 .. 
3. Ib id., IV, 21, pp. 152-1tiG .. Iirccc k, o. c., p. 4-02 . 
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Mais l'ancienne querelle entre .Jean V et Cantacuzène ayant 

recommencé, le parti du premier aurait averti en cachette le 

kral de ne pas tenir compte des stipulations du traité, ce que 

celui-ci nt 1. Cantacuzène tint bon, de son côté, ce .qui 

décida les Serbes il s'approcher davantage de Thessalonique. 

L'armée byzantine sortit de la ville, prp-te à combattre. Le kml 

envoya alors une seconde députation, qui n'obtint pas un 

résultat favorable. Néanmoins la bataille, qui paraissait inévi­

table, n'eut pas lieu. Le kral se retira sans avoir réussi à 

se rendre maître de Thessalonique 2. Peu après Cantacuzène 

partit pour Constantinople, oil des affaires urgentes récla­

maient sa présence, mais pas avant d'avoir recommandé à son 

gendre, l'empereur Jean V, de ne pas céder aux Serbes qui, 

déjà, assiégeaient Edessa, laquelle finalement fut pri,se 3 • 

• Jean et son parent Assan Andronic restèrent à Thessalo­

nique, presque assiégés par les Serbes, contre lesquels Canta­

cuzène voulait préparer une armée, le synode hésychaste de 

l'an 1351 une fois fini l,. 
Mais de grandes difficultés reparaissent à l' horizon de la 

politique intérieure des Byzantins. La guelTe civile éclate 

une fois de plus. 

Malgré l'écrasement des Zélotes, il ,'estait il Thessalonique 

un parti nettement hostile aux nobles et il Cantacuzène. 

Cc parti conseillait il .Jean V de prendre les armes contre 
Cantacuzène. On lui faisait sentir l'injustice que celui-ci com­

mettait à son égard en l'écartant systématiquement du pouvoir 

et du trône paternel; on lui disait que le vrai maître, le vrai 

empereur, c 'était Cantacuzène, tandis que lui était presque 

exilé à Thessalonique, assiégé par les Serbes et à la merci 

1. Caillac., IV, 22 , p. 156-7. 
2. Ibid ., p. i58-f:,9 ; Grég'., XXVIII, ti2, Bonn, t. Il], (l. 169. 
3. Cantac., ibid., pp. 159-160. 
!~. Ibid., IV, 25, p. 1S!i .. 
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d'lm peuple d'une fidéli té douteuse 1 • .I enn sc laissa convaincre 

el, il un moment donné, il décida de I"om rwe avec Ca nta­

cm ène et de demander l 'aide rrIttienn e Douchan, fùt-cc même 

p~11' des sncrifi ces, en lui cérl::ll1t Th essnlonique. II envoya , Cil 

c lre l , sGcrNement au "l'ni des ambassadeurs, qui furent trps 

bien l'eçus; néanmoin,; il fallait attendre r[u 'Ass'lI1 rût parti , 

parce qu'on cl'aignait son oppos it ion . Tous ces faits furen t 

rapport0s ~l Ca ntacuzène, qui Cil é prouva 11l1r gTand e inquié­
tude ~ . 

,Jean ;lvail, en outre, l 'intention de répudier sa femmc 

Hélène, fille de Cantacuzène. Il fallait donc agir vite. Ca nta ­

cuzène persuada l'impémtrice Anne d 'aller elle-même à Thes­

salonique convainc re .Jea n, qu'il étnit de son propre intéeêt et 

de celui de l' lttat de l'enoncel' il ses projets 3. Tl était temps; 

CM .J ean é tait SUl" le point de céder aux Sel'bes les v il les de 

la Chalcidiqu e, soumises alors ~l son L'iva l, Mathieu, fil s de 

Cantacuzène et prétentlan t , lui aussi, au tr'ône, el de r60uvrir 

la guel'l'e civi le l, . Le kral , en attendant les l-vénements et la 

réalisat ion de ces promesses, campait aux portes de Thessn­

Ionique ~ . Dans la ville mème les ami s dE' Cantacuzè ne étaienL 
suspectés et mis à l'écar t. 

C'est justemcnt en ce moment que Gl'égoire Palamas, apl'ès 

son triomphe au synode t enu 11 Constantinople en '1 ~t; l , revinl 
il Thessa lonique. L'empe l'eul' J ean V lui défendit /'enb're de 

ln vi lle, ne voulant pas l'ecevoir un parLis::m de Cantacuzènr. 

Palamas rut obligé, pour la seconde fois, de r'ebrousser che­

min et de chercher refug'e ;\ l'Athos n. 

1. Canlac., IV , 27, pp . 200-20 1. 
:2. Ibir/., p. 20 \·. 
:l. Cnnlnc ., IV, 2i, pp. 201t-207 ; GI'ég·., XXVIl , 28, l. Ill , p. H9. 
't-. CanL<1c . , IV, 28, p. 208; Grég-. , XXVII, 29-30, L. II I, pp. 1:IO-'I G1. 
:i. CanLae., IV, 2i, p. 20i. Cf. .Iircèek, Geschichle der Serben , p. ItOil. 
li. P hilolhéc, E ncômion. Mignp, CL) , col .. G2:l ; Neil os, Enc(Jmio ll , 

ibid. , co l. 075. 
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Lïmpél'ah'ice Anne al'l'iva 1.1 Thessalonique et réussit il 

détourner son fils de ses pt'ojds. En même temps, très cou­
rageusement, elle sortit de la ville, alla HU camp serbe el 
obtint une entrevue avec la kraline et le kral, qu'elle g'agna 
en sa faveur , après lem' avoir probablement versé des sommes 
importantes et les avoir comblés de présenls. 

Les Serbes, à la suite de cette intet'vention, s'éloignèrent el 
Thessalonique échappa de nouveau de tomber en leur pou­
voir 1. Jean partit alors pour Constantinople, laissant sa mèl'e 
à Thessalonique pour tout surveiller :! . 

En ce moment Cantacuzène avait des démêlés avec les 

Génois, devenus trop prétentieux et insolents. Une guerre 
éclata bientôt. Les Génois s'emparèrent d'Héraclée. Leurs 

rivaux, les Vénitiens, se rangèrent du côté des Byzantins, ce 
qui amena une intervention armée du sultan Ourkhan, appelé 
au secours par les Génois. Cantacuzène, voyant Constanti­
nople sérieusement menacée et abandonnée par les Vénitiens , 
fut obligé de cédet, sur toute la ligne et de faire la paix ~. 

Une fois ce danger passé, la querelle pOUl' le trône recom­
mença. Cantacuzène, malgré ses protestations, était favol'able 
à un partage de ce qui restait eneore de l'Empire, entre son fils 
Mathieu et son gendre Jean, l'empet'eur légitime. Cela rouvrit 
la s'uerre civile et provoqua de nouveaux troubles , de nou­

velles interventions des Serbes, des Bulgares el des Turcs ". 
Cantacuzène, en dépit de l'opposition du patriarche Calliste, 

Pl'oclama Mathieu empereur, après la victoire l'emportée SUl' 

Jean V (a. 1304) ". La guerre civile continua cependant. 

1. Canlac., IV, 2i, pp. 2Ui-2U8, 
2. Ibid., IV, 32, p. 23i. Cf. Jirecek, o. c., pp. 404-!~U6. C'est Aline cl 

lIun pas Jean, qui traita avec les Serhes. 
:1. Ibid. , IV , 28-31, pp. 212-2a4. 
f • • Ibid., IV , :;2-:H , pp. 238-2:; :\ ; GréH., XXVII-XXVIII , :\'1·8 , l. III , 

pp. 152-182. 
:,; . Canlac. , IV, :17, p. 20(). 
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L'êlllarehie élail génél'a le, L'Empire s\Scl'Ou lail Lenlemenl, 

mais SÙl'emcnl. Le salut ne pouvail plus venir de l'intérieur ; 

ulle occupa lion éll'Ungère devenai.l nécessaire , Les Turcs. en 

e ll'e l , en cet te mème année, occupa ient Ga lli poli, s 'installanL 

ainsi l'une façon cléflnilive en Europe 1 • 

.r ean Y , va incu pal' Cantacuzène el sUl'louL pal' les Turcs, 
alliés de ce dernier , se relira dans lïle de Lemnos avec sa 

f'l' mme Hélène, llui préfé ra suivre dan ' le malheur SO li époux , 

que son père da ns le bonheur ~ . Mais une cité, Lill e g'rande 

cité , lui l'es lait aussi fid èle : Thessalonique. J ean V, suivi de 

deux impéralrices Anne el Hélène, y rentI'a , e t la population 

l 'acclama avec Cil thousiasme. Ll prit alors eOlu'ag·e 'cl pensa ü 

préparer la g uerre contre les usurpateurs. 
Son autorilé s'étenda il en ce momenl sur Thessalonitlue e l 

S UI' les Iles de Lemnos et de Ténédos , où il :wa iL installé 

co mme gou " crneur l'Italien Martin :: . 

Cependan l ~Iathieu sc faisait COUl'onnel' empet'eur Ü COIlS­

Lantinoplcpa l' le patriarche Philothée, The .. salonicien d 'origine 

el partisan co nvain cu de Canla cuzèn e, et qui avait su ccédé ~l 

CallisLe, déposé pour son attitude hosti le ". 

Les deux empereurs usurpateul's , père e t fil s, ne pensaient 

plu qu'à extermin l' .Jean V. Ils intriguaienl partout par 

leurs émissai res, qui fomentaient des révoltes contre leul' rival. 

. \in si à Ténédos, un cer tain P ergaminos fai sai t de la propa­

ga nde pOUl' que les habitants abandonnassent J ean V . Celui-ci , 
avel'Li à temps, pal'tit de Thessalonique avec une petite flotte 

de guerre el arriva à Ténédos . Les habitants lui firent un tl'ès 
bon accueil et lui livrèrent Pergaminos, qui fut envoyé ~l 

Thessa lonique pour ." ê tre jE'té en prison. J ean V l'esta quelque 

1. C;" "L,,l'. , I V, 38, Pi' . :.nl'l-!l. 
2. Ibid., 1\" , :j5 , p . 2:i:'; Gl'éR . , XXVIII , x. 1. III , p. IH2, 
:L Cantac., IV, 38, p. 27ù . 
L "' id .. 1\ ' ,29, pp. 2R4":i. 
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Lemps dans l 'ile avec Hélèùe, tandis que Thessalonique était 
administrée pal' Anne '. Elle gouvel'lla la ville avec sagesse; 
prit des mesures pour la défendre et réparer les mUl'S. C'est 
à cette occasion qu'elle fit ouvrir une nouvelle pOl'te du côté 
ol'iental, près de l'Acropole (a, 135;» 2. 

Pendant son séjour il Thessalonique, J eau V, pOUl' étoutrer 
toute influence ' de Cantacuzène, avait demandé à Palamas, 
qui avait réoccupé son siège, de cesser de mentionne l' les 
noms des empereurs usurpateurs. Mais Palamas préféra 
s'exiler plutôt que de trahir son ami :1, 

Jean V changea bientôt d'avis. Las de combattre contre 
ses rivaux, il décida de s'entendre plutôt avec eux. Mais qui 

eùt pu en pareille occurrence plaider mieux auprès d'eux la 

cause de la paix que Palamas? Il le l'appela alors et le 
chargea, en 1355, d'une mission à Constantinople 4, Palamas, 

acceptant la charge, se mit en route. Mais le pays était 
infesté pal' des bandes de pillards turcs, auxquels l'ambition 
de Cantacuzène et des nobles avait ouvert le chemin de la 
Thrace et de la Macédoine. Palamas eut le malheur de tomber 
entre les mains d'une de ces bandes, tout près de Gallipoli, 
et d'être mené en captivité à Brousse, en Asie Mineure:" 
De là, il envoya aux Thessaloniciens une lettre ü qui leur 
donnait de ses nouvelles et des conseils 7. Cependant les 

1. Ibid., IV, 38, p. 276. Voir le portrait de cette impératrice dans 
Ch. Diehl, Figure~ hyzantines, t. II, pp. 24,5-270. 

2. Duchesne et Bayet, Mission au Mont Athos, pp. 65-66. 
3. PhiloLhée, Encômion, o. c., col. 616. 
4,. A00t, d. 't~v nov r;6Àë''''/ ÔlltatÀëôOUalltV htÉvlltt, nT> XYjOëa'tn 'té xlltl Ôllta,Àë\ 

r;péaoéuaop.ëvo;, XIlt:' ar;ovoOt; "PYjVtXOt; ŒP.cpO'tÉpw'/ p.é'tIlt;Ù Ovao,v. Philothée, o. c., 
col. 626. 

5. Ms. gr. Pal'Ïs. t 239, f. 288; L. Petit, Évêques de Thessalonique. 
Rchos d'Orient, V (1900-1901), p. 93. 

6. Tou 1lt,J'tov (Gr. Palamas) Èma'toÀ~ Èç 'Aa'Ilt;, 1lt1Xp.<iÀw'to; tih, r;20; 't~'/ 

SI1U'tOÜ !zû,'lja:lltv Œr;Éam),Ev. Ms. cité, If. 287-295 ; cf. Neilos, o. c., col. fli5. · 

Î. A Bl'ousse Palamas eut une discussion théologique avec des savants 
Inllsulmans Cil présence du sultan Isma'il. Ms. cité,f". 290-291. 



2sn TIl' ESSA1.0NJI)lj r. A I" l' IVe S IÈCU; 

T ltessalon ic iens n'ont ri en rail pOUl' libérer leur prélal de Sa 

capLiviLl:. L'honn eur en rcvient aux Serbes, qu i ont donn(' 

les sommes nécessaires pOUt' lu i l'endre La liberté 1. Palamas 

l' 'ntra ainsi à Thessalonique où i l n!occupa SOll siègc jusqu'il 

Sa mort (a . 1358) ~. 
Pendanl sa captivité, Ic:-; événemcnts p l'il'enL ull e Lournure 

fa vo rable ü l'empereur légitime. ,Jean V , en eifet, réussit il 

baUl'e Mathieu - avec lequel il élail en guerrc depuis l 'au­
Lomne de l'a nnée 1357 3 - qui fut pris el jeLé en prison ", 

Peu après Conslantinople même lui ouvrail ses portes el 

l'accueillait avec enthousiasme ". 

,I ean V clevait ces succès en g'l'ande partie aux Thessa­

lonieiens , qui l'onL toujours soutenu eL appuyé, autant dans 

le bonhcUl" que dans l'advel'sité 0. Leur ville lui lwait , LlUX 

derniers Lemps , servi comme capitale des ten es, des village:-; 

el des villes qui lui é taient l'estés fid èles '. 
MalheUL'cusemenL il prenait le pouvoil' [Jour gOll vel'nel' un 

E,npil'e qui n' exislait presque pas. Les Turcs fai saient dt~s 

J. 1) II iloL lt éu, (J . c. , col. ü2ü-(j2Î. 
:!.. PhiloLhéc d i!. qu e Pa lama s es L morl do n: la quaLrii'nw <t tlll ée ap r i.· ~ 

SO li re lo ur , o. l'., col. 634,-G; L. Pe tiL lIl e L ce LLe m o rt en B60 , Échus 
,/' O,.if' l!l , \T, p. ~n. Mai s d es noti ccs, Lrouvées par 1'\. Bé is dans d es 
manUSC I'ils, nous don nent L'ann ée e xa c Le de hl mort de P alamas , 1:357-::;' 
N .l.H1IÇ, ' l'u ho; r1jç 7 Ei,E'HqÇ 'tov l'p. Il al,aIJ.à. ' A01J 'Jà , 1 G ( 1 90!~ ) , p. (j3H e L '1 H 
(.1 (JO:'; ) , pp. 3V-ltO. 

:{. J. D\'iise ke, Z li .!oh:iI/ltes f(;l/tl ,lCu ;:,e l/,(ls . I:>y:;. Z ed ., 1 X ('1900), 
pp. 72- 8',·. 

l, .. Ca il Lac. , 1\ ', 1,.~ i -!tÎ, pp. JJO-Vd ; Grég· . , XXIX , 29-30, t. Ill , p. 243. 
:i .. Ie''') Cu nlac uzù ll e pt'il L' habit d e m oin e . [ e roulsos, ' () ÔaCitl,EÙÇ 

iJ·u'Ja·lo; ' 1 (.,aGèt'1" Né". ' f-l lJ.ipa, 13-25 ju ille t, 189 1, nO 867. 
G. C III lac. , IV , :,0, pp . 284,-li . Mathieu , q ui dans les det'n ie t' s Le mps 

é Lait l'es Lé seul i l s 'o ppose r il ,Jeatl \' , ,,"aiL, lui "u ssi, quelques am is i l 

Th essaloniqu e: e nLre :tub'es \f ieo l" s Cfl bas ilas, qui écr iv il plu s lfll'( l 
1111 en cd nûo fl C il SO li h O lln e uJ': I;]t; 1",)1) 'l. ~t' ()%orll'(J ':I 7. Èy"~(,'PJ.~ (}v. \ Is, S' l' , P; ll'i s~ 
12 1:3, n·. 289-;W2 v . , . , 

Î. Gn:'g·., .\.\1.\, :i , l. I l l , p. 220. 
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pl'Ogl'ès foudl'oyants. Murad l, le successem cl 'Ourkhan, pous­

sait activement ses conquêtes. La Thrace, la Macédoine et la 

Thessalie tombèrent en son pouvoir. Les Serbes eux-mêmes, 
jusqu'alors tout-puissants, furent obligés de reculer. ,Jean 

devint un simulaCl'e d 'empereur, tributaire des nouveaux 

conquérants, Le sultan commandait en maîtl'e, et ses ordres 

devaient être exécutés à Constantinople. Ainsi, lorsque son 

fils et celui de Jean V fUl'ent surpris d 'avoir voulu mettre la 

main sur le pouvoir, par un complot, c'est le sultan qui 
prononça la peine d 'avoir tous les deux les yeux crevés. 

Il ordonna, et Jean V dut obéir, quoique à contre-cœur'. 

Avec Bajazet, qui succéda à Murad 1 (1389-1402), le joug' 

tUl'C devint encore plus dur. Le sultan, non content de 

recevoir un tribut, se faisait plus exigeant chaque joUI"; il 

alla même une fois jusqu'à envoyer un ultimatum à Jean V, 

lIu'il obligea à démolit, les œuvres de défense commencées 

à Constantinople ' . 

Thessalonique fut à son tour de plus en plus menacée par 

les nouveaux maîtres de la Macédoine, autrement dangel'eux 

pOUl' sa liberté que ne l'avaient été les Serbes et les Bulgares, 

['éduits en ce moment à l'impuissance x. 

La situation de l'empereur Jean V était bien pénible, car il 

n'était plus qu'un jouet entre les mains des Turcs. Constan­

tinople étant sérieusement menacée, le vieux et malheureux 

empereur fut obligé d'aller en Occident pOUl' intéresser les 

chrétiens à sa cause. Il chercha partout du secours, en Italie 

et même en France. Mais: ses démal'ches n 'eurent aucun 

résultat p,'atique. Il l'etournait donc tout lI'lste chez lui, 

1. Doucas, BOllll, Xli, p. 1.4,; Plll'rllltzès, Bonn, l, 2, p. ;Î'I. 
2. Doucas, XIII, pp, 47-49. 
:30 N1J'/t 1l'opiin t~V "twv È6vwv tO~"tW" (Les Sel"!)es elles Bulg'ares) ".V{ŒV , 

XŒt !lI; Où1l'lXù"toi:i "ail ~1X6Yji-'.EVO!; ';'pxEl toc OvtlX. D. Kydonis, O,./ttio P,.o subsi­
dio L,atino,.um. Migne, CUY, col. 972. 
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lorsqu 'il Venis' il se v il Pnlpêehé dt' pa l'li r pa l' ses créa n­

cie rs j usqu 'il ce qu' il eù t p:lyé ses cl lt"s 1. J ean écrivil il ce 

suj e l ü Constantinople, où il ava it la issé cO lllme rl! mpl;) çant 

su n prop re fil s, .\ndl'onic. M;)is celui -e i, bi en ai se de sc vo ir 

düba rrassé de son v ieux père, fi l la soul'de oreille :1 . Seul 

so n second fil s, \1::mu l , a lors gouvcl'neUl' cie The 'alon ique 

(a. 069-1370), eut p iti; de lui . 11r<:l111aSS3, co mm e il put, les 

somm es exigées pal' les crbnciel's, vinL ü Venise et délivl'<1 

son pÙl'e de sa situat ioll si pl '~ nible e t si humil i;)nte pOUl' La 
digni té impél'iale :1. Ce lle pié té filia le lui va lut plus tard la 

couronne impé l'iale . 

Mais pOUl' le moment il réoccupa son pos te de g'OUVC l'lIeur 

Ik Thessololliquc. où il cx.c r(:a iL ull e surLe (l 'aulorité presl(ul' 

1'0)': 1 le. 

;:'Oll administration s'y rcnU1I'tllW bea ucuup. LL l'éus 'it ü 

d ' balT'lsser des Serbes le territoire vois in ", e t LI se cl'éer des 

amis non s ulemenl ü Th e 'salonique, muis aussi en prov ince , 

soumi se déjà en bonne partie aux 'L'ures. Ses succès le 

rendi ren t trop ha l'di . un mo ment donné, il voulut aussi 

chasse r les Turcs de la Macédoine . Il se m&la imprudemm ent 

dans un complot des archuntes e t des nobles LI ) Sen'ès, q ui 

avaient l' inten tion de massacrer la g'a rn ison Lm'que e t de lui 

1. Mik losich e l Mü Iler, Act,1, 1 Il , pp. 1 ::l 1-12:';. 
2. Chalcocondyle, n isl. , p. !d ; Phranlzès , J, 12, p. :)2 . 
:L Ch a lcoco ndyle ('[ P hL'a ll lzès, L. c. 
'1', "go~t yètp GEO'act.)~OI)[y.n Y.exl ~[a.i'. d)60'~ p,ErVCI.f 't't'la: Y.UôEpv~"npJ ~r:0 rwv 6cx.p ­

Ç)cipt!)1) y~€ tp.a.~op. ivo~ç (f. 38;) ). . . .. C [f !J.d~ 'JÜV tt~'1 a.ùtov TC"OVW',I roü"tov XVpWIJ 

;'r:oO€tX.VV P.EIJ -;WIJ yà.p i,) "i\1<7.;I" zôolJ[~ xa.l e€ttrû~[~ r:o)\€WIJ, rètc; !J. ~'J X(lt 1to)J .. ot'; 

r:po't'€POV x.POVOtç 0:'i.p ŒCH1jy.u[a;ç l'~ç P lÙ [J.a.twV ~yE P.O·J {CX~ xa.l. pJx.pt ï.o)J,oÜ tOt; 

yËtto'J~ 6o:p6apotc; OEOOU).EUXU{O'.;' -çà; 6'oao'l Ot.lr:lÔ ta.ùrolJ ï.€t'1E:crO(X~ 7tcx.pO:. rccXl,ltt'J'.1 

7tpoaoo% ):J.Évcx;' "t'à:; [J.EIJ, uv'to; iô{otç 1tOVtH:; èt1t~)J\ClÇ€ t'DG 'tWIJ ~É p6tùl) l;" JYOÙ, 

or, Wou),S UO'l 7tp6'tEpO'l, -ri., 5'iipp(ÙaE 'I 1l.1hJ ),E'7tO~u)',oua()';ç. Ch" ysob ulle dOll1l 0 
IX II ' .Tcall :, SO li fi ls M~nucl : 111 s uj 1 du m on a s lè re d u 'al)ycm' d e Didyll1o­
Liqu c. ~·fl;'J."IIt'P{ou t'O~ !\uOl '}'J'lI' Il poo[p.tû·J E ~; ,_pucrô6ou)J\olJ --:1jç È. IJ ~ (:) ..l tOu:J.o:€lj .. t: 1 

r:1 E ~acr :J.{cl; [).()'J~; t'oü ~(,)'6ip(); ~ :J.(;}·I ' 1't1crût) X p:cr~ {)ù 't'où Il o"J~oi'.pci1' (j po;. 'M B. g l' . 

.Pari s. l ::l l :1, f. :II.,G. 
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livl'el' la ville. \lIais le sultan, mis au cOUl'ant de l'ali'aire, pl'it 
des mesures énergiques. Il dépêcha en Macédoine un de ses 
meilleurs généraux, Khaïreddin-Pacha, à la tête d'une nom­
breuse armée, avec ordre de s'emparer de Thessalonique , coûte 

clue coûte 1. 

A rapproche de cette formidable armée, Manuel, ne pouvant 
pas résister, s'enfuit auprès de son père. Mais celui-ci n'osa 

pas le gardel'. Manuel, poursuivi par la teneur, prit à la fin 
une décision hél'oïque. Il se présenta lui-même à Murad et se 
jetant à ses pieds, lui demanda le pardon. Le sultan, avec une 
sublime magnanimité, le pardonna et le combla de présents ~. 
Ensuite il invita l'empereur .Tean de le pardonner, lui aussi, 
cl de le l'envoyel' comme gouverneur à Thessalonique. 

SUI' ces enb'efaites , Khaïreddin-Pacha vint devanlla ville, 
et s'en empara sans coup férir 3. 

L 'on ne saurait préciser l'année exacte de cette prise. 
Hammer donne la date de 1385 ~ , MuraIt j et Hopf, 1387 \ 

Sp. Lampros, 1355 7. 

01', toutes ces dates sont inexactes. 
(}uelques textes publiés plus récemment, loin de nous 

fournir une année précise, jettent au contraire la confusion 

sur cette question. 
Une notice d'un manuscrit de la bibliothèque de Saint-Marc 

1. Hiunmel', u. C., pp. 259-260. 
2. Chalcocondyle, Bonn, pp. It6-4i et 52; Phl'antzès, l, 12, p. 4Î. 
il . Chalcocondyle, p. 4i. 
1,. Geschichte des Osmanischell Reiches, t. l, Peste, 182i, p. 194. 
5. Murait, Essai de ch,.onogl·. byz., p. i29; mais 11 la p. i40, cet 

auteul', l'envoymlt au même texte de Doucas, Bonn, pp. 49-50, dit que 
cette prise eut lieu en 1391, ce qui est plus exact quant à la cita­
tion. 

Ô. Ge.~chichle Griecltenl.ulds ..... ,les Millelaltcr. Ellcycl . /\rsclt el Grll­
be/~, 86, p. 40. 

i . N€o; 'EH1IV. , II (19Œi), p. ;;\:1 . 
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de \ 'CJllS!' donn e l'année 13H7, avr il 1. cc qui paraîl confirmer 

les dales aùmises par IlotJf el MmalL Mais elle se lrouve en 

contradiction avec un ,lUlr Lcxte d la Vic de saint '" lL1w nasc 

de Météâl'fs '! . Ce sainL , morl en 1;183 , conlluL unc prise de 

Th essa lonique pal' les Turcs, « qu'il avait prédite trois an ,' 

,[ \'anl :1 » . 

Par co nséquenL, cel événemenL cuL lieu au moms enV1ron 

l'an 1380 , si ce n 'es l même avan t. 
En ouLre. on ne peut pas aùmeLLl'e la daLe de '1387 parce 

qu 'en 1386 , Khaïredd in-Pacha , qui avait joué Je rôle principa l 

~l la prise de Thessalonique", étaiL déjà morL '-'. 
Quanl ü la date de M. S p. Lampros , clle n 'es t pas non plus 

cxacte, parcc que vers '1369-'1870 seulement , '\Ta nuel , m s de 

J an V, fut gouvcrneur de Thess<l lon iquc, con Lre lequel Murad 

ell voya son g~ néra l. 
~Vlais alors, comment cxpliqucr lcs deux daLes co ntra­

d ictoires '? 
A no tre avis , il n'y a ( lU ' un e seule cxp licaLion : il ." Cl eu 

deux pr i 'es de Thcssa lonique paL' lcs Tuecs. lesquell es sC' 

so n t succédt~ ù un inter va lle assez court. 
La ville ful une première fois pei 'e pal' KhaÏl'eddin- Pacha li 

Yl'l'S 1380 , mais la clémence d Mu rad 1 envcrs Manuel en fi l 

J . ) Ev ~7a '7 r.)~~, ;J:f jl/! ';';:ptiJ\~q.>, i\JÔcl..~tWVO; ~, 7:CtpsoôO·{j 1/ (:~hcrO'a)\olJi z'fl : Ot; 

. , \ ya;p'~'1ot,' èr:oi,wpl.Et'tO r:a; p' a;~1:ù1'1 'I.pO'IOVç 0 ' . .J . ~IUlI cr. By~antinis chel/ 

. \ /tiJ.lekten dall l a Sitz ulI.gsbe/'ichle Fl. Fl. \IViener Akad, Ph il. hi s l. CI. , 
l~ Bd. Il I-1 e fl, p. :)\)/0, cl s . 

.2 . .:"Hzo; Bhlç. ~up.6o)\~ d; 'drJ tlJ-rop[a.IJ 'tt!J\) (1.0 ')(-;]'1 !(l)\j ~l ~-ra,)p(')\J . .Ibid. , 
p. 232 el s. 

:1. Nt .... o; Bill;. lJ[o; zv.:' ï:O/d-:~[a. TOU i;cdou T.a:t pO; ·il!J. w'J 'AOex IJO'.­
û{ou à-ûzfaa.'I!o; Èlj 1'O r ; ~"C'a:yOtç ~\J ";l!J )\[Ol:) TC:J ~ï.' 3.U7C? z)I.1)Oi\Jt~ 

\1 E't:EWP':" Bv~a;'i : [ ç, 1900. In trodu ction , p. 2::!:;, 
"' . Chalcocond yJ('. p. 52. 
G. llanll11Cl' , o. C., Ll". CI'. , p. :!üO. 

li. Cll aiL:oco lld ylc, ibid., p. ',·i . 
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éloigner les troupes turques. Celles-ci reçurent, peu après, en 
1383, l'ordre d'y revenir, commandées peut-être par ce Karali­

Pacha, mentionné pal' Phrantzès t, et que les auteurs modernes 
identifient volontiers à Kaïreddin-Pacha ? Mais les Thessa­
loniciens se défendirent cette fois .et les Turcs furent obligés 
de mettre le siège devant la ville pendant quatJ'e ans, comme 
nous l'apprend la notice mentionnée du manuscrit de la 
Marcienne. La ville tomba, enfin, au pouvoir des Turcs :1 
en 1387. Cependant MUt'ad lui laissa vl'aisemblablement l'au­
tonomie et l'administration byzantine, se contentant seule­
ment de faire occuper la citadelle par une garnison turque. 

Les hist.oriens modernes, s'appuyant sur quelquès textes 
des historiens byzantins , parlent d'une seconde prise de Thes­
salonique, le 25 mai 1391 l,. En effet, en cette année, l'on voit 

Bajazet s'installer dans cette ville , d'où il envoyait partout 
. des ordres et chargeait certains dignitaires des différentes 

missions". Les Byzantins racontent d'abord la mort de 
Jean V à Thessalonique, le 26 févriel' de 1391 li, et ensuite 

la prise de la ville pal' le sultan à la même époque. On serait, 
par conséquent, porté à conclure qu'une seconde prise de la 
ville eut lieu vers 1391, ce que dit , du reste, en propres 
termes, l'historien Doucas i. 

1. Éd. Bonn , p. 47. Cet auteur ne connait, il est vrai, qu'une seule 
prise faite par Karali-Pacha ; mais vu l'époque posté l'ieure aux événe­
ments où il écrivit son récit, il est probable que des informations pré­
cises sur les deux prises de Thessalonique lui ont fait défaut. 

2. Hammer, o. c. (éd. aIL) , p . 660; N. BS'Ilç, o. C., p. 235. 
a. Doucas, Bonn, p. 50. 
It. Hertzberg, Geschichte des Byzantiner und des Osmanichen Reiches, 

p. 510. Hertzberg ne parle ni de la pl1ise de l'an 1387 ni d e celle de 
1380; Hopf, o. c., pp. 5/t-55 . 

5. 'Ev.eli6ey XOtI f, MeÀxo:JaYjç cninE"tOtt {IltO ,oli àtp.'Ilpéi zx , Yjç 8eaaOtÀOYlX'llç 
(a. 1391). De Rebus Epiri, (ragmentum HI, Ronn, p. 234. 

6. Phrantzès, l, 18, p. 6ti . 
7. E fÀe J(Otl (~eaaOtÀoY!J('Ilv J(Ot l d, p.mx .1jv 8eaao.ÀOyl)('IlV xwptOt. Bonn, p . 50. 
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:\f éanmo ins, LIl adnwLLanL cela, unI:' chost' l'esterai t Il1CO I11-

pl'éhensibl e. CommenL les Turcs , apl'ès s'tUre empal'és dc 

celLe ville en t387 , furent-ils chassés de Thessalonique , -

eu x qui étaient tout-puissants - par ces pauvres ByzanLins. 

('éduits prcsque à l'esclavage? 

Aucun historien ne f(lit mention d 'un tel lhrénemcn t ou 

même d'une cession bénévole de la ville de la pa l'L du sultan. 

EnsuiLe comment expliquerait-on l'ex istence :"t Thessalonique 

d'une garnison t urque en '1390 1 "? 

Il fauL donc admettre que les 'fur'cs , comme il Se l'l'è s , se 

contentèrent d'un tribut payl) par les Thessaloniciens, aux­

quels ils avaienL imposé , en outre, un e garnison résidant dans 

la citadelle. Constantinople continua probablement il avoir 

so n représentant il Thessalonique. J ean V, étant considéré 
co mme un vassal du sultan, la ga l'l1ison turque n 'avait ricn il 

l'l'dire ü ce que les d ig nitaires byzantins de Constantinople, 

voire même l'em.pereur , vin ssent il Thessalonique séjourn er 

de temps en temps. Jean V." moumt lors d'un de ses séj oUl's , 

jusle au moment où Bajaze l se pl'éparait :'1 changer comp lè­

lemcnt l'élat exisLant de choses. 

En effeL, il enleva aux Thessalonicien ' leurs privilèges , 

transforma en mosquées cel'taines ég-lises '! , e l cl em.an J:l Ull 

1I0UVel impùt, celui du sang-. Les habitan ls l'ment fO l'cés , 

ai ns i que nous l 'appren d un discours de l'archevêque Isidore 

(a. '1395), de donnel' un nombre d 'enfants dest inés 11 êlt'e 
convertis ù la l'el ig-ion musulmane et à sel'v ir dans le corps 

des .Tanissaires 3. 

:1. (;omnènl' le m oil/,p el j>l'oclo-" éd . G. Des lolllli s, pp. 3:.l, 36, c i lé p:tl' 

I{É"lç , o. C., p. 23G . 
2. T'~\) 8Eao-cû\o'JtX'fjv , ~v Oto: r:o/\Î.r0'1 tOPh)t'(IP/ U sp.o; 7:Clt'~p \ dil Je sul la Il 

Y[u sn (H ·1"I-H.13) e ll ha l'ang"ua nL ses ll'ou peS) Ë7.)'1Jp<,îcr ,x-ro z cd 't00, 
~ t'l p_ 0 ~ ç l' hl 1) E t Ci ll})\ tu '1 Ë t ç ~ Ë P 6:. -: Ë :J. SV 1) -: (j 'ri 8 Ë 0 V z a t T 0 ~ ;: p 0 ~ ~ T 0 V 

:J.E1" Écr 7 "1 '" '1. Doucas , XIX, p. 92 . 
:L f ()p. ~)\{(J. 1tEpt 1'11-:; cX;.r:ry:yqç "t'l0'1 7:tX[Ôwv zo::rà "';n t'O:l à-p:fJpi è:1dt'ayp.a Zo.t 
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C'était un véritable désastre pOU\' la ville. A cette occasion , 
Isidore tint très courageusement un fort émouvant discours 
devant une assemblée accablée par la douleur. Il osa même 
flétrir les Turcs, maîtres de la cité, blâmant en même temps 
ses compatriotes de « leur impiété )) qui, selon lui, était la 
cause du fléau envoyé par Dieu 1. 

C'est pour cela que l'historien Doucas considère ce change­
ment de situation au point de vue administratif, comme une 
vraie prise de la ville par les Turcs 2, qu'il met en 1391. 

Cependant la fortune parut un moment sourire aux 
Byzantins. 

Après la mort tragique de Bajazet, ses fils, comme on le 
sait, se prirent 'de querelle pour la succession au trône. Ils 

firent souvent appel à Byzance. 
Un d'entre eux, Souleïman s'engagea, en échange de 

l'appui de l'empereur Manuel, à lui rendre Thessalonique et 
toutes les villes du territoire, qui s'étend jusqu'au Strymon :J . 

Ce fut .le général Démétrius Lascaris Léontaris, qui eut 
l'honneur de reprendre la ville 4. Il Y resta comme gouver­
neur fi, jusqu'à ce qu'il fût remplacé par le fils de .Jean V, 
Andronic G. Celui-ci, bon gré, mal gré, vendit la ville en 1423 

r;Epi ,Yi; [J.EÀÀouaJ)' )(ptaetu;, È)(<PWY'ljOEtaot Y-ll pl ot)(~ ltP"Î't!'J ,r-;',y Y~atW;;", EtOIl' 

6903=1395. Ms. gr. Paris. 1192, f. :320 et s. 
1. Tt yiLp oùx /1'1 /,(yOp",r;o; ltc!OOI, ltottOot OpW'I, By ÈyÉYY'/laEY, 0'1 ètVÉOpE~EY , 

udp o~ ltoÀÀiL ltoÀÀc!)(tç .W'I o:(6otÀp.w" ÉltÉatot~E ôc!Xpllot, €l; /,(xpO'l EÙX OP.EYO; 

EÙOottP.OVtotV ÈÀ'ljÀotldyotl, tOÜtOY &EOt!<pv'ljç 6tottwç ètÀÀo<p~ÀO)'1 XEpa!V cipltot~OP.EVOY , 
)(Ot! el, àÀÀoXOtOt p.EtOtltEaEtV l67) 6,Ot~6p.EVOY, Xot! 6Otp6otptx~ç atoÀ1jç )(ot! <pwv1j; 

)(ot! ètaE6Eiotç Xotl ollawlHœ; &ÀÀ'Ij; a)(E~O; YEYÉa60tl p.EtiL [J.t)(POy ltpoaooy-r'\p.E'IOY; 

Ms. cit é , f. 320. 
2. Doucas, ch. XIII, p. 50. 
:1. Hammer, o. C., pp. 133-13/.; cf. Doucas, XVIII, p. 79 . 
ft. Chalcocondyle, o. C., p. 174; Doucas, ibid. 
5. Doucas, p . H8 . 
H. Il fut installé ici par son pt·re, .Jean V et son frère, l'empel'eur 

Manuel. Plll'antzès, l, 18, p. 6b. 



aux Vénl Liens, qU l ava ienl pl'omis d'en ra ire unu « nouveLl e 
Venise i l , . LCLlr' dOlllinal ion ne dUI"a quù scpL ans, cnl' les 

TlU'CS s 'emparèrent dé linil ivement de la vil lc aprh \Ill siège' 

; 1 ssez eouI·t '1 (a . 11.:"10 ). 

1 . . \ co ns lille l" C .. "lh,,~ , O()e. i,, (.(li l s, l , p. I :{ ;; c l ~ .; P hl 'n ll lz (' s , l , 

1:1, Bon ll , p. :i7; l , -li , p. Ii!'. ; DOll cas, c h . XX I X, p . I !n. 
:2. Voi t' ~ lll"lo llt J ea ll :\II :1" ' 11 05 Lc, Réeil d (' l a priSf> rie The .• saltlll; r/ lI (' 

!l:lI' les Tlircs , éd. de Bonn o u dl' Mi g ne, l. CLV I, ~ r &.pzou EÙyE 'IlZO~ , 
~' I OV f :) ()[o:. Èr.t -r~ &) \(,'IO'et 6·hO'O'cû, (} \Jt~:fj ç , EIJ ~"t ê t '1(1:30. J\1s. 192, xv e ~. , 11'. 2:1 _ 
!H h d ll mon as l 'o n ) de Coso nilza. Pnparlopoulos-1\6rame ll s, ' (1 È'I l'; jI.El 

' I~), i, . :pt),ol.. 0"0),),., à,PI.. È1tlTP . , r:lZp &.pr~ f1'<Y' 70U TZ ' 1: . (188(', ), pp . :.2-:.:\ () l 

les l rois m o nodil' s puhli clcs pa " Lam l"H"os chlns le' NÉoç ' 1 ~))'1J'I() :J.v~IJ.<· ' ·' · 

l. V , rase . Il' (H)()i;L 



CONCLUSION 

L'histoire de Thessalonique au XIVe siècle est un chapitre 
important de l'histoire générale de l'Empire byzantin à son 
déclin. 

Comme on l'a vu, c'est dans cette ville que prit naissance 
le formidable conflit entre le monachisme tout-puissant et la 
Renaissance; c'est dans cette ville que se déclara avec plus 
d'éclat la lutte qui mettait aux prises les pauvres avec les 
riches; c'est, enfin, dans cette ville, que pour la première fois 
dans le monde byzantin se forma un gouvernement municipal 
purement démocratique et indépendant. 

Thessalonique joua ainsi un rôle des plus importants pour 
la liberté du peuple et pour l'émancipation des pauvres. 
Ceux-ci, trop déconsidérés et exploités par les riches et par 
les gouvernants, essayèrent de secouer le joug et de demander 
justice. Leur misère, en effet, constituait un vrai danger 
national. Mais les .classes dirigeantes ne s'en rendaient guère 
compte. Fiers de leur race, altiers et autoritaires; les nobles 
et les riches méprisaient le peuple et le considéraient comme 
leur esclave naturel. Et lorsque celui-ci se révolta, lorsqu'il 
se livra au massacre de ses oppresseurs, cela fut considéré 
comme une démence inexplicable, comme une calamité que 
Dieu avait envoyée pour mettre ses fidèles à l'épreuve. 

Le gouvernement, composé de nobles et de riches, était 
incapable de comprendre la gravité de la situation intérieure 
de l'Empire. Il n'a pris aucun"e mesure, comme il le fit jadis, 

O. 1'AFRALI. - Thessalonique au XIV' siècle. 19 
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pOUl' proLéger les pauvres contre les puissants laïques ou reli­
gieux. Ainsi fut-il impuissant à conjurer l'anarchie , provoquée 

surtout par la misère du peuple, ana rchie qui alla grandissant 
et amena la chute de l'Empire. 

Les attaques des enn emis avaient , il est vrai, beaucoup 
affaibli cet Empire, jadis si puissant; elles avaient épuisé 
ses r essources et réduit ses forces militaires; mais ce ne sont 

pas uniquement les guerres qui détruisent un pays . Les conflits 
intérieUl's, les luttes entre les classes, qui s'acharnent à 

défendre outre mesure ce qu'elles croient être leur droit , 
rompent l'unité de la nation, provoquent l'anarchie, tuent 

tout esprit de sacrifice pour la noble idée de la patrie , et 
préparent ainsi le coup de grâce de l'ennemi. 

C'est par suite de cette anarchie que Byzance succomba, si 
rapidement, sous les coups des Turcs. 

La conscience de l 'idée de patrie, ou tout au moins de l'inté­
rêt suprême de l'État, n 'existait plus; elle fut remplacée par 
l 'égoïsme borné et criminel de l 'intérêt personnel. 

Il fallait mettre une fin à cet état intolérable de choses. 
Une intervention é trangère é tait nécessaire, voire même salu­
taire pour les malheureuses populations de la Thrace et de la 
Macédoine, que les invasions et les guerres civiles avaient 
décimées. Il fallait que la tranquillité fût rétablie par un 

gouvernement fort. Et, en effet , les Turcs se chargèrent de 
mettre tout en ordre. 

L 'Empire byzantin t omba pat' suite des querelles poli­
tiques, étroites, personnelles et égoïstes entre les riches; 
par la cupidité et par l 'oppression exercées sur les pauvres, 
ainsi que par les luttes qui avaient éclaté entre les deux 
classes; il tomba, enfin , par suite du manque de patriotisme 
de l 'aristocratie qui, pour défendt'e sa cause et servir ses 
intérêts, fit appel à l 'étmnger. 

Les nobles et les riches , qui formaient la classe instruite, 
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éprise des lettres grecques, qui connaissaient, par conséquent, 
assez bien l'histoire ancienne avec ses sublimes exemples 
d'amour de la patrie, devaient s'élever jusqu'à l'idée du 
sacrifice pour le bien commun; et cela d'autant plus, que les 
Zélotes, gens pauvres, si décriés par eux, avaient fait preuve, 
dans un moment donné, d'un patriotisme digne de tout éloge. 





TABLE ALPHABÉTIQUE .DES NOMS ET DES MATIÈRES 

'A bramites, 57, t>8, 102. 
Acapniou (monastère), 99. 
Acarnanie, 178, 1S7, 222, 223, 250, 

2i/~. 

Acatonius (monastère), iOO. 
acropole, 118, 217, 218, 244-247, 

279. 
ACl'oulliou (monastère), toL 
administration, !~5, 80, 85, 94, 108, 

HO, 12ti, 127, i64, 196, 271; 
administra tion municipale de 
Thessalonique, 15, 66, 223, 224, 
289 ; administration financière, 
59. 

Adl'iatique, 122. 
aediles morum, 83. 
aylO8oüÀOt, 38. 
ètyyotpetot, Hi. 
agora, 220. 
ètyopotvop.ot, 82-84. 
,xyopwv Èmp.eÀ7j'tott, 83. 
ètyopot'iOt, 32, 106. 
agriculture, 97, 109, 
ètypoiLeVOt, 19. 
Aï Vasili (lac de), 132. 
Albanie, 122; Albanais, 222. 
Alexandre, 39. 
Alexandr'ic, 122. 
Alexis Amnos, 59. 
Alexis Apocauque, H, 70, 75, 210, 

216, 223, 224, 232, 234, 23ti, 239, 
240, 242,257. 

Alexis 1 Comnène, 38, 51,. 
Alexis Cassandrinos, 160. 
Alexis Métochite, gouverneur de 

Thessalonique, 76, 160, 249, 250-
252. 

Alexis Paléologue, 216. 
Almugavares, 206-208 (voir Cata-

lans). 
Alusianos, 8. 
Amalfi, 125. 
ambassadeurs. 78. 
Ambélakia, 93. 
Amphaxitie, 56. 
à.Vo.xotp.lt·n,,(;'>, ËX.OVTE" 3i. 
Anastasiopolis, 227. 
Ancône, 123, 125. 
à.v8pcflto8ot, 39. 
André de Colosses, 198. 
André Paléologue, chef des Zélotes, 

76, 242-244, 2!~6, '248-~52, 264. 
Andrinople, 1 t, 24, 73, 122, 207, 

239, 255; Andl'inopolitains, 226, 
262. . 

Ange Paléologue, 207. 
Angeli, 26. 
Andronic II, 25, 42, 1.8-50, 63, 66, 

8t>, 87, 90, 92, 93, 120, 124, 146, 
173, 209, 2H, 214, 215, 218. 

Anclronic 111,25,35,50,51, 54,63, 
85, 103, 113, 120, 142, 178, 187, 
211-223, 226. 

Andronic le Despote, fils de Jean V, 
;j t, 239, 282, 287. 

Andl'onic Paléologue, général by­
zantin, 23 1,232, 

Andronic, protovestiaire, comman­
dant des troupes macédoniennes, 
211~, 215. 
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Anne de Savoie, impératrice d e 

Byzance, 22, 51, 72, 106, 112, 
114, 194,195,224,225,227,233, 
249, 253, 260, 276-279. 

a nnedj ch i cMaly, 66. 
An ti oche, 136, 198. 
èmoypa'lm;al Ép.1toptat, 22; à1toypa<pEu; 

ou tmoypa<pEuç, 59; .z1toypa,!,~ 7.al 
Éç(:rwatç, 59. 

Apo llo n, 133. 
Apollon ie, 122. 
<X1tO IidClt , 69. 
à1tOTC<7.Tap1Jç, 33. 
Aproï tes (monastère des), 101. 
Ap ros ou Acrou s, 57,212. 
a rch a nges, 136. 
archevêch é, 91, 93; a rch evêq uc, 

14, 44, 49, 67, 69, 70, 72-74, 84-
90, 94, 95, 109, 141, 264, 209, 
271 ; arch evêq ues d e 1'hl'ace, 
196; arch evêques de Macédoine, 
197. 

archon tes, 22-24, 30, 46, 50, 65, 67, 
72,74-79, 84,86, 88, 90, 109, 260, 
261, 263-265; arch ontcs ca m pa­
g nar ds, 23. 

.ZPX oV"tt7.è. 7.T~p.aTa, 11 1. 
cipx. o'l't6itou)~Ot, àp'X. O'lT011:0V),O:, 23. 

.zpxoV"t0xwp' Tat, .zPXo'lwx.wpta'loi, 23. 
A I'daméri, 91-93. 
Argyros, partisa n de N ic . Grégoras, 

196. 
Ari us, 188; a rian isme, 190. 
&ptaTOt, 19, 20, 23. 
arma teurs, 27, 29,33. 
armée, 211,212,215,218,231,233, 

270. 
Ar méniens, 18, 40, 41, '1 27 . 
Aromo unes, 41,"*2 (vo ir Cou tsova-

Jaqucs et 1's intsares). 
arrondissemen ts, 57. 
"'pp.oa1:at, 82, 83. 
Arsène le Cré to is, 170. 
A rsène 1'samplacô n , 232. 

ar t, 165-168. 
a r tisans, 27, 32. 
ascétis m e, 185 . 
Asclé pios, 134. 
Asie Min eu re, H 9, 219,235,255, 

279. 
Assan A ndronic, 275, 276. 
Assem blée d u peu ple, 73-75, 225. 
assesseurs (au p.1tO"Ot, 1tapEOpOt, au'l€-

Opta~o'lnç ) , 62. 
ètO''t[l'oo(, 19. 

Astra , 160. 
astronomie, 176 . 
.za1:u'I op.Ot, 82, 83. 
ètcrUV €TOV (-ta), 32. 
Athanase, partisan dc Iic. Grég'o­

ras, 196. 
Ath a nase de Cys iq ue, 160. 
Ath anase, pa tr iarche de Con ta n ti­

nople, 120. 
A thè nes, ubjug uéc pa l' les La tin s, 

156. 
a\j)'1J1:~ç 8ëaaa),O'lt7.1Jç, 46. 
a utocb to nes, 18. 
autonom ie, 259 . 
Avares , 2-4, 8 . 
Av ignon , 185 . 
avocats (au"~'iopOt, clt7.0Myo,), 29, 30, 

62,63. 
'AXEtpor;o'1J1:oç, 138, 143, 241. 
Axios (fle uve), 118. 

Baïouni tes, 3, 41. 
Bajazet l , 86, 281, 28;;-287. 
Balslimon , 159. 
b arba r cs, 2, 8, 3:;, 184. 
Barcelone, 125. 
Hari , 125. 
Bad aam, 1;;9, 163, 174-184, 186-

191, 19!., 199-203, 269. 
Basil e Digé ni s Acri tas, 130. 
Bas ile II , 7, 23,25, 11 9. 
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Baudouin de Flandre, 9. 
Bechik ou Bolbé (lac de), 93, 122, 

219. 
bedeaux, 161. 
Bekkos, i79. 
Bélézite.s, 3, 41. 
Belgrade, 122. 
Benjamin de Tudèle, 39, 40. 
Benoît XII, 177. 
Béotie, H8. 
Berzites, 3, 41. 
mj),o,,60. 
Bisaltie, 56. 
Bitolia, 122. 
Blachernes (palais de), 196. 
B),riX.Ot, 42. 
Boccanigra, 257. 
Bolbé (lac de),. 122. 
BOÀEp6ç, 60. 
Boniface de Montferrat, 9, !O, 24. 
Bothiée, 56. 
boulé, 72; bouleutérion, 72, 73. 
bourgeois, 19, 23,25,27, 28, 3I. 
6pE'P0'P0'PEtot, 94. 
Brousse, 279. 
13ryennios, diacre de la sacelle, 195. 
budget, 77, 78, 90, 108. 
Bulgares, 6-8, 1 l, 39, 135, 210, 221. 

239, 277, 281; Bulgarie, 29, 85, 
H7, 121, 128. 

Cabasilas (diacre), 158. 
Cabire, 131, 132. 
Caffa, 39. 
caisse publique, 47, 58. 
Calabre, 174, 175. 
Calamaria, 56, 57. 
calligraphie, 166. 
Calliste, patriarche de Constanti­

nople, 196, 227, 277,278. 
campagnards, 237 (voir cultiva­

teurs). 

Campania, 93, 123. 
capiliaticon (Xot7t'ljÀt&.mov), 120. 
Cappadocien, 118. . 
carabite, 34. 
Caraféria, 43 (voir Verria). 
caravanséraï, 123. 
caricatures, 166. 
Cassandre, 1. 
Cassandria, 56,91-93,125, 126, 207~ 

209. 
Castoria, 218, 274. 
Castri, 91, 93. 
castrophylax, 58. 
Catalans, 79, 206-209 (voir Almuga-

vares). 
catépanô (XOtn7tctvw), 45, 52, 57. 
catépanikia (xotn7tOtv(xlot), 52, 57. 
cavaliers, 58. 
Ciban (Tl1lp,7t<1VOç), 232. 
Cilicie, 198. 
citadelle, 58, 127, 239, 245 (voir 

coula et acropole). 
citoyens, 19,20. 
Chalcidique, 26, 56, 207, 231, 276. 
chambellan du palais de Thessalo-

nique, 46. 
Chandax sur le Strymon, 60. 
Candrénos, général byzantin, 79, 

207-209. 
chantres, 88, 142,147. 
chapelle du Sauveur, 166. 
chef des juges, 66. 
cheïrotonies (XElpO,oviotl), 264" 271.. 
Chilandari (monastère), 207. 
Chio, 123, 195. 
Chortaïte (monastère du), 213, 216. 
Chrélès (Chrelja), 227, 228, 23I. 
Christ (Le), 131, 132, 143-145, 153, 

172,268. 
Christopolis, 50, 211. 
Chrysolaras, 158. 
Chumnos, stratopédarque et gou­

verneur de Thessalonique, 216, 
217. 
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Chy pre, H O, 123, 257; Chypl'i otes, 
258. 

classe moyenne, 27, 28, 30, 201 , 
229, 237 (vo ir les moye ns) . 

classe p,'emi ère, 22 . 
Claude II , 2. 
clercs, 30. 
clergé, 20, 26, 28, t,,0, 73, 87, 94, 

98, lld , 153 , I8û (voir p t·ê tres). 
Cli s thène, 258. 
Clopas (por t de ), 236. 
colo ns, 1, 35. 
comm el'ce, û, 16, 18, 97, 117, 11 9-

121, 123, 12ft, 126-128; co mm el'­
ça nts, 23,27,29,33,97, 98, 106, 
11 8, 139. 

commis ou d l'ogmans de la douane, 
6i. 

commi s 'a ires, 82 (voir cÎcr'tU'JO/-,.Ol). 
Com nènes, 25 , 2û, 38. 
Co ns tant II, 4" 5. 
COllstantin Apelméné, 50. 
Cons tanti n Assa n, général d'An-

dronic II , 160, 218. 
Con s tantin (Cyrille) et Mé th ode, 

apô tres des Slaves, 6. 
Con s tantin Copronyme, 130. 
Co n ·tantin I-Ia rm énopoulos, 6ti , H 3, 

14,4, 151, nî3 , 105. 
Cons tan tin le lJespo te, g'ouvern eul' 

de Thessaloni q ue, 55, 211-213. 
Cons tantin Mésopo tamitès, arche­

vêq ue de Th essaloniqu e, 11 , 87. 
Co ns tantin Paléologue, 49, 232; 

femme de Cons tantin Paléolog'ue, 
156. 

Cons tan tin Pf'l'g'aménos, 59, 61. 
Cons tantin Pogonate, L 
Cons lantin Po rphY l'Ogénète , fi ls 

cl'And ron ic II, M), 47, 205. 
Cons tantin Tsimpanos, 59. 
consul s, 257,258. 
co n trib uti ons (cr U'lEtcrcpopo:l), 78. 
Co rcyre, 38, 60. 

corporations, 33, v~. 

correspondance des Thessaloni­
ciens , 159. 

corvées, 1 J 1. 
COléa ni ts is, chef de la ga rni son 

thessalonicienn e , 58, 24!~ . 

côtie rs, 34. 
Coube l', 17. 
coula (acropole), 239 . 
Co utsovalaqu es, 35 , Id , !~2 (voir 

Aromoun es e t Ts intsal'cs) . 
coutumes , 67, 68, 88 , 89 , 265, 268 , 

269 , 271. 
Crète (L'îl e de) , 22, 83, 123, 173. 
Cré lois (v il loge des Cré tois), 223. 
Croi sés , 9, 36, 136 ; croisade, 11 . 
c roix, éte nda rd des Zélotes , 230. 
c ulle des images, 130. 
cultivateurs, 29, 32, 35, 9'7, 103, 

104, 109-11 2,114, '11 5,267. 

Dacie, 4 ; Daces, ft2; Daco-Rou-
ma ins, 17. 

Da lmatie; 211. 
Daniel , arc hevêque se r be, 20i-207. 
Danu be, 2, '11 9, :l22. 
Dal'da ni e. IL 

David , 271. 
délits militaires, 58 . 
démagogues, 74. 
déma rqu es , 142. 
Démé trius Assan, gouve l'l1 eur de 

Thessalonique, 214. 
Démé triu s le Despo te , 223. 
Démé trius , commandant des trou­

pes ma cédon ienn es, 2'15. 
Démé triu s, archevêqu e de Bul garie, 

11. 
Démé tr ius, fil s d'An droni c I l, 20::;. 
Démé trius , fil s de Boniface de 

~lontrerTat, -10 . 
Démé tJ'iu s Ca basilas, 160, 166. 
LJ émétriu s Kydonis, 20, 24, 2û, 63, 
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95, i06, 150, 155, 158-160, :1.73, 
i97, 20i, 249, 259. 

Démétrius, petit-fils de Théodore 
Ange, i2. 

Démétrius Lascaris Léontaris, gou-
verneur de Thessalonique, 287. 

~"ljP.~'rplll, :1:17. 
démos, 28, 31, 225,226, 244. 
démocrates, 28, 255; démocratie, 

256. 
despotat, 48, 51. 
Dexios, archevêque, 193, 196. 
Ihx<XaxoÀol, 83. 
8lXIla'r~plll xoap.lXot, 7WÀl't'X<X, ÈxxÀ"ljallla-

"xot,6:1.. 
dicéophylax, 64. 
8,XOPP<X'jlO" H3. 
Il"ljp.oalotplOl, 37. 
Il"ljp.6alot ou Il"ljp.oalotx<X, 11 O. 
diocèse, 72,90, 94. 
Dioclétianopolis (Castoria), 53. 
IllOlX7)'t*, 46, 65. 
Dionysios (religieux), 193. 
domestiques, 94. 
domini ou signori de nocte, 83. 
Dorothée, moine thessalonicien, 

:1.87, :1.96. 
Dosithée Kératinos, 160. 
Doucas ou Ducas, 13. 
douloparèques, 35, 37; douloparé-

kia,37. 
douaniers, 59,60; aides-douaniers, 

30, 
Doucopoulos, 160. 
Drama, 228. 
Dragoubites, 3, 4:1. ; Dragoubiteïa ou 

Drougoubiteïa, 91, 92, 
droits politiques, 19; droit public 

et privé, 66; droit ethnique, 
cc droit naturel », 66; droit muni­
cipal, 66. 

Durazzo, 122. 
dux, 45, 46. 
Iluvno{, 19, 22, 23, 28. 

Edessa, 122, 2:18, 232, 274, 2'75. 
Egine (Ile d'), 145. 
églises, 64, 94, 264, 266" 267, 286. 
Egnatia (Via), 53, :1.2:1., :1.22, 140. 
Égypte, 139. 
€XXÀ"l"'OlCTt'XOt X't1\fLOl'tOl, 111. 
ËXXpl'rOV (,0), 23; ËXXpl'rO~ p.ep{~, 30. 
Emathie, 56. 
"Ep.6oÀo" 56. 
encaisseur principal, 59. 
Enos ou Enno, 44, :1.27. 
enseignement, 161-164,177,180. 
éparque ou hyparque, 46. 
Epicurisme, 190. 
Epidamnos, 122,211. 
Epiphanios, 271. 
€1:l'jlOlVEr" 20. 
Epire, 55, 122, 209. , 
bttO'7)tJ.o, p.Epl" 20, 23. 
E1tl'tPOr.EtIl, 22; épitl'ope, 46. 
Erklii,54. 
esclaves, i 9, 36, 38, 248. 

" 

Espagne, H8, 123, 139; E!lpagnols, 
18, 119, 125. 

Esthamboul (Constantinople), :1.20. 
établissements religieux , 84. 
éte'ndarâ impérial, 46, 
Etienne Douchan Urosch V, 223, 

251,274-277. 
Etienne Uroscb III; Decansky, 214. 
Etienne Gavriélopoulos, 55. 
études grecques, :1.49,154, :1.64, :1.68, 

:170, 180, 184-186,189,195, i99, 
201,203. 

études judaïques, 158. 
Eubée, 235. 
eunomie, 2'71; EÙVOP.{Olç IllOlX7)'tIl{, 83, 
EÙ1tlx<p{IlOll, 23. 
EÜr.0POl, 20. 
Eusèbe, archevêque de Thessalo­

nique, 3. 
Eustathe, archevêque de Thessa­

lonique, 17, 18, 21, 38, 40, 41', 75, 
RO, 149, 166. 
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Eùn)",ç, Hl, 23,32. 
é vêqu es, f~9, 87,88, 92,109,2:)7. 
Eùy,,",at, 178. 
exarque, 87,!l4 exa rqu e des 

hymnes , 94. 
EÇW 1tatôda, 153. 

Famaguste, 257 . 
FiJeHe, 17G. 
cptM1ta,ptç, 133. 
cptÀ01toÀtç, 133. 
cp tÀo pw p-a,o t, 252 . 
finances, 59, 85. 
fi se, 11i. 
Flandre , 123. 
flo tte , 271. 
France, 123, 139, 281; França is , 

119, 125. 
foire' , 119; foil'e de Saint-Démé­

tdus , 117, 118; foire de Sainte­
Sophie, 119 . 

cpotr"l),ai, 164 . 
fonc lionnair'es, 52, 70, 263; fonc­

tionnaire de haute importance, 
61 ; fonctionnaires du fi sc, Gi. 

cpopoMyot ou OEl.a'UHa', Gl. 
cppaHâpxoynç, 23. 
cpuÀ"l.~ YOOç, 172 . 

Gabalas, 28, 237. 
Gabriel , archevêque de Thessalo-

nique , 160. 
Galat ista, !l3. 
Galico, ti6, 93, 221, 23 1, 2%. 
Gallien, 2. 
Gallipoli, 44, 206,207, 278, 27!l. 
Ga nnos, 196 . 
garde nationale de Thes."alonique, 

263. 
g'ardiens, fll~; gard iens de nu it (1tEp[-

7.o),Ot), 82. 

G;lL"ella , 212. 
garni son , 2ft, 57, 20R , 217, 2ft4, -2f~G, 

25t. 
Gasmou les , '18, It3, Itq·, 127, 128 

(voir' Vasmou les). 
Gaûs, 0 èmo , ou I~qâ),ou OEcrcraÀO'll­

XCX LO U èûJ~ay lou, 53. 
Gennadios, patriarche ci e Co ns tan­

tinople , 154, 201. 
Gênes, .1 23, 126, 256, 273; Génois, 

18, GO, 12t, 124-126,256,277. 
Geo[l'o i de Villehardo uin,12, G7. 
Geol'ges Coca las, 59 , 242-246 , 21,8, 

249 . 
Georges Lu cas, 23:3. 
Georges Lyzikos de Ve l'l'i a , com­

mand ant de la ga l'l1i so n de Thes­
sa lonique, 217 , 218. 

Georg'es Pha l'isée, 50. 
Gérace, 191. 
yEpoucr,a, 71. 
Gé ras imos, hi g'o um ène de la Sa inte-

Laul'e de l'Athos, 71, 2-13. 
yEPOy.op.Ela, yEPOy.oIJ.Ot, 9li. 

y~IJ.oP Ot, 37. 
Glabas, Ga, 159. 
Gorgon iko (monastè,'e), '100. 
Goths, 2, 8, 132, 133. 
gouvern eul', H,22, 45-47 , 1~9, 5I, 

::;2,53 ,55 ,57, 73,74,76,85, 89, 
260; sous-gouve rne ur, 59. 

g'o Llve m ement civil e L ecclésias-
tique, 66; go uve rn e me nt l'épu­
b lica in, 65. 

ypap.p.a,,,,,a', IG2. 
Gratianopolis, 215. 
Grèce, 9, '1 23, 139 ; Grecs, 8,17,18, 

67, 11 O. 
gre ffe, 62. 
Grégoil'e Akindynos, 41, 158-1GO, 

176,183, 187, 191-'1 97,200,201, 
269. 

Grégo ire Palamas, 21, 29, 70, 88, 
90, 99, -LOO , :11 2, HO, HG, t5t, 
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i 53, {!i8-i 60,173, i 74, 179, 180, 
181, 183-188, 193, 196, 198-200, 
203, 249, 2!iO, 254, 262, 276, 279, 
280. 

Grégoit'e le Sinaïte, 171-173. 
gymnases, 257. 
Gynécocastron (Avret-Hissar), 54, 

231,232,274. 
Gypséla, 122. 
Guèbres Bardariotes, 43. 

hégémon, 133. 
Hellade, 4; hellénisme, 6, 149, 156, 

157; Hellènes, 157, 169; hellé­
nistes, iii3. 

Hélène, épouse de Jean V, 278,279. 
Hélène, épouse d'Étienne Douchan, 

233,277. 
Henri, empereur latin de Constan-

tinople, 10. 
Héraclée, 107, 122, 255, 277. 
Héraclès, 133. 
Héraclius, 3-5. 
Herculôn, 91,93. 
hérésies, 190, 197. 
Hésychastes, 21, 41,151, 153, 163, 

170·174, 177-i79, 181-192, 195-
197,199-202,223. 

Hiérissos, 91·93,187. 
histoire sacrée (enseignement d'), 

162 ; histoire profane, 162. 
Honorius III, 10. 
hôtelleries, 95, 123. 
huile parfumée, 136, H5 (voir my-

ron). 

humanisme, 155, 168. 
Huns, 2,8. 
Hyaléas, 26, 51, 58, 59. 
hymnes, 138,142, 147, 162. 
Hypatie, 156. 
hypodux, 51,52. 

Ianina, 48. 
Ibn Batoutah, 30, 66. 
icônes, 88, 211; iconoclastes, 130. 
idolâtrie, 131, 184, 198. 
Illyrie, 121. 
Illyro-thraco-macédoniens, 17. 
impôts, 27, 36,60, 65, 98, 102,103, 

108, HO, H1, 120, 262; impôts 
civils (1l'l}p,OQtaXŒ E1Qolhfp,a'ra) , HO; 
impôts militaires (Q'rpa'rlw'rtx6:), 
HO; impôts payés par corvées 
(à:I(<xpEla), Hl; impôts payés par 
les parèques (1tapotxtxGi), HO. 

indigènes, 18. 
industries, 16, 18, 39, 40, 97, H8, 

123,124; industriels, 27,28,97, 
98. . 

Innocent III, 92, 101. 
inspectorats (È1ttQxE~Et. ) , 57; inspec-

teurs du marché, 120. 
instituteurs, 162. 
institutions charitables, 94, 95. 
interprètes, 124. 
Ioanni tsa, tsar des Bulgares, 9, 10. 
Irène, épouse d'Andronic II, 205, 

206. 
Irène, fille de Théodore Ange et 

épouse du tsar des Bulgares, 
Assan, 12. 

Isaac, religieux, 161, 227, 228. 
Isaïe, évêque arménien de Thessa­

lonique, 41. 
Isidore, archevêque de Thessalo­

nique, 18, 24,25, 66, 73, 86, 87, 
94, 99, 108, 116, 134, 147, 151, 
161, 162, 167, 286, 287. 

Isidore Boucheira, 152. 
Isidore, patriarche de Constanti­

nople, 159, 179,187,195 et 196 
(moine), 199, 249. 

Isidore Glabas, 160. 
Ismaïl, sultan, 279. 
Issakié-Djami (Saint-Panteleïmon, 

monastère de), 101. 
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ISll'i e, '"'. 
Ha li e, 30, 118, 123, 139,28'1 ; Ila­

li e ns, 1.1 9, 2;;7 . 
Iv iro n (rnonn s lè l'e d " ~rollt Alh os), 

'100 , '\0 1. 

.lacqu es Bragad in o, 273. 
J a ni ssa ires, 28G. 
J ea n An:1g'nos le, 1.7, 8G, 152, 1:i5. 
J ean Apoca uq u , g ra nd prim.icè re, 

(il s c] 'Ale.xis Al ociluq ue, liO, 5:j, 
:i8, 7G, 230, %0-2!~7, 240, 25 '1. 

J ean,a l' hevêq ue de Thessalon iqu e, 
.Jean Assa n, tsar des Bul g-:1I'es, '11 , 

'12. 
J ean Cam éniale, 3. 
J ean Ca nlac uzène, 20, 25, 20, 28, 

"·2, 4G, 48, 73, 75 , 9 !~, 1~jO, 158, 
109,174,05, '100, 10!i, 197, t 98, 
200 -203, 2:.3-2411', 20-2:jO, 252-
255, 258, 260, 261 , 264, 268 , 273-
277. 

. Jea n Doucas, [ r ince c!'Aca 1'11 an ie , 
222. 

J e,) n , évêqu d'Éphèse , :1 . 
.Jean , (i ls d 'Anc]r-o ni c n, 20:j, 20G. 
J ea n XIV Kalékas, patl'ial 'ch e de 

Cons lan t i nopl e, ~1 70, 1 ° t , 192, 194, 
19:i. 

J eA n KYPf\l 'iss iotis, ~1 89, '1 08, '1 90. 
J e:1o V Paléologue, :;0. :i1, 197, 233, 

2!~9 , 2:i2, 253, 2lili, 260, 273-28'1, 
283,284, 287. 

• J ea n Paléolog ue, go uve rn e ur de 
Thessalo niqu e , fil s de Co ns tnnlin 
Pa léologue, pUl'enl d'Andro ni c II , 
1,9, 21ft, 219. 

.l ea n , fil s d Théodo re Ange, 12 . 
J ea n e t Th éodore, les ph il osop hes, 

Hi8. 
J ean][J Va la tsès, 12, G7. 
J ean Va la lsès, gouve l'l1 eur de Th es­

salon iqu e , 22, :j ~l . 

J ea n 7.a l' id is, 2'1'1 , 2'13, 
J é ré mi e , arc hevêqu e de T hessalo-

lIi que, 71,21:1. 
.1 é l'u sale m , ~1 98. 

J ob le ~ I o in e, 200. 
J ose ph de S loudi o n, BO. 
J oseph le Philoso phe , 208. 
j,,"es, ;i8, G1, 8:1 , 270 ; jug'es g-én{'-

l'fl UX (xaOo).,XO\ xp,-ra! ), (jr,,-GG, SO. 
Juifs , n , '18, :~ o , 86. 
ju daïsa nts, 58-:iO. 
jusl ice, 61, G3, 83, 8:j , 10:i ; jus li cr 

cc lés iast iqu e, G2; ju s ti ce civil e, 
63. 

jus ti liarii , 83 . 
.luSlin ie n , 2, 3G, 1:1 2 , -130. 
Ju s lini e n TI l h inotm é los, li. 

Kaloph éro , 1GO. 
K &'vacr-rpov (ca p Pali o uri ), 50. 
1(a1'a li -1 acha, 28:i . 
"o:-ra).o,o" 59. 
Ka-raq>u,~, HO . 
;1.E~O'J,tt'ty.ùç, :)1 ; l'. Ë~cÛ,t-:(Y. Ë UO'lt' E ~, !i2, 

~j8. 

Kh:ùl'edd in-Pachfl, 2 :1-285 . 
khan s, 123. 
Kh os l'oès, 4. 
Ki lros, 91 -93. 
Kl ocotin.i tsa (ba ta ill e de ), H . 
Kodoni a né, vill age l)I'ès de Dl'amo, 

228 . 
XOf'. p.Ep y. ,aplO' ou , e),tova" G1 . 
"0''10'1 (-r6 ), 24, 3i. 
"o),o:"eç, 21. 
Kotéa nils is, ~3 1. 

l( ou"ou)J.eù',-rwv (mon as lè re ), ~I Oi. 
ko u t l'ouvi a, 'l37 . 
kral des Serb es, 22, 40, 78 , 80,2'1 Il', 

210-221,223,227, 232,233. 250, 
2:.;2 . 

)(r~f'.a-r(w y~ç, 20; ,,-r~f',a-ro. 7tpocrw1tlY.a, 
111 ; )(-r~f'.a-ra cr -rpantù1:l"&., 111 . 
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Lacédémoniens, 258. 
Ao:yoJoto:v~ ou Ao:youoii"tou (Tauchan 

Monastir), 100. 
Langada, 92, 231. 
Larissa, 123. 
Latins, 8-13,18, 24" 34" 4,4" 67, 136, 

177,209. 
Latomou (monastère), 100. ' 
leftéri, 36. 
Lemnos, 250, 278. 
Léon VI le Sage, 6, 30, 91 , 92. 
Léontius (métoc), 101. 
lettrés, 20, 30,75,14,9,150, H>9-161, 

163, 168, 184" 203; lettres grec­
ques, 150. , 

Ligue chrétienne, 56. 
Litéa (porte), 101; Lité (ville), 91-

93. 
livre du Préfet, 30. 
Locriens Epizephyriens, 258. 
logge, 125. 
lois, 72, 95, 260, 267, 268, 271; 

lois de Léon et Alexandre , 114, ; 
lois locales, 66. 68, 73, 259, 265; 
loi des villes et des terres dépen­
dantes de Thessalonique (./op.o; 
èt7tOtXtW~), 69; lois Rhodiennes, 33. 

Lucques, 123. 
Lycostomion (Pyrgéto), 55, 91, 92. 
Lycurgue, 258. 

Macaire, higoumène de la Sainte­
Laure de l'Athos, plus tard ar­
chevêque de Thessalonique, 227, 
233. 

Macédoine, 1,2, ft, 7, 8, 27. 4,5,53, 
56,121,149,279,281-290; Macé­
do-Roumains, 4,1. 

magasiniers, 124,. 
magistrats, 68, 73,77. 
Malachie, hiéromonaque, 200. 
Manastra, géné l'Ul couman du tS31' 

loanllilsa, 10. 

manœuvres, 32. 
Manica'itis, 160. 
Manichéens, 189. 
Mans (église de), 136. 
Manuel Comnène, 38, 14,2. 
Manuel Kalékas, 198. 
Manuel, gouverneur de Thessalo­

nique, fils de Jean V, 282-284. 
Manuel II Paléologue, Hi6, 160, 

287. 
Manuel, fils de Jean Cantacuzène, 

22, 242,243, 245 . 
Manuel, frère de Théodore Ange, 

H,12. 
marchands, 118, 1.19, 12{, 123-125, 

127; marché, 66, 82,83,120, 123. 
Mal'c, moine th,essalonicien, 187, 

194-196. 
Marco Celsi, consul de Venise, 128. 
Marco Minotto ou Minoto, baile de 

Venise, 44, 63, 125, 126,128. 
Margélatos, chef de , bergers, 273. 
Marguerite de Hongrie, veuve 

d'Isaac Ange, plus tard épouse de 
Boniface de Montferrat, 9, 10. 

marins, 32-34, 124, 134; cOJ;pora-
tion, 124" 24,3; marine, 124,. 

Martin, gouverneur de Ténédos, 
278. 

martyrs, 132, 159 (voir aussi saint 
Démétrius). 

Massaliens, 185, 188, 189, 198; 
massalianisme, 174, 197. 

mathématiques (enseignement des), 
176. 

Mathieu Vlaslaris, 151. 
Mathieu, fils de Jean Cantacuzène, 

223, 253, 276, 277, 280. 
Mauendeville, 14,9. 
Maurice, empereur, 3, 130. 
Mauros,5. 
Maximinien, 132. 
médecins, 30. 
Melnic, 274,. 
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Mel' Noire, 118. 
p,épt't1]S, 33, 270. 
Messembria, 26. 
Michel Assan, général byzant in , 

215. 
Michel Katharos, fils naturel c!'An­

dronic II , 210. 
Michel VIII Paléologue, 125, 126. 
Michel Paléologue, (ils d'Andronic 

Il, 90, 105, 205, 209, 226. 
Michel Paléologue, chef des Zélo-

tes , 76, 240, 241. 
Michel IV le Pamphlagon , 8. 
Michel, tsar des Bulga res, 218. 
Mistra, 37. 
myron, 137 (voil' huile parfumée). 
Mygdonie, 56, 274. 

iuaaol, 191. 
moines, 20, 27, 95, 98, 9!l, 102, 

'162,170,173,185,186,191,194, 
198,200, 202,203,227,267,270, 
272; moines l'u sses, 101. 

Moldavie, 121; Moldaves, 39 . 
monachi me , 178,272, 289. 
monastères, 27, 67,94,98, !l9, H1, 

161,207,260,263,204,267,269, 
270, 271. 

Monastil', 122. 
l\lonomaque, gouverneur de Thes­

salonique, 55, 92, 231, 232, 234, 
235. 

Mont Athos, 91, 93, 94, 145, 170, 
17J , 174, -180, -186,197, -199, 200, 
202, 207, 21!l, 227, 228, 251, 2M, 
276. 

p.ovaéla , 164. 
moyens (les, 0\ [J.Ëaot ) , 1!l, 27,28, 

31 (vo ir classe moyen ne). 
.\Iul'adl , 281 , 2 3,284; Murad 11 , 

16, 5~" 123, 152. 
musiciens, 150. 

l'i oples, 123. 

Narbonne, '12;j. 
nationalités, 16--18. 
na ucléros, 33. 
Naxos, /.4. 
N eilos Cabasilas, archevêque de 

Thessalonique, 131, 151, 158, 
159, 259. 

Nestorianisme, 197. 
Nicée, 11 , 12. 
1 icéphore Cbumnos, 15, 49, 63, 

102, -105, 135, 151, 159, 160, 166. 
Nicép hore Callisle Xantopoulos, 

151, 160. 
Nicépho re Gl'égol'as, 46, '156, 159, 

176 , 179, 'l!l1 , 192,196-198,201, 
221, 228, 259-261, 268. 

Nicéphore Phocas, 19, 28. 
Nicolas le Diacre, 53. 
Nicolas Cabasilas, 46, 63, 65, 69 , 

95, 106, 112-1'16,131, 151, 153, 
154, 156-158, 160, 163, 198,242, 
249, 259-264, 267-27 J, 280. 

Niphon , archevêque de Thessalo­
nique, plus tard pa tl'iarche de 
Constantinople , 87, 105. 

Nil'vana , 173. 
nobles, 22, 23, 26, 28, 33, 72, 73, 

76, !l7,98, 107, 202, 224-226,22!l, 
23'1, 236, 238, 239, 244, 246-249, 
254, 257-259, 272, 289, 290; 
noules mil itaires, 26; nobles 
francs, 23; noblesse, 20, 23, 25, 
224. 

'IOSP'" r.poaw;d, 172. 
'lop.oOÉ'tat, 88. 
nomophylaques , 04. 
:\formands, 8, 17, 41, 86, '135. 
notables, 22, 40, 84. 
Novgorod, '122 . 

Ocbrida , 54, 12:L 
Odég'étre ia, 100. 
Oenéotis, 160. 
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ochlocratie, 258; 0"J,}.o., 3i. 
oixovopm, 95. 
àp.'!'cÙO<!-UXO', 178, 181. 
orphelinats, 94, 95, 161. 
Orphano, 122. 
Orthodoxie (Fête de l'), 200. 
Oumour, sultan, 222; Oumourbeg, 

prince d'Aïdin, 235, 236, 238. 
Ourkhan, 252, 277, 281. 
Ouzes, 8. 
à<!-OVOP.O', 83. 

r.OllOôU'tOl{, 162, 164. 
palais, 46. 
Palamites, 194. 
Paléologues, 25-27, 125, 142, 202, 

2H, 213, 237; Paléologue, gou­
verneur de la province de Rho­
dope, 2i2; Paléologue (dame), 
i56. 

Pallène (Péninsule de), 56, 208, 
219. 

~OlP.r.OlÀOlLO{, 23. 
1tOlpOly",hOl'tO" 87. 
Panagouda (Église de), i66 '­
Panarétos, i39. 
Pannonie, 4. 
Pape (le), :IO-i2. 
Papikion (monastère), 174. 
1tOlp0l60lÀGt<1<1LOl, 34. 
1tOlPOlYYOlpô{Ol, 1 i i. 
parasites, 21. 
Paravardar, 56. 
Parèques, 19, 35-37,44, HO, Hi; 

1tOlPOlXlXOV O{l<.OlLOV, 36. 
parti aristocratique, 23, 28; 30, 34 ; 

parti démocratique, 22, 33, 203, 
. 224, 228, 232, 2:13, 24i, 247, 257, 

260, 264, 275. 
pasteurs, 35. 
Patras, 222. 
Paul, patriarche de Constantinople, 

i98. 

pauvres (1tÉV'1'tô;, r.'tw/(o[), 21, 28,31, 
32,97,102-109,115,202,203,229, 
230, 251, 255, 258, 266, 268, 289, 
290. 

pédagogues, 162. 
Pégolotti, 6i, 123. 
Pélécan (Maldépé, bataille de), 219. 
pèlerins, 95 . . 
Pella, 122. 
Péloponèse, 9, 118. 
percepteurs, 108. 
1tôp{ltOÀOl, 82. 
Pergaminos, 278. 
Péribleptos, i 99. 
Persans, 4, 43. 
peste, 103. 
Péthéôrion, 228. 
Pétra, 91, 93; monastère de Pétra, 

228. 
Pétrarque, 175. 
peuple (Le), 22, 25, 28, 31, 84. 87, 

88, 102, 107, 201, 225, 245, 248, 
252, 258, 264, 269. 

Phacrasis, 160. 
Pharmakis, 242, 248. 
Phérès, :107, 217, 23i, 274 (voir 

Serrès). 
Philippes, 228. 
Philocallou (monastère) , 10i, 146. 
Philo matis, 215. 
philosophie, i50, i56, i58, i62, i64, 

168, 175-i77, 180, 182, i84, i85, 
188, 189. 

Philothée, patriarche de Constan­
tinople, 28, 89, 152, 179, 183, 
185, 200, 259, 262, 278. 

Phrantzès, 145, 156. 
Piérie, 56. 
Pierre et Assan, 135. 
Pierre Déléan, 8. 
piraterie, 124; pirates, 34. 
Pisans, 18, 60; Pise, 125. 
Platamon, 26, 55, 91-93, 233, 241. 
Pléthon (Gémistos), 154. 
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Poléan ine ou Poliana, 43, 93. 
poli ce,80-84 .. 
popu lat ion, Hi-18, 20, li8, 70. 
po rte ma,' itime, 34, 243; po r te d 'Or, 

11 . 
portefaix , 124. 
ports, 257. 
Potidée, 9'1, '107. 
Pouill es, 123, 125. 
prêtres, 264, 267, 268, 27 1 (voi l' 

clergé). 
Prilape, 101. 
pl'ivil èg'es, 40, 08, 70, 94, 243. 
Pl'ochoros Kydonis, 150, 160 , LOO, 

190, 197, -J 09-20'1. 
ï.pOEaro[ ou 1tpW'ÔycpOl , 60. 
ï.POEOp"a , 138. 
professe urs, 30, 15~, Hi,]·. 
1tpo't'J't'ap.éVOt , 23. 
ï.po)(aO~!wloÇ (président), 62 . 
lJ poï.a't'Opw'l (Kupta~.~ 'W'I), 104. 
prophè tes, 173. 
Propontide, 122. 
propriété ', 102, 263, 269, 270; 

g rand e ct petite pl'opJ' iété, 27; 
propriéta ire', 27,202,203 , 

r:poVZ.OV "t' éÇ, 22, 23, 28, ::12. 
ï.poa)(aO~p.E'IOl, 35, 37,78, 110. 
province, SO. 
p eudents , 30, 32. 
~pwt'ox€cpa), .. 6.oEç, 23. 
7.1' (,) Y .. oXOp.€tCl, r.rrJ)'I. OT~OcpË ra , 95 ; r.T:rù/.o­

'pOcpOl, 95. 
puissants, 10, 20-M, 31, 34, 47, as , 

107, 10S, 24;), 290. 
Pydna, aL 
!1 ~pplÙ'l, 1;)8. 

l'ecru lem n t,50. 
r ece nseurs, 59-01 , 21S. 
remparts, 263, 267,269, 27 J , 272. 
Henaissance, 1 :i0, 170, 1 7S, 183, 1S5, 

195,109,203,2 9. 

Rentina, 228, 231, 233. 
Heniers de Monz, O. 
ré publique, 249, 250, 260. 
reve nu s publics (011 !J.OG 10 1 r:poaOOOl, 

:à all!~OGla)(a) , 60, 262, 204, 265,267. 
l'epl'ésentants du peuple, :iO , i2. 
H,ha edes tos, 212. 
r héteurs, 1?jO. 
Hhodes, 123. 
Hhodope, 212. 
rich es (ï.Àouawl), 19-23, 97-00, 104-

:106, 'lO8, j t 5, 201 -203,226,220, 
23S, 255, 2:'> " 262, 263, 289, 290. 

Rocafol't, 206, 208. 
Homains, '17. 
Roma in Lécapêne, 19, 28. 
Home , 1:i, 19, 258. 
Hoss icon , monas tè re de l 'A thos, 

'10 l. 
Roumains , 202; 'p 'Ù!J.,x'lO I, 42 . 
Hu nchin es, 5. 
Huss ie, 121, 124 , 130; Hu ses, 30, 

O[2J. 

Sa belli an isme, -JaO, J97. 
Sagoudates, 3, 4'1. 
Sa muel , tsar des Bulgares, i. 
Sarras ins, 7, H·. 
Sa int Agathopus, 132. 
Sa int-A ndré (monastère de), 101 , 

159. 
Saint Anysia , 144. 
Sa ints Apôtres, 173, -1 81, 1 3, 188; 

église, 165-10G. 
Saint Athanase le ?lIétéô l'es, 284. 
Sa int- Clémen L (mé loc) , 100 . 
Sa ints Côme e t Damien, '13/1" 
Sain t David de Thessalonique, tOi. 
SainL Démétrius , 2, 6, S, 26,54, 86, 

130-136, 13R, 140, 142, '144, 156, 
1 ~S, 159, 163, 23S; ca l'ême, 139; 
ég lise, 3S, Di, HO, 14-1; fêle, t 17, 
1:38-142, 14fi ; O)(t'!l~!J.EpOÇ ËOp,~, 



TAnLl~ ALPI·iAniliTiQu É 305 

139; foire, H9, 139; image, 143; 
tombeau, 13ï, 145, 217. 

Saint Domninus, 132. 
Saint-Esprit, 170, 177, 182, 183, 

189, 190. 
Saint-Étienne (couvent), 145. 
Saint Eudokimos, 159. 
Saint Florentius, 132. 
Saint Georges, 136; église, 134. 
Saint Hélicon, 132. 
Saint Jean"Baptiste, 13t; monas­

tère. 100; Saint-Jean du Mont­
Ménacé (monastère), 35. 

Sainte-Laure du Mont Athos, 174, 
179, 227. 

Saint-Laurent (monastère), 100. 
S. Marco (église à Constantinople), 

127. 
S. Maria (église à Constantinople), 

127. 
Sainte Matrona, 132. 
Saint Mercure, 136. 
Saint Michel, 132. 
Saint Nestor, 132. 
Saint Nicéphore, 132. 
Saint Nicodème, 146. 
Saint-Nicolas-l'Orphelin (monas-

tère), 95, 100, 166. 
Saint-Nicolas-l'Eau-Douce (métoc), 

100. . 
Saint-Nicolas tou Kupoll (métoc), 

101. 
Saint-Nicolas tOU ~yollroü (métoc), 

tOi. 
Saint-Pantéleimon (Issakié-Djami, 

monastère), fOL 
Saint Sabbas le Jeune, 26, 58, 264. 
Sainte-Sophie, église de Thessalo­

nique, 119; église de Constanti­
nople, 194, 197. 

Sainte-Théodora, 145, 156; monas­
tère, 101, 14!;, 156. 

Saint Théodulus, 132. 
Sainte Thessalonica, 132. 

Sainto Thomaïs, 145. 
Sainte-Zénaïde (métoc), 101. 
Scherban, berger valaque, 42, 212. 
sciences, 149, 161, 162, 165, 168, 

182, 203. 
Scythes, 39,184; Scythie, H9. 
Sélymbria, 211, 2t2. 
Sénachéreim, prôtoallagator, 211, 

213. 
sénat de la ville ('1uyxÀ'I)'toç), 22, 71, 

77,88; sénateurs, 73. 
serfs, 35 (voir parèques). 
.Serbes, 38, 39, 53, 174, 209, 210, 

215, 220, 232, 23!~, 238, 250-254, 
262, 273-277,280-282; Serbie, 29, 
H7, 121, 128 (voir aussi hal 
serbe). 

Serrès, 11, 60, 218, 286 (voir 
Phérès). 

Servis, 55, 91-93, 233, 274. 
Siméon, higoumène du monastère 

de Xérokerkou, 171, 173. 
Siméon, archevêque de Thessalo­

nique, 40, 86, 152. 
Syméon, tsar des Bulgares, 6. 
Simonide, fille d'Andronic II, 205, 

206. 
Sirmium, t7, 135. 
Sis, 41. 
(lt'tOlpXtOl, 60. 
(lt't'l)pÉawv, 58. 
sitései:s, 82, 90, 268. 
(lXtGtOWY, 94. 
Slaves, 2-6, 8,17, 18, 35, 41,121, 

133. 
soldats, 19,36,57, 58, 109, 134,208, 

245, 246, 248, 267, 271. 
Sofia, 122. 

. (l0'f'tOl ~ OUpOlO.y, 153. 
Sôtiriôtis, 159. 
sous-préfets, 57. 
Sauveur (monastère du), 176. 
Sphrantzis Paléologue, 220, 22L 
(lTCOIIOOlITtOlt, 164. 

O. TAFHALI. - Thessalonique.lI! XIV' siècle. 20 
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!;Lade, 1 3:~. 

s la lu ls des ciloycIl s, Gi. 
sLavro phoroï , (j4,. 

~"tE~CI.IJO; t'ou 30u:J.cl'r'1 t'ou f'J.T. 'j t'O~ 

IJ.Eycf.),ou iûJ,rxy!ou ";),, 8,crcrrx),O'It'l.Ù"'I, 

53. 
cr.orxl, 164 . 
S Lom iou , 57. 
s L,'atèg'c, 4G, 47, :i8, 1:33, 21 . 
S Lra légios, 24,G. 
S lt'umilsa, 274,. 
S lrymbacon, di ac rc c ha l' lOp hy lax, 

clu yso ph y lax, '131, Hi8. 
St ry m o n, 3, I,,;;, GO, 227, 253,274" 

28~ . 
So u lé ima n, fiJ s dc Bajaze l J, ;;0, 

287; fd s d 'O urkh an , 2:;2. 
Sy ll ad inos , os li a il'c de Th c '!;a lo­

nique, 153,100. 
ûU'I Et'Ot, 30; -ro O'UV Et'OV, 3:2. 
sy node , 88, 80, 180 , 18G, -t 87, 100-

'1\)2, '194, '1 %, 200. 
Sy rgès dc Lu s ig nan , 218, 23 1-233. 
Sy rj ca ni s , g'o u ve rn e ur de Thcssa­

lo ni q uc, 1.8,210,211 ,210-22 -1. 
SY l'i c, 38, J 10, 139, 173, '1 (l8; Sy­

ri c ns, ;)8 . 
crWcrl7:rxTP'Ç, ~I :~3. 

crWcrlltO)"Ç, 'J 33. 

Tabu la ri i, G3 , 02, GG. 
Tnn ;],3(l. 

Tnnaï!;, 12 1. 
T anLsa nou (mO lllag- ncs el e) , 27,\,. 
Tarchan ioUs , '100. 
laxes, 00, 2G0. 
Te ha uch Mona ' Li." 100. 
'1' mpé, 01-
Ténédos, 278. 
Ti m <1r; on, U 8. 
T i1'11 ovo, 13:j. 

Th a bor, 173,1 1 , '18:l. 
T héano, HiG. 

Lh éCllrcs, '[04',2:;7. 
lh èm es, ft, G, 4 , 53,5:; , :i'J , liO . 
T héodo re 1\ng'c , dcs poLe cI ' l ~ pire, 

10, '1 '1,3 . 
Th éodo rc, fils cl'A ndroni c Il , 20:; , 

20G. 
T héodo l'c CouLalas, 1 ;i0. 
Th éod ore Gaz is, 152. 
Th éod o re Mé lochitc, 81 , 2'18. 
Th éodo rc d e S iou di on , DO, 162. 
Th éod ore Synad in os, go uve rn cur 

de Th essalo ni q uc, 22, 4G, :;3, 5'; , 
210, 21ij,222, 227-232. 

Th éod or c Vn la tsès Las '3 1'i 5, '14,2. 
Th "Oel OI'C Xa n lopo ul os, 1 !i.l , -J:jO , 

1GO, :1 GG. 
lhéol go ic, '158, lG2, 108, 'IG0, 17 'i , 

178, :18:3, 1 8, 10ti, 108, :WU , :20 1. 
Théopha nc, a rc hc vêqu c ci l' Th e '­

saloniq u ,00 . 
Théop hil c , l' c mpe re ur , ll ~{, 

Th éo phylnc lc, a rche vêqu e d c Hul ­
gal'i c, :.1". 

'1'llOI'ma, 1 ; golfe Th e l'J11aïll' le, 21!J . 
Thcss:1 li c,4" !i4, titi , H7, 123, 200 , 

221, :2:) 11 , :l!iO , 27 1" 28 1, 282; l'l'C­
m il' J'C Thessa li c, Il:;' :;0; Seco nd c 
Thessal ic, :jt.i; Th es,' ali c lI s, 200 . 

Th om as d 'Aq ui n, 1\l:l . 

'l'homos Mag is ll'os (Théoclo ulos ,\1 0 -
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